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L'épineux retrait 
du Tchad 


Une nouvelle page dans l’his- 
toire heurtée du Tchad s’est 
ouverte mardi 25 septembre avec 
Pamorce du retrait des forces 
militaires françaises et libyennes 
qui s’y fout encore face. Mais si 
M. Mitterrand a tout lieu de se 
féliciter d’être parvenu, sans 
effusion de sang, à contraindre 
le colonel Kadhafi à faire mar- 
che arrière, l’application de 
raccord conclu entre Paris et 
Tripoli pose, à l’évidence, encore 
plus de problèmes qu’on n’aurait 
pu le penser lors de sa conclu- 
sion. 

Force est de constater, tout 
d'abord, que la diplomatie fran- 
çaise a commis une sérieuse 
bévue en négligeant les réactions 
de N’Djamena. A défaut de tenir 
le président Hissène Habré an 
courant des tractations de ces 
derniers mois avec Tripoli, il eât 
été d’an tant plus facile de 
l'informer de leur résultat, une 
fois raccord conclu, que son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Gonara Lassou, se trouvait 
alors à Paris. Bien que 
M. Charles Herau, monstre de 
la défense, soit allé à NDja- 
mena le jour même de Fannoace 
officielle, il était trop tard pour 
dissiper l’impression que les 
Tchadiens avaient été traités 
cavalièrement. 

il eût été également plus 
habile de s’assurer que les prin- 
cipaux intéressés s’accommode- 
raient du choix, fait par TripoG 
et Paris, des pays — enFâcÛir- 
rence le Sénégal et le Bénin — 
appelés à envoyer des observa- 
teurs pour vérifier rexécution du 
repli réciproque. Le présidait 
Hissène Habré a bean jeu 
aujourd’hui de rappeler que le 
Bénin a longtemps été - Paris 
ne peut Fignorer — l’un des prin- 
cipaux centres de recrutement 
des éléments incorporés par Tri- 
poli dans la « légion isfeuniqne » 
qm prête main-forte aux rebelles 
dans le Nord tchadien. 

La France, avec Fopération 
Mania, a largement contribué à 
consolider rassise de M. His- 
sène Habré. On comprend donc 
mal le sens de l’humiliation 
qu’elle tau inflige, an moment 
même où îl se voit invité à assu- 
rer avec ses seules forets la 
sécurité de son pays. A moins de 
voir là on moyen d’affaiblir un 
homme qui se heurte encore, à 
Paris, à la méfiance de certains 
officiels. 

Le retrait « simultané et 
concomitant » des troupes fran- 
çaises et libyennes commence en 
tout cas dans une certaine 
confusion. On ignore toujours 
comment les observateurs, — 
pour l'instant le seul contingent 
sénégalais — pourront accomplir 
leur miss ion. Tripoli fait preuve, 
depuis une semaine, d’un 
mutisme total sur Feusemble de 
rcgtëration. - 

A plus long terme, h» garan- 
ties offertes par la Libye ne sont 
guère satisfaisantes. Pour 
autant que Tou sache, le colonel 
Kadhafi ne reconnaît toujours 
pas les autorités légales du 
Tchad, même s’il ne réclame 
pins, pour le moment, le départ 
de M. Hissène Habré. Rica ne 
prouve qu’il ait définitivement 
renoncé H infiltrer dans le pays 
voisin «T»»* é l é me nts armés à des 
fins de subversion. Le gouverne- 
ment fiançais pouvait difficile- 
ment espérer conclure un accord 
bardé de certitudes avec un diri- 
geant aussi imprévisible, mais il 
aurait été bien Inspiré eu évitant 
.de. susciter h méfiance, appa- 
remment durable, chez son allie 
tchafien. 

IJJreuos informations page 6.) 



M. Reagan propose des contacts réguliers 
M. Tchemenko réitère ses attaques contre 
les Etats-Unis 


Avant la décision du Conseil d'Éîat 
la tension s'accroît des deux côtés 
de la frontière franco-espagnole 


Dans son dise ours à la tri- 
bune de r Assemblée générale 
des Nations mues, le lundi 
24 septembre, le président Rea- 
gan a adopté un ton modéré vis- 
à-vis de rUnion soviétique, qui 
n’a pas apparemment convaincu 
les dirigeants de Moscou. 
Devant le congrès de l’Union 
des écrivains soviétiques, le chef 
de l’Etat et du parti, 
M. Constantin Tciternenko, a 
attaqué, ce mardi matin, 
r administration américaine, 
réaffirmant qu’efle ne souhai- 
tait pas établir de relations nor- 
males avec l’URSS. (Lire 
P*ee3.) 

New- York. - Contrairement à la 
veille. M. Gromyko, cette fois-ci, ne 
souriait pas. Attentif, mais le visage 
fermé, c’est sans rien laisser paraître 
qu’il a écouté le discoais prononcé, 
lundi 24 septembre, par M. Reagan 
devant l’Assemblée générale des 
Nations unies. • 

Premier acte d’une semaine 
américano-soviétique qui s’achèvera 
vendredi 28 septembre par le pre- 


De notre envoyé spécial 

mier entretien du président sortant 
avec un dirigeant du Kremlin, ce 
discours n’avait au demeurant rien 
d’une révolution dans le reaganisme. 
• L’empire du mai • et autres amé- 
nités d'hier en étaient absents, tes 
mots en étaient pesés et le ton était 
ouvert et conciliant Multiples et 
peut-être porteuses d’avenir, les 
offres faites ne brillaient néanmoins 
ni par leur nouveauté ni par leur pré- 
cision. Accompagnées d’un long 
plaidoyer en faveur de la paix, elles 
ne voulaient pas non plus faire 
oublier qu’aux yeux de M. Reagan 
les accords avec l'URSS impliquent 
un rapport de forces préalable et 
surtout ne sauraient surtout se limi- 
ter au contrôle des armements — en 
faveur duquel 3 a espéré que des 
discussions pourraient être rouvertes 
> d’ici la fin de l’année ou peu 
après». 

• II n’est pas, dît-il, d’autre solu- 
tion sensée que des négocia- 
tions f— I entre nos deux pays, qui 
ont la capacité de détruire la civili- 


sation mais, souligne-t-il, - tous 
les pas sont d’une importance 
extrême • et d’abord la « réduction 
des tensions régionales problème 
qu’il aborde en conséquence eu pre- 
mier lieu. 

Ouverture ou pas. le contrôle des 
armements n'est, autrement dit. tou- 
jours pas considéré comme une fin 
en soi par M. Reagan, car la - com- 
pétition > en ce domaine a pour 
« racine les suspicions et les 
craintes politiques -, et c'est à la 
racine, dit-il en sous-entendu, qu'il 
faut prendre le mal. 

Première proposition donc : des 
« consu Ita lions périodiques au 
niveau politique » permettant des 
* échanges de vues en profondeur » 
sur les divers points chauds de la 
planète dont M. Reagan avait dressé 
une liste quasi exhaustive avant d'en 
venir aux relations avec l’URSS. 
L’objectif est de parvenir à des 
accords aussi « durables et histori- 
quement importants • que ceux de 
Berlin ou le traité d'Etat autrichien. 


(Lire la suite page 3.1 
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Saint-Sébastien. — Depuis deux 
soirées déjà, ce qu'un militant 
appelle « la douleur basque » 
enflamme le centre de la ville. 
Aucun mot d’ordre d'organisations, 
aucun appel particulier : le PNV 
(Parti nationaliste basque) est 
encore occupé à peser (es risques 

J iu'il prendrait à organiser une mam- 
estation unitaire avec les coalitions 
plus radicales et, de son côté, le 
mouvement Hem Batasuna, proche 
de J "ETA, mise, surtout, sur la jour- 
née de grève générale au Pays bas- 
que, désormais avancée au mercredi 
26 septembre. C'est, en effet, ce 
jour-là qu’est attendue la décision 
du Conseil d’Etat sur Textradition 
des trois séparatistes basques encore 
détenus à le prison de Fresnes. 

Une violence larvée se contient à 
Saint-Sébastien, jusqu’à 22 heures, 
puis se libère brusquement aux 
abords de la vieille voie, au milieu 
d’un public de dîneurs, dans les 
groupes de jeunes gens arpentant les 
artères qui mènent au front de mer. 
silhouettes agiles dan< la péaom- 


Un président en campagne" 

«r C'est encore une fois le printemps pour l'Amérique » 


bre disposent alors d’une demi- 
heure, d’une heure pour incendier 
les bus rencontrés en chemin, pour 
dresser des barricades près des 
chantiers urbains, pour courir d'une 
ruelle à l’autre en criant leur soutien 
à l’ETA, leur haine de Madrid et 
leur déception de « Mitterrand com- 
plice •, avant que n’apparaissent les 
forces de l’ordre. 

Lundi soir 24 septembre, comme 
la veine, des groupes de jeunes gens 
ont échappé à la tentative de qua- 
drillage du centre pour s'approcher 
du consulat général de France ou 
l'agence du Crédit lyonnais, avant 
d’être repoussés par les brusques 
charges dm policiers à pied ou en 
minibus. Au hasard des poursuites, 
deux voitures immatriculées eu 
France ont été brûlées, et un dra- 
peau tricolore lacéré. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire la suite page 9 
ainsi aue l'article 
de BER TRAND LE GENDRE ) 


AU JOUR LE JOUR 


VRP 


Waterbury (Connecticut). - 
On n’avait encore jamais vu un 
sourd-muet dilettante faire cam- 
pagne pour la Maison Blanche. 
C’est aujourd’hui chose faite avec 
M. Reagan. Muet sur son pro- 
gramme. sourd aux questions des 
journalistes et aux interpellations 
de son adversaire, il ne s'épuise 
guère en réunions électorales. 
Consent-il & se déplacer ? U sera 
le soir même de retour dans ses 
appartements présidentiels, après 
avoir seulement déclaré à 
d’enthousiastes partisans qu’ils 
sont « les plus nobles fils du plus 
grand pays du monde ». 

Pourquoi en faire plus, puisque 
cela lui réussit si bien ? Non seu- 
lement l'avance que lui accordent 
les sondages sur M. Mondale, son 
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adversaire démocrate, ne se rétré- 
cit pas,. mais elle tend maintenant 
à dépasser les vingt points. Si tout 
conspire à nuire aux démocrates, 
tout réussit à M. Reagan. Il est, 
par exemple, assez dur de l’oreille 
droite pour porter depuis un an 
une prothèse auditive. Dans un 
pays oh il faut avoir l’air de tou- 
jours éclater de santé, ce devrait 
être un lourd handicap, surtout 
lorsque l’on est le plus vieux pré- 
sident de l’histoire des Etats- 
Unis. 

Ce ne Test pas pour M. Rea- 
gan, dont chaque apparition est 
saluée de sonores • Quatre ans de 
plus! Quatre ans de plus l • 
Lorsque vrombissent sur la piste 



d'envol les moteurs de Y Air Force 
One et qu’une poignée de journa- 
listes est autorisée à approcher le 
président, il porte aussitôt la main 
à la célèbre oreille, hurle avec un 
clin d'œil complice aux téléspec- 
tateurs : • Comment ? », et 
grimpe la passerelle d’un pas de 
jeune homme, comme s’il risquait 
de manquer le voL La tête des 
journalistes évoque irrésistible- 
ment celle d’un reporter essayant 
d’interviewer le professeur Tour- 
nesol dans le Trésor de Rackham 
le Rouge. 

Et le tour est joué * Un : 
M. Reagan a prouvé qu’il enten- 
dait parfaitement puisqu’il a 
entendu qu’il était préférable de 
n'avoir pas entendu. Deux : il a 


Une déclaration 
an «Monde» 
de M. André Bergeron 

a II faut se garder 
de provoquer 
des discordes 
supplémentaires 
ou de semer l’illusion » 

LIRE PAGE 42 


Un entretien 
a?ec M.Tbéo Hein 

président 

du Conseil représentatif 
des institutions juives 

« Nous portons 
un jugement négatif 
sur toute alliance 
avecLePen» 

LIRE PAGE 10 


fait montre d’une espièglerie très 
juvénile. Trois : il s’est moqué de 
la presse, qui est à peu près aussi 
populaire que le fisc aux Etats- 
Unis. Quatre : il s’est envolé 
avant de répondre. 

Le président sortant n’abusant 
pas du comique de répétition, il 
lui arrive néanmoins de saisir ce 
qu’on lui demande. Ce fut le cas 
mardi 18 septembre. M. Reagan 
annonçait ce jour-là, depuis la 
Maison Blanche, un allégement 
des conditions de crédit pour les 
agriculteurs, qui lui en veulent 
beaucoup de la hausse des taux 
d'intérêt. 

BERNARD GUETTA. 

(Lira la suite page 5.) 


Le char — comme on dit au 
Québec — de l’Etat est 
conduit de main de maître. 
On a vu lundi M. Mitterrand 
arriver dans la cour de l'Ely- 
sée au volant de la « Super- 
cinq * de Renault et y négo- 
cier un superbe virage. 

Excellente idée, pour pro- 
mouvoir la demière-née de la 
Régie nationale, que de 
confier au président de la 
République le soin de lancer 
lui-même sur le marché cette 
petite auto démocratique. 

Reste que cette campagne 
n'est pas sans risques. Imagi- 
nons - ce qu’à Dieu ne plaise 
- que la « Supercinq » se 
vende mal! Il se trouvera 
alors des opposants systéma- 
tiques pour accuser M. Mit- 
terrand d'être, aussi, un mau- 
vais vendeur. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le cinéma français 

m 

en mauvaise santé 


Le cinéma français se porte-t-il 
aussi bien que certains discours offi- 
ciels te laissant croire ? La lecture du 
bilan économique établi par le Centre 
national du cinéma (CNC) n'incite pas 
à l'optimisme. 

En 1983. on a produit en Franco 
131 films (dont 30 coproductions 
étrangères) contre 164 longs 
métrages en 1982 et 231 en 1981- 
La chute est très importante: meme 
en 1977. au creux de la courbe de 
fréquentation des salles, (a produc- 
tion nationale était de 1 44 films. 

Donnée apparemment contradic- 
toire. les investissements dans la 
production ont augmenté en 1983 
de 11,3% sur Tannée précédente. 
L'explication est simple : c’est le film 
qui coûte plus cher. En 1983, (e coût 
moyen de production d’un long 
métrage s’élève à 9.83 misions de 
francs, en augmentation de 35 % sur 
l’année précédente. Ce dérapage 
spectaculaire, qui laisse loin derrière 
lui les prétendues gabegies du ser- 
vice public de ia télévision, a certes 
quelques raisons conjoncturelles : 
semaine de trente-neuf heures des 
techniciens dans un métier où on tra- 


vaille beaucoup en heures supplé- 
mentaires, augmentation des 
charges sociales et des cotisations 
chômage, etc. 

Mais la cause profonde est struc- 
turelle. Le cinéma français, comme 
son homologue américain, a ten- 
dance à privilégier les films à gros 
budget utilisant des vedettes «loco- 
motives» payées en conséquence. 
Sur les cent trente et un longs 
métrages, quarante-quatre films ont 
coûté plus de dix millions de francs, 
représentant 69 % du total des 
investissements dans la production. 

Lancées à grand renfort de pubfi- 
cftô. ces grosses productions contri- 
buent à accélérer dangereusement le 
processus de distribution. Pour profi- 
ter de T impact du lancement publici- 
taire. tous les exploitants du terri- 
toire réclament la sortie simultanée 
du film-événement. On tire quatre 
cents copies d'un film de Belmondo, 
à 10000 F pièce, alors que l'on en 
faisait tourner progressivement cin- 
quante. il y a seulement dix ans. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Lire la suite page 17.) 
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La désaffection 

des citoyens 

pour la çlaBse politique, 

attestée 

par le sondage SOFRES 
publié dans le Monde . 
du 6 septembre, suscite 
plusieurs explications. 
Pour Yvan Blot, 
elle vient 
de ce que, 
lorsqu'elle était 
au pouvoir, 
l'opposition pratiquait 
déjà une politique 
économique 
social-démocrate ; 
le problème aujourd'hui 
est d'en finir 
avec l'étatisme. 

Yves F&ucoup met 
en cause l’utilisaticm, 
à tort et à travers, 
de grands mots abstraits 
comme celui de liberté. 
Jacques de Montalais 
pense que les Français 
refusent 

tout ce qui, à commencer 
par la crise mondiale, 
risque de modifier 
leurs habitudes 
et leurs privilèges. 

Olivier Stim, 
en revanche, 
voit dans U désignation 
de Laurent Fabius, 
comme dans le langage 
et les actes 

du pouvoir, les signes ' 
d'une éclaircie. 


•K 


ARRABAL 

Echecs et mythe eo f 


JEAN-JACQUES CHEVALLIER 

HISTOIRE DELA 
PENSEE POLITIQUE 


Tome 3. 

La gonde transifton 
<1789-1848) 

BIBUOTHEQUE HISTORIQUE 135 F 


ROGER AVERMAETË 

GUILLAUME D’ORANGE 

BIBLIOTHEQUE HISTORIQUE 90 F- J 


KYRIRYJtK 

LTDIOT CHINOIS 

Tome 2 

langages etsotiStês 130 F 


JACQUY CHEMOUNI 

GEORG GRODDECK, 


PSYCHANALYSTE 
DE L'IMAGINAIRE 


COLLECTION SCENCE 
DE L'HOMME 138 F 


HENRI STiæUN 

HAORIEN 

ET L'ARCHITECTURE 
ROMAINE 


1 COLLECTION LA DEMARCHE- 
DES BATISSEURS 395 F ■ 


106. Bd St Germain 75006 Paris 
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La persistance dans l'erreur 


E premier nmnstre a réaf- 
’ firméà la télévision son atta- 
r chement au socialisme. H a 


par YVAN BLOT (*) 


cxptiooé qu’il y avait eu France nou 
ras deux mais trois idéologies : 
hdéokjgfe de rétatisme, l'idéologie 
de i'antiétatmnc et Fidéologic ou 
juste milieu qui serait celle du gou- 
vernement lia affirmé qu'eu raison 
de Va crâe le gmrveruenKOt de droite 
de M. Barre avait eu des difficultés 
économiques et le gouvernement de 
gauche de M. Mauroy également 
Ce qu’il a oublié de dire est que oes 
deux g ou ve r nements n’ont ni l’un ni 
l’autre libéré la énergies da entre- 
preneurs face au dirigisme et su 


poids réglementaire et fiscal de 
rEtat 


Noos avons le courage dans l'op- 
position de reconnaître que Fan- 
demie majorité avait fait une politi- 
que économique social-démocrate 
qui ne pouvait que mécontenter les 
Français et aboutir A l’échec. 
M. Mauroy a voulu faire du socia- 
lisme intégral et 3 a débouché sur 
un échec économique intégral. L'ac- 
tuel premier ministre propose m 
réalité de refaire une fois de plus de 
la sodaFdémqcratie sur la base des 
réfor m es de structure socialistes du 
gouvernement Mauroy (nationalisa- 
tions, etc.). Autrement dit, M. Fa- 
bius veut se situer à mi-chemin entre 

ses deux prédécesseurs immédiats à 


Matignon. On ne voit pas comment 
une pareïUfc figue de conduite pour- 
rait permettre le redressement du. 
pays. Pour rendre confiance aux 
Français, 3 faut proposer un change- 
ment complet de ligne politique 
ayant pour base une refonte pro- 
fonde au râle de l’Etat 
L’Etat doit désormais se concen- 
trer sur ses fonctions de souveraineté 
et de sécurité. £1 doit se dégager da 
activités de création da richesses 
matérielles et spirituelles afin de li- 
bérer la énergies créatrices indivi- 
duelles. Le premier ministre a dé- 
claré qu’il n’y avait pas de 
possibilités de réduire massi v ement 
k chômage et qu’un homme qui af- 
firmerait le contraire serait nécessai- 
rement un menteur. Cette affirma- 
tion est fausse car trois pays ont 
moitié que la lutte contre le chô- 
mage était possible ; Suisse, Japon 
et Etats-Unis. Certes, dans ce der- 
nier pays le chômage est encore 
élevé mais 3 a diminué et on a même 
pu parler d’un miracle dans la créa- 
tion de millions d’emplois. L’Institut 
économique da syndicats ouvriers 
ouest-allemands a même été jusqu’à 


féliciter le président Reagan pour 
la effets de sa politique économique 
dans la réduction du chômage. 

H n’est pu possible de réduire le 
chômage avec un gouvernement qui 

continue A ■* TÎTT «/v-îaUerrM » 

et qui n’est pu prêt a faire la 
grandes réforma de stru c tur e per- 
mettant à la France de redonner 
confiance aux e n t repren eurs et à 
tous ceux qui travaillent dans le 
pays. La théorie da trais idéologies 



par JACQUES DE MONTALAIS (V 


ie par le premier minist re 
ignore délibérément le fait que l'éco- 
nomie française est beaucoup trop 
étatisée, tes partisans du statu quo 
sont en fait oes partisans de l’éta- 
tisme et du maTa^m, gn j qq r f SI llt f . 

Depuis quelques années, noos as- 
sistons à un grand' retournement 
idéologique dans l’ensemble da 
pays occidentaux en faveur de plus 
de liberté et de pins d'enracinement. 
Le go uver ne me nt de M. Fabius ne 
tient ras compte de ce .retourne- 
ment Il peraste dans les erreurs des 
années I960, qui ont été commises 3 
est vrai par da hommes dits de 
droite comme par da h oro ua ditf 
de gauche. En persistant dans Ter- 
reur socialiste, le premier ministre 
va dans la direction oroosée de la 
formule de Chateaubriand qu’il a 
hri-même citée et qui exige que Ton 
vive avec son époque. 


(*) Président da Club de PHorioge, 
membre da Comité central du RPR. 


Éclaircie 


D EPUIS 197I la vie pafitique 
française était désespéré* 
ment figée, manichéenne. 
La deux camps retranchés abri- 
taient leurs cohortes re sp ec t ives. 
Comme aucune da coalitions, affai- 
blie par sa propre s extrémistes, 
0 'arrivait ft surmonter la crise, la 
Français se détachaient progressive- 
ment da hommes politique», ne 
croyant plus en rien ai en personne, 
et en tout cas de moins en moins 
dans la partis traditionnels. 

La signa avant-coureurs d’une 
éclaircie apparaissent-ils 7 
La désignation de Laurent Fabius 
comme premier ministre, le retrait 
de la loi scolaire, le langage nouveau 
da socialistes, modifient, probable- 
ment de -manière durable, le débat 
politique. 

Duos la majorité, le bouleverse- 
ment est profond. Les communistes 
ont quitte le gouvernement et se 
comportent désormais «™me da 
opposants. La socialistes, déso- 
rientés certes, serrent la rangs. 
Mais ils ont à définir un nouveau 
projet, à remobiliser leur électorat 
tout en permettant à d’autres de se 


par OLIVIER ST!RN{*Î 


sur la sociétés pendant cinq ans, le 
remplac emen t des subventions par 
da allégements fiscaux afin de favo- 
riser l'autofinancement, la révision 
du système da seuils et une facilité 
plus grande dans la cession de Toutil 
de production; 

- prendre da mesura pour fa- 
voriser le travail à temps partiel 
« Au niveau européen, 3 convient 
de ratifier sans delai le projet de 
traité d’union européenne, ainsi 
ponira-tron mieux envisager le réa- 
ménagement du système monétaire 
européen, la s up pressi on da mon- 
tants compensatoires et l'organisa- 
tion d’une défense commune. 


Sur le plan institutionnel: 

- l’extension du domaine i 


- l’élection prochaine des 
conseils régionaux an suffrage uni- 
versel direct. 

Dans le domaine de la rec her che 
et de la formation, la rénovation du 
système éducatif implique: 

- dans le primaire et le secon- 
daire premier cycle, un réaménage- 
aient des horaires permettant à mi- 
temps des activités manuelles, 
sportives et culturelles, ami que la 
revalorisation de la condition et de 
la formation des maîtres. 

En matière de sécurité, une vigoo- 
reuse action de prévention de la dé- 
linquance doit être mise en œuvre, 
notamment par une politique nou- 
velle de Furbanisme et de ileavmm- 
nement; Taction pré ven t i ve de dis- 
suasion doit être amplifiée. A cette 


■ L paraît que la Français se défoor- 

I nsn* plus que jamais de la politi- 

I que en général et des hommes 
politiques en particuSer. ePtus que 
jamais», précise-t-on. sans doute 
parce que le phénomène n'est pas 
nouveau. Le sc e pt ic i sm e gounfleür 
caractéristique de la race ne date 
pas, en effet, d'aujourd'hui, et une 
masse de gens sont perpétuellement 
mécontents de tout, et, singulière- 
ment sans toujours s'en rendre 
compte, de la d émo cr at ie et de ses 
inconvénients. 

Leur nombre augmente, comme te 
.succès de M. Le Pen semble le dé- 
montrer. C'est probable. On remar- 
quera néanmoins qu’au même mo- 
ment M. Laurent Fabius battait tous 
les records d'écoute de «L'heure da 
vérité». Alors? 

R faudrait peut-être se demander 
si le refus de la politique que l'on 
-évoque ne serait pas une fausse dé- 
couverte qui occul te rait un état d'es- 
prit beaucoup plus profond ; la refus 
d'une crise mondiale qui se prolonge. 
Ou, plutôt, te refus de ses consé- 
quences, dont les Français pressen- 
tent désormais qu’il est impossible 
de leur échapper bien qu'ils raient 
instinctivement espéré. 

N est vrai que M. Giscard <TEs- 
tamg les y avait incités. Pour ne pas 
compromettre sa' réélection, sans 
doute, 9 - s'obstina jusqu'au bout, 
maigre les avertissements répétés de 
M. Michel Debré, à ne pas admettre 
que deux facteurs nouveaux, la 
haussa des prix du pétrole et l'indus- 
trialisation accélérée du Sud-Est 
asiatique exigeaient, pour y faire 
face, une certaine réduction du train 
de vie national et des mesures appro- 


jorité de Français admettait enfin 
quelesemrepriaessontTesaiérno- 
teurde la prospérité, qu'elle* défont 
donc. faire dee profits, « mfcttfn/’g 
vaudrait mieux leur donner ht prtorité 
sur tes irKiîvrduc . dans ? les. -dreom. 
tances actuelles. ■ 

De nombreux Français étant de- 
venus propriétaires de leur fogénwtt 
principal ou d'une.- réefcfana secon- 
daire, et les taux d' bttérèt étant dé- 
sormais întérsaànts.ontenfinptecÿ 
leur agent A la Bourse, «’èetMe 
dans l'industrie, et 3 ■ .ont gagné 
beaucoup d'agent sous des gouver- 
nements qui devaient .en principe les 


fin, un effort budgétaire est néces- 
saire en faveur delà justice et de la 
police. 

Une information objective est un 
élément essentiel d’une démocratie 
moderne, encore fant-Q lui donner 
les moyens de s’épanouir. 

— En conséquence, 3 convient de 
supprimer le monopole en matière 
de télévision. 

, Par affleura, la loi dot garantir : 
Forganisatian concurrentielle de la 
fabrication et de l'impression da 
journaux, l'organisation d’un c i rc u it 
libre de distribution des publica- 
tions, l'assainissement du système 
d’achat et de vente da espaça pu- 
blicitaires, la garantie de liberté da 
rédactions. 

Four tous ceux qui, au centre, 
souhaitent une société de justice et 
de liberté, une démocratie sociale 
apparaît désorm ais un objectif réa- 
liste. 


cation du référendum prévu par l’ar- 
ticle H aux garanties da libertés 


- Dans l'opposition, la jeunes géné- 
rations pou tiqua acceptent de plus 
en plus mal les contraintes da états- 
majors et se désolent de ne partici- 
per à l'élaboration d'aucun projet 
cohérent. D’antres n’ont pas hésité A 
rencontrer ou A recevoir le prérident 
de la République. 

Le style mesuré et plus réaliste de 
Raymond Barre paraît mieux couve- 
nir ou nouveau climat. Jacques 
| Chirac, déjà handicapé par b mon- 
j tée de Textrême droite, apparaît 
comme d é sta b ilisé. 

L'Union centriste radicale, née 
pendant les élections européennes, 
apparaissait à certains comme un 
mouvement de circonstance. Son al- 
liance électorale avec le Mouvement 
des radicaux de gauche et la écolo- 
gistes de Brice Lalonde, pour 
construire tes Etats-Unis d’Europe, 
avait rencontré un écho, ™i« limité 
en raison de la division manichéenne 
de la France qui sévissait encore, de 


ticie H aux garanties da libertés 
publiques, après avis du Conseil 
constitutionnel ; 

- l’institution du référendum 
d'initiative populaire au niveau ré- 
gional et municipal après avis 
conforme des Assemblée» élues; : 

— la possibilité d’inclure la prin- 
cipes fondamentaux du régime élec- 
toral da Assemblées parfemcataires 
dans une loi organique ; 

- l’institution du système propor- 
tionnel pour l’élection du tiers da 
députés dans le cadre régional ; 

— la réduction du mandat prési- 
dentiel à S ans, renouvelable une 
fois; 


C JS£ 


Président de FUCR, député du 


Mais, saisis d'un doute et déçus 
en fin de compte par l'homme, les 
Français choisirent de courir le risque 
de l'alternance. Us voulurent d*aB- 
leura l'atténuer, après la dissolution 
de r Assemblée nationale, en don- 
nant la majorité absolue aux soda- 
listes et en réduisant d'autant l'in- 
fluence dans le pays de leurs alliés 
communistes, ce qui avait un sens 
très clair dont le président ne tint ce- 
pendant pas compte. 

Or si les Français ont le cœur à 
gauche et la poche à droite, salon le 
mot fameux d'André SSegfnd, la po- 
che compte généralement beaucoup 
plus que le cœur. Dans tous les mi- 
fieux, sauf exception, la mentalité de 
ce peuple est. en effet, essentielle- 
ment paysanne, prudente, pré- 
voyante et méfiante. Au seizième siè- 
cle dqà,.un ambassadeur.de la 
Répub&que da Venïséri f écrivâtt-îl pas 
su doge qu'en France il y avait de l'or 
dans la plupart des chaumières ? 

En France, on ne réagit vraiment 
que face à des injustices rendues 
trop flagrantes par la marche du 
temps. D'où 1789, les révoltes pro- 
voquées par l'inhumaine condition 
ouvrière au dix-neuvième aède, et le 
Front populaire de 1936. 


Mais la .retoumemeM ' ^ 
faire de ta gestion *octafi«t#nbt* ta 
pression des fait» n'ê pas arnptdfié ta 
crispation dont on paris teOemant er 
dont la classe politique tout ortàère 
ferait, dit-on, les fiais. En^réÿrté, ri 
on lui reproche de trop. proitemra. et 
de ne jamais dire tout* ta. vérité,' le 
mécontentement profond- délit fini 
les sondages font état s'éqfâtie 
bien entendu par tas errata* et- las 
échecs Socialistes, mais aussi par un 
recul instinctif devant les sacrifices 
qus Ton pressant désormais inétacta- 
bles, convne fis te furent — es qui est 
trop ignoré - dans'tae autres pays. . 

M. Bergeron, par exemple, qui tS- 
rige un grand, syndicat réformist e , ne 
cesse de s'opposer à toute réduction 
du reveau de vie. M. Marché W, qui di- 
rige la Confédération, générale des 
cadras, a été suffoqué d’apprendre 
pendant l'intervention télévisée du 
nouveau premier ntintatita quer l'en- 
cadrement, déjà durement frappé, I 
est vrai, ne serah toujours; pas épar- 
gné au cous des prochains , mois. 
Quant aux fonctionnaires, bien qu'ils 
soient à l'abri du chômage, 3s n’en 
som pas moins récalcitrants. 


mais im 


Liberté ! que de crimes ... 


La sécurité 
plutôt quele risque 


par YVES FAUCOUP (*) 


ES polémiques autour de la 
notion de liberté illustrent 
bien la perversion dn dis- 


cours officiel (de ceux qui ont accès 
aux médias), qui fait désormais fi 


aux médias), qui fait désormais fi 
du sens da mots, sll en a jamais 


maître. Logiquement «liberté du 
travail » devrait an moins bénéficier 
aux chômeurs auxquels on pardon- 
nerait volontiers d’abuser da mots : 
mais cette notion ne sert qu’à définir 
l'opposition à la grève ! 

La liberté de la presse est peut- 
être l’exemple le (dns caricatural 


™ Mi.mmwireBena.w Cette conception est dénuée de tout 

Aujourd'hui, FUCR peut prendre J*£”riïrad*nï5*Sn£ fcüü fc«demeïïTteSons de liberté da 
L véritable dimension. Elle le fait, patrons de messe, de liberté des 

tellement indépendante et du gou- SSSûJïaifïïïSiri triraLÆ K*n*E*«. de liberté da clavistes, 
sraement et de l'opposition. Certes HESKiïlB 5e liberté da lecteurs, de Kbertédï 


les convergences avec la nouvelle po- 
litique suivie existent. Le gouverne- 


ment porte désormais sur la situa- 
tion economique et sociale un 
diagnostic réaliste. B admet la né- 
cessité d’une société qui sache conci- 
lier ta logique du profit et la justice 
sociale. Par ailleurs se confirment 
d’autres convergences, notamment 
sur tes institutions, sur la politique 
extérieure et la nécessité dn rassem- 
btememt. 


Or que signifie le mot liberté ? Le 
sens premier proposé par Littré est : 
- Condition d’un homme qui n'ap- 
partient à aucun maître. » B ne 
s'agit pas d’une définition abstraite, 
s’appliquant à un Concept générai, 
mais à des hommes. Liberté da 
changes est donc un non-sens : on 
doit parler de la liberté da hommes 


pouvoir central on local sur Finfor- 
rnation. Mais l’idée d’une liberté qui 
recouperait toutes ces libertés est 
une escroquerie. Il faut choisir son 
angle d'attaque : 3 est évident qu’en 
parlant de liberté de la presse la 
droite évoque ceUe da patrons de 


De mémo, « contrairement aux 
nations protest a ntes, ce pays catho- 
lique préfère-t-il toujours la sécurité 
au risque, le patrimoine au profit et 
l’Investissement dans la tiare et ta 
pierre plutôt que dans l’industrie. Ce 
qui explique beaucoup de choses et, 
en particulier, de criants retards par 
rapport à ses concurrents. 

Il aura d'ailleurs fallu ('entrée da la 
France dans le Marché commun pour 
mettre un terme au protectionnisme 
ftfleux des deux républiques précé- 
dentes, dans un pays où la popula- 
tion était encore rurale à 60 % en 
1939. Paradoxalement, H aura aussi 
fallu les erreurs de gestion des socia- 
listes pour que leur gouvernement 
impose la rigueur, pour que de stupé- 
fiants sondages révèlent qu’une ma- 


En somme, on reconmât que ta ri- 
gueur en indispensable mais on ne 
F accepte pas. On réagit vqtantfers 
comme si la prospérité était toujours 
là. et c'est d*ailleufs ce que M. Gis- 
card rfEstaing avait fait. 

On accuse donc, les soda&stas 
d'avoir trompé tare monde êt/en 
tout cas, de &*ètro trompés ; cri a 
rend plus ou moins compte que la 
droite au pouvoir n'&vart pas non 
plus cfit toute ta vérité et que, si efie 
revient aux affaires; eOs ne fera peut- 
être pas . tellement mieux dans une 
période aussi cfifficüe pour. les dH- 
gesRts de tous (m paye sans excep- 
tion. 

Cependant, la droits a au moins la 
réputation - avantage énomu dans 
ce vieux pays - de gérer Sérieuse- 
ment et de n'avoir pas de oes naï- 
vetés quf conduisent à des endette- 
ments insupportables. • 

Alors, malgré leur revirwnant in- . 
telRgent, heureux pour la France, et 
leur tardif désir de ra s semblsiiient 
sous le signe de la modernisation, 
mais aussi de ta justice sociale, tas 
socialistes auront bien du mal à'amé- 
Uorer la situation en si peu de temps 
et à susciter les adhésions qull tour - 
faudrait pour remporter de nouveau 
en 1986. Trop d'erreurs économe' 
ques et psychologiques se patent 

Cela «fit, il n’est pas certain, s'fc 
échouent, que l'alternance - dont ta 
v * République avait sans doute be^ 
soin - aurait été à tous égards néga- 
tive. Ne serait-ce qu'è cause de cer- 
taines réformes heureuses, dos 
prises de conscience qu'elle aura pro- 
voquées. de l'intelligente et cour* . 
geuse politique étrangère de M. Fran- 
çois Mitterrand, et M. Barre 
hâ-môme a eu l'honnéteté de ta. re- 
connaître. 


(*) Ancien rfidactesr en chef de 
ta Nation. 


presse. Pourquoi pas ? Mais pour- 
quoi prétendre que M. Robert Her- 


D n’en rote pas moins que, pour 
qu’une politique vraiment nouvelle 
soit mise en œuvre, da exigences 
s’imposent an pays. 

Réduire et redéfinir le rôle de 
FEtat, sa fonction n’étant ui de pro- 
duire, m de se substituer aux initia- 
tives privées. Accorder une priorité 
économique au développement da 


qui ont la moyens d’exporter leurs* ***** n ^ tait P* 8 personnellement 
capitaux et - éventuelle ment da yts6 - 

conséquences sur la liberté de ceux Pourquoi tromper ainsi Fopinkm? 
qui subissent ces exportations (ou La kn sur la presse ébranle l'empire 


oes spéculations). 

Le prix n’est jamais «libre» : 
seul est libre, ^ peut-être, celui qui le 
fixe. Mais alors 3 faut envisager 
quelle est la liberté du consomma- 
teur face â une évolution da prix 
dont 3 n’est pas maître. L'enseigne- 


Ptiurquoi tromper ainsi l’omnkm? 
La kn sur la presse ébranle l'empire 
Hersant parce que c’est le seul qui 
existe actuellement en France. Une 
loi n’est pas une abstraction : elle 
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prend en compte une réalité. La réa- 
lité présente de la prose de notre 
pays est que M. Hersant possède 
quarante journaux, dont quatorze 
quotidiens régionaux avec un tirage 
total de S muions d’exemplaires. Il 
est inconcevable que le pire ou le 
meilleur da hommes s’arroge la « li- 
berté » de s’accaparer 2 lui tout seul 
le « pluralisme ». 

Les journalistes ont laissé sans 
broncher tes ténors da partis de 
«boite qualifier le projet gouverne- 
mental de «goulag». Cest là on 


publics, ia direction de i 'enseigne- 
ment catholique, la enseignants, la 
enseignés et la parents de ces der- 
niers. Ou peut parler de la liberté 
des uns ou de ceDes da autres. Mais 
pas de liberté de renseignement. 

Le patronat ne cesse d'aller répé- 
tant qo’fl faut donner aux entre- 
prises la liberté de licenciement. 
Nous ne voulons pas- ici épiloguer 
sur l'hypocrisie qui consiste a se 


par étapes tes Etats-Unis d’Europe. 

Comme FUCR vient de le propo- 
. ser dans son manifeste de Caoourg, 
-pour atteindre ces objectifs, da me- 
sura peuvent d^jà être envisagées. 


Dans le domaine économique: 

— . recréer un secteur bancaire fi- 
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grand mystère : qu est-ce qui la re- 
tenait de prendre la parole et de sue- 


d ’»«* politique Comique gouver- 


tion seront partie prenante ; 

I - faciliter, dans certains cas. là 
* désétatisatio n » totale ou partielle 
dn secteur industriel concurrentiel ; 

■ - favoriser Fédoslon et le déve- 
loppement da PME et PML notam- 
ment par- rexonération de l'impôt 


a une politique economique gouver- 
nementale rarement aussi favorable 
au patronat, te qui compte, c’est 
d’analyser l’abus du terme de li- 
berté, alors que l'on a affaire ici seu- 
lement à la revendication d’un droit. 
Rappelons que le mot liberté ne dé- 
fiait pas la condition du maître, mais 
de celui qui n*appartient à aucun 


tenait de prendre la parole et de sug- 
gérer à l’opinion publique qu’ils 
avaient eux aussi un mot a dire sur 
la «liberté de la presse» ? 

A force de manier la grands 
idéaux abstraits, on finit toujours 
par la manipuler. Ou pourrait pour- 
suivre sur la perversion da mots ; 
justice, égalité, vérité, modernité, 
que de crimes commis en vos noms ! 
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RASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 


LE DISCOURS DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

<i Institutionnalisons des réunions régulières 
avec l'URSS sur l'ensemble des problèmes » 


Dans son discours, prononcé lundi 
24 septembre devant r Assemblée 
générale de l’ONU, M. Reagan a 
décrit ainsi ses relations avec 
rUnion soviétique : 

* Ltt dissuasion est nécessaire 
mais n’est pas suffisante. L’Améri- 
que a rétabli sa force : nous avons 
redonné vigueur à nos alliances et à 
nos amitiés. Nous sommes prêts à 
des négociations constructives avec 
l'Union soviétique. 

» Je propose que nos deux pays 
se mettent d’accord pour s'engager 
dans des consultations périodiques 
au niveau politique sur les pro- 
blèmes régionaux. Nous serons 
prêts, si l’Union soviétique est 
d’accord, à ce que des experts de 
haut niveau puissent participa \ à 
intervalles réguliers, à des échanges 
de vues en profondeur. J’ al 
demandé au secrétaire d’Etat 
Shultz d'étudier cela avec M. Gro~ 
myko. Les sphères d’influence 
appartiennent au passé. Les diffé- 
rences d'intérêt entre Américains et 
Soviétiques, non. Les objectifs de ce 
dialogue politique seront d'aider à 
éviter les erreurs de jugement, de 
réduire le risque potentiel d’une 
confrontation entre les Etats-Unis et 
l’URSS et d’aider les peuples des 
répons en conflit à trouver des 
solutions pacifiques. 

• Notre seconde tâche doit être 
de trouver les moyens de réduire les 
vastes stocks <f ar m e ment s dans le 
mande. Je suis décidé à redoubler 
nos efforts de négociations pour 
parvenir à des résultats réels. („J 
Je crois que la proposition faite par 
tUmon soviétique d’ouvrir à Vienne 
des conversations entre nos deux 
pays fournirait une importante 
occasion d’avancer vers ces objec- 
tifs Nous étions préparés à discute’ 
un large éventail de problèmes 
préoccupant les deux parties, 
comme la relation entre les armes 
défensives <f offensives et ce qui a 
été appelé la militarisation de 
l'espace. Nous pourrions étudier 
durant ces conversations les 
mesures limitatives que chacune des 
deux parties pourrait prendre au 
cours des négociations. Tout accord 
doit cependant logiquement dépen- 
dre de notre capacité à contrôler la . 
compétition dans le domaine des 
armes offensives et à atteindre une 
authentique stabilité à des niveaux 
substantiellement plus bas pour ce 
qui concerne les armes nudiares. 

» Notre approche dans tous ces 
domaines sera conçue pour prendre 
en compte les préoccupations expri- 
mées par l’Union soviétique. Elle 
tentera de fournir la base d’une per- 
cée historique dans le domaine du 
contrôle des armements. Je suis . 
déçu que nous n’ayons pas été à 
même d’ouvrir notre réunion à 
Vienne ce moisri à la date que 
rUtdon soviétique avait avancée à 
Cori&ne. J’espère que nous pour- 
rons com menc er ces conversations 
d’ici A la fin de l’année ou peu 


Pariant ensuite des « progrès 
modestes » accomplis en ce qui 
concerne l’établissement de « meil- 
leures relations de travail • avec 
Moscou, M. Reagan' a ajouté : 


« Mais nous pourrions faire beau- 
coup plus ensemble J’ai particuliè- 
rement en tête l’abaissement des 
barrières entre les peuples des 
Etats-Unis et de l’Union soviétique 
et entre nos dirigeants politiques et 
militaires {—) J’ajouterai qu’il 
nous faut élargir U processus du 
contrôle des armements et déployer 
un plus large parapluie sous lequel 
il puisse se développer. 

Des visites réciproques 
sur les sites nudéaires 

* Dans ce but. je proposerai à 
, l’Union soviétique que nous institu- 
tionnnalisiotts des réunions régu- 
lières au niveau ministériel entre 
nos deux pays sur l'ensemble des 
problèmes qui se posent à nous. 
(...) Dans ces converserions, nous 
pourrions étudier la possibilité de 
présenter les grandes lignes de nos 
plans militaires sur cinq ans. (...) 
Nous nous féliciterions également 
de l'échange d’observateurs sur les 
places et durant les exercices mili- 
taires. Je propose que nous parve- 
nions à ce que les experts soviéti- 
ques viennent sur les sites d’essais 
nucléaires aux Etats-Unis et que les 
nôtres puissent se rendre sur les 
leurs pour mesurer directement 
l’ampleur de ces tests. Nous 
devrions œuvrer à ce que ces 
accords soient conclus d’id au prin- 
temps prochain. J’espère que 
l’Union soviétique coopérera à cette 
entreprise et y répondra de manière 
que nos deux pays soient à même 
tT établir les bases d’une vérification 
permanente afin de poser des 
limites effectives aux essais 
nucléaires souterrains. 

» (-.) Les réunions au sommet 
ont. bien sûr, un rôle utile à jouer. 
Elles demandent cependant à être 
soigneusement préparées. L'avanta 
ge de ces réunions au niveau minis- 
tériel est qu’elles permettraient U 
genre de progrès qui est la meil- 
leure préparation à des conversa- 
tions de plus haut niveau entre 
nous-mêmes et les dirigeants sovié- 
tiques. » 

A propos des conflits en coûta, le " 
président américain a notamment 
déclaré: 

• AMÉRIQUE CENTRALE: 

« Les succès grandissants de la 
démocratie au Salvador sont la 
meilleure preuve que la dé de la 
paix se trouve dans une solution 
politique f— j- Malheureusement, il 
y a des forces, dans la région, dont 
le but est de contrecarrer le change- 
ment démocratique. Mais ces forces 
sont maintenant sur la défensive. Le 
vent tourne vers la liberté Nous en 
appelons en particulier au Nicara- 
gua pour qu'il abandonne sa politi- 
que de subversion et de militarisme 
et remplisse tes promesses faites à 
l’Organisation des Etats américains 
d'instaurer la démocratie dans ses 
frontières. » 

• AFGHANISTAN: 

• Les efforts inlassables du secré- 
taire général et de ses représentants 
pour trouver un règlement diploma- 


tique ont noire ferme appui. Je vous 
assure que tes Etats-Unis continue- 
ront à faire tout ce qui est possible 
pour trouver une issue négociée qui 
donne au peuple afghan le droit de 
déterminer son propre destin, per- 
mette aux réfugiés afghans de 
retourner dans leur pays dans la 
dignité et protège les intérêts de 
sécurité légitime de tous les pays 
voisins. » 

• AIDEAU TIERS-MONDE : 

« Depuis 1946. les Etats-Unis ont 
fourni plus de 115 milliards de dol- 
lars d’aide économique aux pays en 
développement et fournissent 
aujourd’hui un tiers environ des 
quelque 90 milliards de dollars de 


ressources financières publiques et 
privées dont bénéficient les pays en 
développement. Les Etats-Unis 
importent aussi un tiers environ des 
exportations industrielles des pays 
en voie de développement. 

» Notre opposition aux restric- 
tions économiques et aux barrières 
commerciales s'inscrit dans la logi- 
que de notre conception de la liberté 
économique et du progrès humain. 
Nous croyons que ces barrières 
posent une menace particulièrement 
dangereuse aux nations en dévelop- 
pement et à leur possibilité de parti- 
ciper à la prospérité du mande à 
travers l’expansion des marchés 
d’exportation (-). * 


Washington-Moscou 
dialogué difficile 


EN MARGE DE LA SESSION 

HL Cheysson s rencontré M. Gromyko 
dans une « atmosphère da travail détendua » 


New-York (AFP). - M- Claude 
Cheysson s’est' entretenu lundi 
24 septembre aux Nations unies 
avec M- Gromyko, à ^occasion d’un 
déjeuner pris en tête à tête. Le mi- 
nistre français des relations exté- 
rieures et «m collègue soviétique, a- 
t-il été indiqué à l’issue de la 
r encontre» « ont noté avec satisfac- 
tion que celle-ci s'inscrivait dans la 
poursuite de leur dialogue 
continu ». Ds se sont également Kü- 
cités du bon déroutement du ~nro- 
\ de rencontres sectoriel tes » 
entre hauts fôno- * 
ricanants sur les questions dedésar- . 
Tonire économique mon- 
ter emblèmes de rAsie.ct du 


Cet échange de vues a, en outre, 
donné lieu an traditionnel tour <Tho- 
rizon dè la sïtnatiôo internationale. 
La müharteation de l'espace, la à- 
tuatkxi au Proche-Orient et en Afri- 
que, ont notamment été évoquées. 
S’agissant du désarmement, M. Gn> 
myko n’a pas renouvelé rêrigence 
habituelle de fURSS de voir prises 
en compte dans les négociations 
stratégiques tes- forces nucléaires 


française et britannique. D’une ma- 
nière générale, la conversation entre 
M. Cheysson et M. Gromyko s’est 
déroulée dans une « atmosphère de 
- travail détendue », a-t-on indiqué du 
côté français, sans préciser quel 
commentaire le ministre des affaires 
étrangères soviétiques avait apporté 
au discouis que 1e président Reagan 
venait de pnmoncer & la tribune des 
Nations unies. 

Aupa r a v a nt. M. Cheysson avait 
rencontré son collègue chinois, 
M. Wu Xueqîan, au siège de h mis- 
sion française. Cet entretien a 
permis , aux deux ministres de 
constater « laprorimiti.de leurs po- 
sitions sur la question du désarme- 
meta ». 

Dans son intervention h la tri- 
bune, lundi, le président argentin, 
M. Ranl Aifonsin» a accusé la 
Grande-Bretagne d’« intransi- 
geance » dans Taffaire des Ma- 
jociiies, et affirmé que son pays de- 
meurait décidé à établir sa 
souveraineté sur l'archipel, niais 
« par les seuls moyens pacifiques ». 


(State de la première page. ) 

La • deuxième tâche » — le 
contrôle des armements — 
demande, elle, deux choses. Une 
volonté (que M. Reagan a, dit-il) 
d’arriver à des « résultats réels » 
dans celles des négociations qui 
n’ont pas été rompues, et l'ouver- 
ture des discussions que les Sovié- 
tiques avaient eux-mêmes propo- 
sées, le 29 juin dernier, de tenir ce 
mais-ci à Vienne sur les armes spa- 
tiales. Le Kremlin avait ensuite 
abandonné cette idée car la Mai- 
son Blanche, en l’acceptant, avait 
annoncé qu'elle soulèverait i cette 
occasion te question de 1a reprise 
des deux négociations de Genève 
sur les armements stratégiques et 
les euromissiles que les Soviétiques 
ont quittées à la fin de Tannée der- 
nière. 

M. Reagan, répétant qn’O s'agi- 
rait toujours à Vienne de discuter 
de tout, sa deuxième proposition de 
lundi n’en aurait pas été vraiment 
une" s’il ’n’àvaît ajouté cette 
phrase : « Nous pâturions étudier, 
durant ces Conversations , les 
mesures de limitation que chacune 
des parties pourrait prendre -au 
cours de la négociation. » 
• Mesures de limitation », cela 
peut' signifier moratoire sur les 
essais d’armes antisatellites. 

. Les Soviétiques souhaitaient que 
ce moratoire soit un préalable à 
Vienne car l’avance des Améri- 
cains en ce domaine kar pose un 
redoutable défi. Longtemps, les 
Américains avaient refuse d’enten- 
dre parier de quelque préalable 
que ce soit Le 9 décembre pour- 
tant, vingt-quatre heures avant 
l'annonce de la future rencontre 
Reagan-Gromyko, M. Schultz avait 
bissé entendre qu’un accord pour 
discuter d’un moratoire pendant les 
négociations pourrait être donné 
par Washington avant leur ouver- 
ture. 

C’est ce que vient de confirmer 
M. Reagan, et c’est un pas, même 
s'il est pour l'instant beaucoup 
moins spectaculaire que ce 
qu’avaient laissé croire des Alites 
sur la possibilité d’un moratoire 
prenant effet dès l'ouverture des 

. c Un parapluie i 

Pour alitant, M. Reagan indique 
qne 1’ « approche » ' américaine 
« prendrai en compte les, préoccu- 
pations exprimées par l’Union 
soviétique» et lance - troisième 
proposition — ridée. d'un •para- 
pluie» sons lequel pourrait être 
placée dans un nouveau •cadre de 
travail » la totalité du processus de 
négociation sur le contrôlé de» 
armements. Peu et confusément 
développée par M. Reagan, cette 
idée semble essentiellement desti- 
née à permettre aux Soviétiques de 
reprendre sans perdre te- face tes 


discussions de Genève qui ne 
seraient plus que des éléments d’un 
ensemble. Elle permet aussi- au 
pcéâdem sortant d'affirmer -la réa- 
lité (discutable) de son attache- 
ment au contrôle des armements. 

Pour ce qui est. enfin, de réta- 
blissement (fane meilleure • rela- 
tion de travail » entre les deux 
pays, M. Reagan avance deux 
antres propositions. L’« institution- 
nalisation» d'abord de V réunions 
régulières au niveau ministériel » 
pour examiner trais les problèmes 
pendants. L’échange,, ensuite, 
d'informations sur les projets 
d'armements respectifs h cinq ans 
et d’observateurs sur les sites 
«Tràs&B nucléaires. 


M. Gromyko a-t-il vu là matière 
à une réaction positive permettant 
« d'ià la fin de l’année ou peu 
après » des retrouvailles à Vienne ? 
Plutôt oui, car tant les sourires 
qu’il prodiguait dimanche à la 
réception organisée par M. Rea- 
gan, que 1e rendez-vous qu’il a 
accepté d’avoir ve nd re d i à la Mai- 
son Blanche indiquent que l’URSS 
n'envisage pas de s’en tenir quatre 
aas de pins à sa mauvaise humeur. 
Refuser tout dialogue ne ferait que 
pe rm ett re à M. Reagan d’obtrâir 
du Congrès les crédits qu’il sou- 
haite pour te développement des 
armes spatiales. 

c Nos différends 
n'appartiennent pas 
au passé» 

Les dirigeants soviétiques» de 
plus, ne sont pas h corde au cou 
devant M. Reagan, qui a appris, 
notamment au .Proche-Orient mais 
aussi en Amérique centrale et en 
Afrique, qu’il ne pouvait ignorer le 
poids de l’URSS de par 1e monde. 
Si te président américain a implici- 
tement demandé à TUmon soviéti- 
que sa coopération au Proche- 
Orient (• tous les amis du Liban 
devraient œuvrer ensemble à aider 
à mettre fin à ce cauchemar »). 
s’il a pre s s é les Vietnamiens alliés 
de Moscou de se re tire r du Cam- 
bodge, il a égale m ent tendu une 
perche au Kremlin sur T Afghanis- 
tan. U •Issue négociée • que tes 
Buts- Unis souhaitent dans ce 
conflit passe, a-t-il dit, par la 
• protection des Intérêts de sécu- 
rité légitimes de tous les pays voi- 
sins ». Si tes mots ont un sens, cela 
voulait dire: y c ompris l’URSS. 
La levée complète des sanctions 
économiques américaines contre la 
Pologne pourrait par ailleurs être, 
dit-on, bientôt décidée, ce qui sou- 
lagerait grandement le général 
JaruzelskL 
Même â te dialogue entre tes 
deux Super Grands finissait par 
reprendre, cm a vu lundi à quel 
point était tournée 1a page de te 
détente — un mot que M. Reagan 
n’a pas prononcé une seule fois. 
Caressés dans les années 70, tes 
espoirs d’un rapprochement pro- 
fond entre I*Est et l’Ouest à travers 
le développement des échanges 
culturels et commerciaux n’avaient 
aucune place dans sou discours. H 
a au contraire souligné que c’était 
te • force retrouvée » par tes Etats- 
Unis qui leur permettait de tendre 
la main pour des • négociations 
constructives ». Un tiers de son dis- 
cours était consacré à affirmer 1a 
suprématie morale de la démocra- 
tie américaine sur Je système sovié- 
tique, et 1a conformité’ de là politi- 
que dès Etats-Unis aux principes 
de la charte de TONU et de te 
déclaration des droits de l’homme. 

11 s enfin bien expliqué que « les 
différences entre intérêts améri- 
cains et soviétiques n’appartenaient 
pas au passé ». 

La parole sera jeudi devant 
l’ONU à M. 'Grom y ko, qui s’entre- 
tiendra le même jonr avec 
M. Mondate' après avoir r e n co n t ré 
la «mile M. Shuhz. Quand bien 
mêm e tout ne loi aurait pas déplu 
dans tes propos de M. Reagan, il 
u’anrait- aucune raison de s’empres- 
ser de: ie faire savoir. La bonne 
diplomatie; 'demande do temps, et 
l'intérêt du' Kremlin n'est pas 
<f accorder une écrasante marge de 
victoire à M.. Reagan dans l’éleo-. 
tiou présidentielle. 

B. G. 


A Moscou 


M. Tchemenko réitère ses attaques 
contre les États-Unis 


M. Constantin Tchemenko a réi- 
téré ce mardi 25 septembre tes habi- 
tuelles attaques soviétiques contre 
P aHminio ia ti^ américaine, mm te- 
nir compte apparemment du dis- 
cours prononcé la veille par le prési- 
dent Reagan à ia tribune des 
Nations unies. 

Le numéro 1 soviétique a pris 1a 
parole à l'occasion de rouvermre à 
Moscou du congrès des écrivains so- 
viétiques, La situation internationale 
• dépend dans une grande mesure » 
des relations soviéto-américaines, a 
déclaré M. Tchemenko : « Mais 
aux États-Unis, tout l’indique, ou 
bien on ne veut pas. ou bien oit it’est 
pas prêt à comprendre qu’il n’y a 
pas d’autre voie sensée que la nor- 
malisation des relations soviéto- 
américaines sur la base des prin- 
cipes d’égalité, de respect mutuel et 
de non-ingérence dans les affaires 
intérieures ». 

Le secrétaire général du parti a 
aussi évoqué • la menace nu- 
cléaire » qui est, selon lui, « grande, 
et c'est regrettable ». •On ne peut 
pas se dissimuler cette vérité ni la 
tourner en plaisanterie ». a-t-il 
ajoute, faisant clairement allusion à 
la récente gaffe du président Rea- 
gan, qui avait annoncé au cours d’un 
essai de voix et par dérision, un bom- 
bardement nucléaire de l’URSS. 

L’intervention de M. Tchernenko 
devant le congrès des écrivains était 
sa première allocution devant un 


large public depuis le printemps der- 
nier. Le texte, centré sur la « politix 
que de paix » de l’URSS (un sujet 
tout à fait classique dans les congrès 
des écrivains), avait très vraisembla- 
blement été préparé avant l’mter- 
vention de M. Reagan. Certaines in- 
dications sur le oontrnn du discours 
de M. Tchernenko avaient en effet 
filtré à Moscou, dès lundi. II n’est 
donc pas du tout certain qu’il 
s’agisse là d’une répons e définitive 
an président américain, mais peut- 
être seulement d’un discours passe- 
partout, plutôt en retrait par rapport 
au ton adopté ces derniers jours en- 
core par l’agence Tass pour dénon- 
cer ]’« administration aventuriste et 
militariste de l’administration Rea- 
gan». D reviendra sans doute à 
M. Andrei Gromyko, te ministre so- 
viétique des affaires étrangères, 
d’exprimer la véritable réaction so- 
viétique aux avances du président 
américain, dans te discours qu'il pro- 
noncera jeudi 27 septembre, à New- 
York. Cela expliquerait te silence to- 
tal observé jusqu’à présent à ce sujet 
à Moscou : mardi en début d’après- 
midi, l’agence Tau et 1a presse so- 
viétique n'avaient toujours pas fait 
la moindre mention des propos du 
président américain, m d'ailleurs de 
la rencontre entre M. Reagan et le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Andrei Gromyko, qui 
remonte pourtant à dimanche. 


DIPLOMATIE 


EN 1939, EN MARGE DU PACTE GERMANO-SOVIÉTIQUE 

La Gestapo et le NKVD soviétique 
avaient décidé de collaborer étroitement 


La ccflUboration entre te Ges- 
tapo et le NKVD (ancien nom de 
la police politique' soviétique) 

. pour lutter contre toute « agita- 
'tioh > en Pologne s’est poursui- 
vie de septembre 1939 à juin 
1941 (date de l’attaque alle- 
mande contra l’URSS), révèle 
M. Simon Wtesentfoal dans le nu- 
méro du Spiegel daté du 24 sep- 
tembre. 

Le principe de cette collabora- 
tion a été éabh te 28 septembre 
à Moscou au cours d'une rencon- 
tre antre tes mini s tres soviétique 
et aüemand des affaires étran- 
gères, Moiotov et Ribbentrop. 
Une copie de ce protocole secret, 
qui complétait le pacte germano- 
soviétique signé te 23 août - 
une semaine avant le déclenche- 
ment de la seconde guerre mon- 
diale, — se trouve actuellement 
dans les ar chive s du ministère 
des aff a ir es é tra n gères à Bonn, 
écrit M.W»santhaL 

e Las deux parties (l’URSS et 
F Allemagne nazie) ne toléreront 


dans leur zone respective (le ter- 
ritoire polonais partagé entre las 
deux puissances) aucune agrte- 
tion qui pourrait se répercuter 
dette la zone de f autre partie. 
Stes mettront un terme i toute 
veUœté d’agitation de cette na- 
ture et s 'i nformeront mutuelle- 
ment de s mesuras prises en ce 
sans ». indique le protocote se- 
cret. 

Salon M. WiesenthaL b colle- 
boration antre tes deux services a 
été très étroite. K y a eu plusieurs 
rencontres entre représen tan ts 
du NKVD et de ta Gestapo, à 
Kiev. Lvov et Zakopane, et un of- 
ficier du NKVD sst resté jusqu’en 
juin 1941 à Crecovie eux côtés 
du gouverneur général allemand 
Frank. 

M. Wtesanthal rappelle qu’au 
p rin temp s 1940 la Gestapo en- 
treprit de Bq uk ter cinq mêle isâ- 
verattares polonais en zone alle- 
mande, tandis que le NKVD 
exécutait à Katyn quatre mêle 
cinq cents officiers polonais. 


Judith Stora-Sandor 

L’HUMOUR JUIF DANS LA UlHnBRATURE 

DE JOB A WOODY ALLEN 

De Job à Woody Allen se déroule l’histoire mouvementée du 
peuple juif et cdte dHme de ses inventions-originales et non la 
moindre : l^hmnour. “Collecteurs d'injustices” les jui& ont sa sou- 
vent trouver jusque dans les pires moments, l’humour r c 

comme réponseiàce à leurs déboires. 352 pages - 150 F. pUi 
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DIPLOMATIE 


RÉUNI DU 24 AU 28 SEPTEMBRE A MONTRÉAL 


Le onzième congrès des villes jumelées 

pourrait permettre à l'organisation de prendre un nouveau départ 


le onzième congrès de la K» 
dératioa mondiale des villes ju- 
melées- cités unies (FMVJ) 
s’est ouvert le lundi 24 septem- 
bre à Montréal en présence de 
son président sortant, M. Euri- 
qoe Tleruo Cal van, maire de 
Madrid, et de ML Pierre Man- 
ray, qui a été pressenti pour 
prendre sa succession. Plus de 
trois mille cinq cents délégués 
étaient attendus par ks organi- 
sateurs, qui oot uialtipBé les ef- 
forts pour donner à cette ren- 
contre internationale un 
couteau concret. La santé, I*en- 
nronnement, la conunnatca- 
tioo, rtnforenatique, la fie asso- 
ciative, les finances 
a uu d c i paies, régergte, le traite- 
ments des décbets, et bien en- 
tendu le fonctiomieinent des p- 
me luges eux-mêmes doivent 
être abordés dans de mnbmx 
foras pur les congressistes, 
dont les travaux s’achèveront le 
28 septembre. 


sence bu dé l'absence de l’ancien 
président-délégué de l’organisation, 
M. jean-Marie Bressand, qui a spec- 
taculairement donné sa démission à 
la suite de certaines révélations (le 
Monde du 5 août), estimant qu’il 
n’était pas assez soutenu par les au- 
tres membres du conseil de prési- 
dence, et "qui avait annoncé qtfîTne 
se rendrait pas A MootréaL <■ S'il 


vient, captiqne-t-oa du o ôté Québé- 
cois, // n'est pas question de lui re- 


cois, // n'est pas question de lui re- 
fuser l'entrée du congrès d'une or- 
ganisation qu'il a fondée. SV ne 
vient pas, en bien.- noùs surmonte- 
rons notre chagrin, et 1a sérénité des 
débats n’en souffrira pas. pour le 
moins. » 


Cette volonté de « faire concret » 
doit beaucoup aux Québécois, qui 
ont apporté à la préparation de la 
rencontre le côté pratique et le sens 


réel que Ton prête aux Américains. 
Suffira-t-elle A empêcher que le 
congrès de Montréal ne retentisse 
des échos des différentes « affaires » 
qui ont émaillé, ces derniers mois, la 


vie de la FMVJ ? Beaucoup pourrait 
dépendre, A cet égard, de la piè- 


ce congrès s’ouvre en tout cas 
dans des circonstances difficiles, 

mais non dramatiques, pour la 
FMVJ. Difficiles : la révélation des 
liens que M. Bressand avait noués 
au nom de r organisation avec la 
secte Ecoovie et sa mystérieuse 
« université de la paix », les incerti- 
tudes — le mot est faible - pesant 
sur la gestion du compte bancaire 
suisse au Fonds des cités unies, les 
innombrables querelles personnelles 
dans lesquelles le fondateur de la 
Fédération avait entraîné son organi- 
sation, ont créé un climat que ks 
motus tièdes de ses fidèles qualifient 
volontiers de difficile, et les autres 
d’irrespirable. Certains organismes, 
comme le ministère français de fat 
coopération, ou k gouve r n em ent 
marocain, qui apportaient une 


contribution importante an bud- 
get,ont demandé A voit tes comptes, 
et suspendu leurs versements devant 
le refus qui leur était opposé. Et 
deux organismes concurrents préten- 
dent toujours au r 61e de soutien, 
mais aussi, pour le premier, A un cer- 
tain droit de regard sur la gestion de 
la FMVJ : T Association française 
pour ks cités unies, dont s’occupe k 
député socialiste Alain Vivien, et le 
Comité «attwnai de jumelage, que 
préside le député UDF Bernard 
Stasi, et qui a la faveur de M. Bres- 
sand- Ce comité, avec beaucoup de 
simplicité, vient de décider qu’il 
était désormais seul qualifié, et, bien 
entendu, de réaffirmer son soutien à 
l’ancien présid en t déléguée. 


Les ambitions de M. Mauroy 


Six promenades 
d’architecture à Paris 



Pourtant, la FMVJ aborde son 
congrès de Montréal avec un certain 
nombre d'atouts, qui font que sa si- 
tuation est loin d’etre sacs issue. La 
démission de M. Bressand, aussitôt 
acceptée avec reconnaissance et sou- 
lagement par M. Tîerno Gajvan 
(qui a finalement rendu au démis- 
sionnaire Pbotnmage que celui-ci loi - 
avait reproché de lui refuser, dans la 
lettre dont il avait rendu public le 
texte au moment de sa démission) et 
par M- Mauroy, a désarmé certaines 
critiques, qui s’adressaient pins aux 
méthodes personnelles du «patron» 
de Ut FMVJ qu’A celle-d. Un audit 
financier, exigé lors d'une récente 
réunion i -Casablanca, devrait per- 
mettre de repartir sur des bases plus 
saines, en tout cas moins mysté- 
rieuses. Et de vérifier que l’état des 
comptes de la FMVJ est moins mau- 
vais qu’on ne k dit parfois : la Fédé- 
ration et ses « filiales» disposent en 
fait d’un do maine immobilier non 
négligeable, de subventions régu- 
lières et importantes qui devraient 
toutes être reconduites dès lois que 
la transparence comptable de l'orga- 
nisation sera assurée, d’activités 
quasi commerciales avec leur 
agence de voyages, sans parier du 
fameux « compte suisse ». 

Mais surtout, s’il accède effecti- 
vement & la présidence mondiale du 
mouvement (c’est ont assemblée gé- 
nérale convoquée non à Montreal, 
mais à Turin en novembre, qui de- 
vrait prendre cette décision). 


M. Mauroy mettra tout en œuvre 
pour effacer les traces des querelles 
qui ont empoisonné Fatmosphère ces 
derniers mois. D nouera des liens 
étroits avec les antres grandes orga- 
nisations internationales de jume- 
lages, dans lesquelles M. Bressand 
voyait des adversaires irréductibles, 
comme 1e Conseil des communes et 
régions d'Europe, et FlntcrnationaJ 
Union af local atrtborities (1ULA), 
tons deux invités A Montréal. Et 3 
cherchera à mettre sur pied une 

sorte de conseO intergouvememen- 
tal, qui permettrait, tout en respec- 
tant l’autonomie des villes et de 
leurs associations nationales, de 
coordonner les actions de coopéra- 
tion avec les villes du tiers-monde, 
un peu sur le modèle dé ce que fait 
la Croix-Rouge. Ce qui pourrait, en 
recueillant des subventions et en en 
contrôlant l’affectation à des pro- 
grammes concrets, faire de la FMVJ 
un organisme mieux adapté A ses 
ambitions humanistes, cessant de i 
tourner sur lui-roéme et pour ini- . 
même, comme le lui reprochent, no- 1 
tamment, les Québécois. 

Reste A savoir si k maire de Lille, 
qui pratique les jumelages depuis 
loogtemps avec huit autres villes, 
aura les coudées assez franches pour 
parvenir à scs fins. Dans une note en 
principe « confidentielle ». mais 
qu'il a largement répandue, 
M. Bressand, avant de s’en prendre 
vivement à la « cabale » de la 
presse, écrivait : • Ma fonction de 
fondateur, portant le mouvement 
sur ses épaules, parfois comme 
Jésus sa croix, n’a pas de succes- 
seur. » M. Mauroy ne pourrait sans 
doute que souscrire à cette affirma- 
tion : 3 ne souhaite être à la FMVJ 
ni Jésus ni encore moins Dieu k 
Père, mais celui qui donnera enfin 
avec les concoure les plus larges pos- 
sibles. et notamment les Américains, 
un contenu concret et un fonctionne- 
ment transparent à ce qui aurait pu 
être une très belle entreprise. I] se 
donne un an et Rgmi pour en faire un 
premier bilan, et vérifier que l’aven- 
ture est jouabk. Du moins si, d’ici 
IA, une assemblée générale bien 
« montée » ne vient pas, fin novem- 
bre à Turin, briser les ailes de ce 
rêve. 


BERNARD BRJGOULEDC. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


VINGT-SIX EXÉCUTIONS. - 
Vingt-six personnes ont été exé- 
cutées à Pékin du 14 au 20 sep- 
tembre, ont annoncé, le dimanche 
23 septembre, des affiches appo- 
sées à l’extérieur d'un tribunal de 


la capitale chinoise. Les vingt-six 
suppOciés, âgés de dix-huit A cin- 
quante ans, ont été condamnés A 
mort pour viols, meurtres et 
« hooliganisme », précisent ks af- 
fiches. Vingt-trois des condamnés 
ont été exécutés dans la seule 
journée du 14 septembre. - 
(AFP.) 


la .Force démocratique nicara- 
guayenne (FDN) â un convoi mi- 
litaire, a annoncé le ministre de la 
défense, le lundi 24 septembre. 
Une vingtaine d'autres personnes 
- parents de soldats engagés 
dans la région - ont été blessées. 
Selon le ministre, mille cinq cents 
insurgés de la FDN se sont ré- 
cemment infiltrés au Nicaragua 
venant du Honduras. - (UPl.) 

Nigéria 


Israël 


Tirés à part et regroupés sous étui 
plastique, les itinéraires publiés dans 
le Monde Aujourd’hui 


GÜIMARD 
et l’art nouveau 

FER ET VERRE 
autour de la Bourse. 

ATELIERS 
à Montparnasse 


HABITAT SOCIAL 
à Ménifanontant 

ARTS DÉCORATIFS 
à Passy et AntenO 

AVEC L’AUTOBUS 
de petite ceinture 


CINQ SOLDATS ISRAÉ- 
LIENS TUÉS DANS UN AC- 
CIDENT. - Cinq soldats israé- 
liens ont été tués et cinq autres 
blessés, lundi après-midi 24 sep- 
tembre, un hélicoptère militaire A 
bord duquel ils se trouvaient 
s'étant écrasé A la suite d’un inci- 
dent technique. L'accident a eu 
lieu au cours d’un exercice de 
transport de troupes dans le sec- 
teur de Beishan (vallée du Jour- 
dain).- (AFP.) ■ 


EXÉCUTIONS CAPITALES. 
- Reconnus coupables d’atta- 
ques A main armée, quatre 
condamnés A mort ont été exé- 
cutés. le week-end dernier, â 
Lagos et A Calabar (sud-est du 
pays). Depuis la prise du pouvoir 
par ks utilitaires, k 31 décem- 
bre 1983, plus de cinquante 
co ndam nés de droit commun ont 
été passés par les armes. - (Reu- 
ter.) 


Sri-Lanka 


Nicaragua 


HUIT CIVILS TUÉS DANS 
UNE EMBUSCADE DE LA 
« CONTRA ». — Huit personnes 
ont été tuées près de- Jinotega, à 
une centaine de kilomètres de 
■ Managua, au cours d’une embus- 
cade tendue par des membres de 


QUATRE MEURTRES. - 
Quatre personnes om été tuées, k 
lundi 24 septembre, par des mili- 
tants séparatistes tamouls dans 1e 
district de kilinochchi, dans k 
nord do Sri-Lanka, a-t-on appris 
de source policière. Des lettres 
les accusant d’avoir livré des ren- 
seignements aux forces de sécu- 
rité mit été trouvées près des 
corps des quatre victimes, a af- 
firmé la police. - (AFP. ) 


ASIE 


Afghanistan 


LIBRES OPINIONS 

Le droit de secourir 


et de témoigner 

par le docteur CLAUDE MALHURET (*) 


L A capture ds Jacques Aboucher ajoute un nom de pbn A la trop 
longue Este de tous ceux qui, en Afghanistan, ont été persé- 
cutés pour ave» tenté de faire leur travail. 

Pourquoi tant de violences à rencontre des joumafistes ou das 
médecins français ? tes lois de la guerre ont chaogé. Les conflits 
actuels ne menant plus aux prises, comme per le passé,. des' armées, 
régulières, les populations civiles étant tenues à rarriSre. Dépôts 
trente ans. en Afrique, en Asie ou en Amérique tetinq, c'est Je modèle 
de ta guérilla qui s'est imposé. Jusqu'à une date récente» on rie savait “ 
comment y répondre. Le regroupement des populations, .ta. Création 
des hameaux stratégiques, de villages fortifiés, la mise en fiche des 
habitants permettaient de freiner l'avance dss partisans, mais ceux-ci • 
finissaient toujours par l’emporter. 

Les nouveaux stra t ège s des pays totairtaires ont trouvé une . 
réponse originale au problème. Une réponse simple, logique, et défini- 
tivement efficace. Puisque le force d'une résistance repose sur te fait .*’ 
que c te guérillero est dans la population comme un poisson dans 
l'eau », la meilleure façon de s’emparer du poisson constate à vider te 
bocal. En d’autres termes, le seul moyen pour isoler une guérilla est : 
d’exercer des représailles massives contre l’ensemble de la popula- 
tion. allant parfois jusqu'à l'extermination d'une importante partie : 
d'entre elle. C'est ce qui s’est passé au Cambodge en T979 lorsque ? 
tes Vietnamiens ont fini par vaincre las poches de résista™» khmôrés 
rouges en bloquant la distribution des secours internationaux, affa- 
ment ainsi l'ensemble des Cambodgiens et les empêchant de nourrir ~v 
la guérilla. Une stratégie qui fit des dizaines de mSfiers de morts et 
des centaines de mBIsre de réfugié» en Thaïlande. 

C'est ce qui se passe en Afghanistan depuis bientôt cinq ans.' 
Bombardements massifs, largage de maies antipersonneL de jouets . J 
piégés, incendie des récoltes, pillage d’entrepôts, opérations d'infan- 
terie accompagnée de centaine s de blindés, ont entraîné l’exode Je . 
plus gigantesque de ces trente dernières années : pà*s de quatre mil- 
fions de réfugiés au Pakistan et en Iran, des mflfiers de morts et de 
blessés. A l'intérieur du pays, la misère, la faim, la d ése rt i fi ca tion de 
vallées entière s . 


Le secret 


Une telle stratégie nécessite une condHion, entre autres,- pour 
aboutir : le secret. Jamais l'opinion pubfiqua internationale n'accapte- 
rart de telles exactions si elle en état correctem e nt i n f o rmé e. D'où la 
fermeture hermétique des frontières aux journalistes comme aux 
médecins. Les quelques hommes courageux qui tentent, comme Ta 
fait Jacques Aboucher, de braver rtatardit sont impitoyablement 
pourchassés. 

Que va-t-fl se passer désormais ? Jacques Aboucher, journaliste 
connu, dont ta cas mobilisera rapidement beaucoup de ses confrères, 
a de bennes chances d'être relâché rapidement a les dirigeants du 
Kremlin ne sont pas totalement inconscients, lis connaissent bien ta . 
force da l'opinion publique, puisqu'ils font tant d'efforts pour la 8ta>- 
primer chez eux. Ils tenteront néanmoins, au cotes des négociations 
qui vont s'engager avec le gouvernement français, de lui imputer, de 
même qu'à Phtfippe Augoyard en son temps, le double reproche 
d'ingérence et d'Wégafité. Répondona-y d'emblée afin que les choses 
soient claires. ' 

A l'accusation d’ingérence dans les affaires intérieures d'un 
Etat la réponse est qu'en ce domaine deux conceptions s’affrontent : - 
d'un côté l'éthique personnelle qui oblige les médecins â secourir, 
toute personne en danger, les journalistes à remplir leur devoir 
d’informer. De l'autre côté, les lois des Etats, condamnant r immixtion 
dans leurs affaires intérieures. Il n'y a pas. moyen d'échapper à ce 
choix. Dès loirs on ne peut reprocher à quiconque de ' trancher en 
faveur data première conception, impératif moral, contre ta seconde, " 
règle poétique. Au demeurant k principe de ribri-ingérânee ne peut 
être invoqué que dans la domaine des relations interétatiques et ne 
saurait s'appliquer aux personnes privées, agissant selon des réglas 
individuelles de conduite. 


Des pionniers 


Au reproche d’illégalité, il convient d'opposer que Jacques 
Abouchât Philippe Augoyard et ceux qui ont agi comme eux sont les 
pionniers d'un nouveau droit international en perpétuelle évolution. De 
même que les conventions de Genève ont pris en compte une situa- 
tion de tait imposée par les guerres aux prisonniers, aux blessés, aux 
populations civiles, de mime il faut désormais assurer la protection 
des équipes humanitaires qui apportant leur assistance ou des journa- 
listes qui tentent d'informer. Pas en proposant un nouveau statut, que 
d* ailleurs aucun d'entre eux ne réclame et qui comporterait autant de 
restrictions que d'avantages. Mais plutôt par une résolution, ou une 
série de résolutions, affirmant le droit de tout individu à secourir son ’ 
semblable ou à témoigner de sa détresse. Le droit à la vie at à 
l'expression est inscrit dans la Déclaration urâversdte des droits de 
l'homme et ne saurait, en conséquence, être limité par une législation 
particulière. 

Notre pays s'honorerait d'introduire une telle conception dans 
les enceintes où s'élaborent les règles du droit international : orga- 
nismes spécialisés de l'ONU. organisations internationales et régào-. 
nates. 

En attendant, R ne faut pas rêver. Jacques Aboucher nous sera 
cfautant plus rapidement rendu qu’il aura bénéficié d'un soutien mas- 
sif et d'une mobilisation des consciences dans notre pays et au-delà. 
Dans la campagne que ses confrères vont devoir mener afin de hâter 
sa libération. Médecins sans frontières tient à les assurer de son sou- 
tien total et de son active solidarité. 

(") Directeur de Médecins sans frontières. 
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• Un avion civil touché par les 
résistants. - Un DC-10 des lignes 
intérieures afghanes Ariana a été en- 
dommage en vol 1e vendredi 21 sep- 
tembre, par un tir de ta résistance, 
et a pu atterrir à Kaboul avec trois 
cent huit passagers à bord, a an- 
noncé lundi Radio Kaboul, captée â 
Islamabad. La radio gouvernemen- 
tale afghane indique que l’appareil, 
qui assurait ta Liaison Kaodahar- 


Kaboui, a été atteint par un tir en 
provenance du sol sans préciser ce- 
pendant le type d’arme utilisé. L’aile 
gauche, k système hydraulique et k 
réservoir de carburant ont été en- 
dœnmagés, a précisé la radio.. Au- 
cune des organisations de là résis- 
tance afghane basées au Pakistan 
n’a revendiqué cette opération. — 
( AFP. I . 
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(Suite de la première page. ) 

Les journalistes avaient donc été 
invites à l’interroger. Mais voilà 
qu'ils en profitent pour solliciter une 
réaction à des critiques lancées la 
veille par M. Mondale sur l'ambi- 
guité de la politique américaine au 
Nicaragua. M. Reagan met immé- 
diatement les choses au clair : « Je 
ne vais pas répondre à mon oppo- 
sant -, dit-il, comme s’il était sau- 
grenu d'imaginer qu’une campagne 
électorale puisse être un débat poli- 
tique. » Quant aux sujets çu 'il sou- 
lève , ajoute-t-iL, j'en discuterai 
quand bon me semblera et pas en ré- 
ponse à ses questions. - 

Deux jours plus tard, le candidat 
républicain fait un petit saut ù Wa- 
terbury (Connecticut), 104000 ha-" 
bilan is, et à Hammonton (New- 
Jersey). 13 000 habitants. 
Waierbury est une ville démocrate, 
mais les écoles ont été fermées pour 
ce jour et le maire démocrate est 
présent à la tribune dressée devant 
l'cgiise catholique. Son absence au- 
rait choqué ses électeurs. W a terbury 
est une ville catholique et M le curé 
est là aussi, comme c’est souvent le 
cas depuis que les évêques sont en 
polémique avec M 1 " Fcrraro sur la 
liberté de ravortement. 

Le temps est' radieux La fanfare 
des vieux et l’orchestre des jeunes 
sont de la paille, et une immense 
banderole proclame : - L’Amérique 
est à nouveau Jîère. Merci, président 
Reagan ! - Soudain, des milliers de 
bras agitent les petites bannières 


étoilées et l'hélicoptére présidentiel 
atterrit : - Qu 'il est merveilleux 
d'être à IVaterbury ! », s’exclame 
sous les hurrahs M. Reagan, qui, no- 
toirement. n'aime que la Californie. 

• C'est un endroit, poursuit-il. où tes 
valeurs fondamentales ont pris ra- 
cine - celles de la foi en Dieu misé- 
ricordieux. du sens de la famille et 
de l'amour d’un pays d'opportu- 
nités. de paix et de liberté. » 

Applaudissements, et le candidat 
républicain, strict costume présiden- 
tiel sous un soleil de plomb, évoque 
l’inflation, la crise de l’énergie, le 
poids des impôts - pour dire, bien 
sûr. que c'étaient les problèmes 
d’avant 1980. On n’est pas là pour 
parier politique, mais de l'étaL d'un 
royaume dont le souverain se montre 
à ses sujets. 

Les statistiques économiques 
sont, après tout, excellentes, et il les 
égrène à l’envï en précisant qu'il ne 
faut pas parler d’une - reprise Rea- 
gan » mais de la « reprise améri- 
caine -, puisque « c'est vous qui avez 
réalisé cela » (applaudissements). 

* jEst-ce que vous vous en sortez 
mieux maintenant ? demande-t-il. 

-Oui!, répond la fouie. - Pensez- 
vous que l’Amérique soit en meil- 
leur état? 

- Oui -, répond encore la foule. 

Et M. Reagan, avec l’air d’un pa- 
triarche satisfait de sa tribu, parle 
de "l’oncle Sam, sacrement crâ- 
neur». de « nos jeunes, brillants et 
optimistes » et des vieux qui se sen- 


« Ces malades mentaux 
qui errent dans nos villes » 

Correspondance 


Washington. — Il y a trente 
ans, les hôpitaux psychiatriques 
abritaient cinq cent mille ma- 
: lades. Aujourd'hui ils n'en comp- 
tent que cent trente nulle. Où 
sont passés les autres? A s'en 
‘ tenir au long rapport publié ré- 
cemment par r American Psy- 
chiatrie Association (APA), ces 
malades mentaux circulent dans 
le pays : «Ces êtres humains, 
malades et hallucinés errent dans 
t ’ nos ruas on haillons ou dorment 
, sur les bouches de chojeur.~». 

‘ Ainsi, le. sort- de ces. malades 
■ maritaux, représentant, entre 25 

- à 50 %; des centaines' de ànflfiere 
l de sans-abri est, au dre même 
' du rapport, une «tragédie sociale 
„ majeure» - en raison de l’appfi- 
; cation défectueuse d'une ré- 
;■ forme louable dans ses inten- 
V tiens mais insuffisamment 
j, préparée. 

II y-a trois décennies en effet, 

! les conditions d’existence intolé- 
; râbles et souvent inhumaines 
; dans les hôpitaux psychiatriques 
| avaient- amené à vider cesinsti- 
r tutions 'd'Etat (souvent décrites 
comme des «fosses à serpents e 

• de leurs malades inoffensifs, at- 
f teints de maladies mentales 
; chroniques pour les confier à 
' leurs familles à des centres hos- 
- . pria liera ou à des communautés 

locales. 

Un certain nombre de facteurs 
favorisaient cette démarche. 
D'abord, la découverte de nou- 
veaux médicaments permettant 
aux malades mentaux d’ëtre 
. traités en dehors des hôpitaux. 

• Ensuite, les autorités des Etats 
n'étaient pas mécontentes de 

. pouvoir comprimer leur budget 
; en réduisant ou en fermant les 
asües. Enfin, il existait un fort 
courant d'opinion, notamment 
dans les milieux libéraux, en fa- 
veur de la réinsertion des ma- 
lades mentaux dans, un environ- 
nement famifier, et en tout cas 
plus agréable que l'hôpital. 

Malheureusement, selon 
TAPA, ni l'Etat fédéral ni les 
gouvernements des Etats fé- 
dérés,- ri les communautés to- 

- cales n’avaient prévu les dé- 
penses nécessaires, pour' loger, 
habiller et nourrir les malades 

, qui, souvent, après avoir vécu un 
certain temps dans leur famille 
bu dans des maisons de santé, 
devaient être renvoyés è l'asile. 

L'APA note que ce groupe de 
. malades mentaux sans abri n'est 
pas homogène. Certains souf- 
frent d’un abus de médicaments, 
d'autres las refusant totalement. 
Certains sont sans famille/ d'au- 
tres, tragiquement, dorment 
dans la rue à quelques centaines 
de mètres de la maison où- Os ha- 


bitaient jadis. Certains s’instal- 
lent dans la même ruelle pendant 
des mois, d’autres errent de vêle 
en ville... Mais tous sont livrés à 
eux-mêmes. 

C'est pourquoi, selon l'APA, 
Ténorme effort financier requis 
doit être employé sélectivement 
afin de répondre aux besoins dif- 
férents des malades. Mais la 
condition indispensable d'un trai- 
tement efficace est d'abord de 
leur assurer le logement, l' habi- 
lement et la nourriture. L'APA re- 
commandé que chaque malade 
mental soit, placé. sous taroppon- 
sabi&té d’une personne, pas né? 
cessaramem de la famille, qià 
serait appelée à juger et à déci- 
der du meilleur traitement. 

Certains malades, cependant, 
ne peuvent plus s'insérer dans la 
communauté. A ceux qui, malgré 
le traitement, restent dangereu- 
sement ou gravement malades et 
. dqpt la malacfie rend la vie chao- 
tique insupportable, le séjour è 
long terme dans les asiles, est la 
seule possibilité. Mais i cette fin, 
il faudra, note l’APA, modifier les 
lois qui règlent les procédures 
d'admission dans le souci louable 
de protéger les malades contre 
l'internement arbitraire. 

Les Américains ont une atti- 
tude ambivalente, estime le rap- 
port. « Ils rejettent Pidée d'un in- 
ternement à long terme dans les 
hôpitaux psychiatriques ; mais en 
même temps, iis réagissent vio- 
lemment à la présence de ma- 
lades mentaux dans les ntes~. a 

Le rapport de l’APA vise è sor- 
tir les autorités de leur torpeur. 
L'objectif de 1963 de créer 
avant 1980 deux mille centres 
hospitaliers n'a pas été atteint. 
On n’ani compte , qu'un peu plus 
de huit cents. Et, dans certains . 
Etats, le. nombre des maisons de 
santé' a diminué. Les crédits du 
ministère de la santé pour les 
centres communautaires ont di- 
minué de 15 % en trois ans. 

Les synbEcats de personnel 
hospitalier, enfin, n’encouragera 
pas le transfert dé leurs mem- 
bres vers les centres hospitaliers 
locaux : las conditions de travail 
sont, en effet, bien meilleures 
dans les hôpitaux relativement- 
vides! 

Comme l’indique très claire- 
ment l’APA, le solution du pro- 
blème implique d'abord un chan- 
gement d'attitude fondamental 
du public américain è l’égard de 
ces nouveaux « intouchables », 
dont il a peur,- qu'il préfère' igno- 
rer ou oublier, et surtout qu‘H ne 
veut pas voir dans ses rues. 

HENRI PIERRE. 


SOURDS OU MALENTENDANTS! 


RETENEZ CES DATES : 1* et 2 OCTOBRE 
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tout aujourd’hui « joliment alertes, 
comme j’espère l’être quand je vieil- 
lirai >, ajoute-t-il en faisant un 
triomphe. 

Les pancartes agitées ici et là par- 
lent d’un • leadership crédible ». ou 
« éprouvé L’ avant-veille, dans une 
interview, au New York Times. 
M. Mondale avait dressé un sévère 
bilan de ht politique étrangère du 
président sortant. Pas un mot dans 
la bouche de M. Reagan sur ce sujet 
délicat. Depuis deux mois et demi, 
M. Mondale martèle que l’ampleur 
du déficit budgétaire représente une 
menace majeure et -qu'un relève- 
ment des impôts est inéluctable. 
M. Reagan ne dit pas un mot là- 
dessus non plus, mais brocarde, et 
souvent drôlement, la » vieille ». la 
« merveilleuse » idée de • l'autre 
bord » (il ne dit pas les démo- 
crates) » : « Augmenter encore, en- 
core, et encore, vos impôts. » 

Cela passe, et non pas parce que 
M, Mondale n'a pas su convaincre. 
Tout au contraire, 81 % des Améri- 
cains savent aujourd'hui que quel 
que soit le résultat des Sections- les 
impôts seront augmentés. Seulement 
voilà : s'ils sont 55 % à penser que 
M. Reagan n’est pas » très intelli- 
gent ». ils ne sont que 36 % à penser 
que M. Mondale, lui, le soit, et si le 
président est regardé comme un 
• dirigeant solide» par 74% des 
électeurs, seuls 41 % d'entre eux ont 
la même opinion de son adversaire. 
Ces chiffres disent presque tout. 

Mais voici le morceau de bra- 
voure. Wa terbury, vingt-quatre ans 
après, se souvient encore de cette 
nuit de novembre 1960, oû le candi- 
dat John Kennedy vint ici haranguer 
trente mille personnes, qui l’attendi- 
rent sous la pluie jusqu'à 3 heures 
du matin. » C’était la nuit, mais elle 
était Illuminée (...). C'éuüi l’au- 
tomne. mais on aurait dit le prin- 
temps -, dit d’une voix profonde 
M. Reagan, qui, porté parie soudain 
silence de la foule, lance : * Je vois 


notre pays aujourd'hui et je me dis 
que c’est encore une fois le prin- 
temps pour l'Amérique et que John 
Kennedy serait fier de vous, fier de 
la vaillance de vos coeurs et de ta lu- 
mière de vos âmes. » 

Le soir même, le sénateur Ken- 
nedy s'étranglait d'indignation : - Il 
n'y a que quelqu’un qui faisait par- 
tie en I960 des Démocrates pour 
Nixon pour oser parader, en 1984, 
en se présentant comme un nouveau 
J. -F. K. ». déclare-t-il dans un com- 
mu niqué» mais, de fait^M. Reagan le 
pent. Il ne cesse, i Waterbury ; 
comme partout, de rappeler qu’il a 
été démocrate, de s’affirmer le i 
continuateur de Roosevelt, de Tru- | 
mon et de Kennedy, et d’appeler les 

- bons et honnêtes démocrates » à 
rejoindre les rangs républicains. I 

- Croyes-moi. dît-il aux démocrates 
de Waierbury, vous serez bien ac- 
cueillis ». et les applaudissements 
fusent. • Puis-je ajouter quelque 
chose ? -, demande alors M. Rea- 
gan qui a fini de tire son discours. 
Bien sûr que oui. Et le président, 
alors confie : - Rien, vraiment rien, 
ne m’a rendu plus fier durant ces 
quatre dernières années que nos 
jeunes gens servant le pays sous 
l’uniforme. Ils sont, è tous points de 
vue. les meilleurs (-.) et quand 
vous les croises dans la rue, peut- 
être pourriez-vous leur faire un pe- 
tit signe, ou sourire, ou leur dire 
bonjour, pour, leur faire connaître 
les sentiments que nous leur por- 
tons. » 

• Au nom de la jeunesse de Wa- 
terbury ». un adolescent remercie le 
président du • magnifique sauve- 
tage » de la Grenade et, tandis que 
l’orchestre - celui des jeunes - joue 
un air sur la grandeur de f Améri- 
que, la bannière éloQée, immense et 
majestueuse, s'élève au-dessus de la 
foule. 

BERNARD GUETTA. 
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LE TRAIN BAT LA MESURE! 
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^ën voyage de GROUPE 

FARTEZ ET SWINGUEZ, ROCKEZ OU 
VALSEZ. PARTEZ EN VOITURE DIS- 
COTHEQUE. PRENEZ LA VOITURE 
CONFERENCE, SAUTEZ DANS LA 
VOITURE AUDIOVISUELLE, PLON- 
GEZ DANS LA-VOITURE LIT AVEC LE 
SERVICE AFFRÈTEMENT, -METTEZ 
SUR RAILS TOUTES VOS IDÉES DE 
VOYAGES ET INVENTEZ UN TRAIN 
SUR MESURE. VOUS SAUREZ TOUT 
DANS LES GARES ET LES AGENCES 
DE VOYAGES. 



LA VIE VOYAGE EN TRAIN 
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SELON UN COMMUNIQUÉ DU QUAI D'ORSAY 


L'opération de retrait des forces françaises et libyennes 
du Tchad a commencé « normalement » 


N’Djamena. - L’opération de 
retrait simultané des troupes fran- 
çaises et libyennes dn Tchad «a 
commencé normalement », a indi- 
qué, ce mardi 25 septembre en fia 
de matinée, le porte-parole du 
Quai d'Orsay. Jusqu’au dernier 
momen t, le commandement de la 
force Mante avait laissé planer le 
doute sur la date effective du dé- 
but du retrait des troupes fran- 
çaises du territoire tchadien (opé- 
ration « Vandoise ») , répétant qu*3 
s'agissait d'une » décision politi- 
que » incombant à Paris. Cette in- 
certitude était .alimentée par le fait 
que l’une des conditions posées par 
l’accord franco-libyen - la ques- 
tion des observateurs — était loin 
d’être remplie. 


De notre envoyé spécial 

tains cas, cette formation militaire 
u déjà été arrêtée. Le * com-chef » 
rend hommage au rôle dissuasif et 
humanitaire de la force Manta et 
au fait que l'année -.française «a 
contribué à restaurer la confiance 
dans la population civile », mais il 
a indiqué aussi : •Nous n’avons 
pas réussi à avoir le minimum de 
matériel pour créer un équilibre 
des forces avec l'adversaire. » 


M. Hriss Debrne croit guère à; un 
retrait libyen. ‘H: Illustre cette 

conviction d’une formule - « Ka- 
dhafi va sortir de là maison; mai* 
rester sur le toit. » 


LAURENT ZECCHML 


(1) Les. PAT Kgroapunt autrefois 
les partisans armés du lieutcaun- 
cotonef Kzmoegaê, dirigeant sudiste 
qui demeure, au -moins nomm&ieaKnL 
vice-président du GUNT (ancien gou- 
vernement d’union nationale de mûrir 
tion de M- Goukoum Ouadàrf). 


En tout état de cause, le rejet 
par N’Djamena du Bénin, pays 
choisi par la Libye, constitue un 
accroc dans un processus qui, pour 
être crédible, doit être rigoureuse- 
ment conforme à l'accord entre 
Paris et Tripoli. Or tel ne sera pas 
le cas dés lois que les observateurs 
ne seront pas en mesure d’assurer 
leur mission sur le terrain dès le 
début de l’évacuation concomitante 
des troupes française et libyenne. 

Le contingent sénégalais, dont 
l’arrivée à N'djamena n'était pas 
encore annoncée ce mardi en fin 
de matinée, est composé d’one 
trentaine d'hommes, dont la moitié 
superviseront les opérations à 
N’Djamena, les autres se rendant 
sur les positions françaises situées 
au nord de la capitale. Les mem- 
bres de la commission mixte 
franco-libyennes chargés de statuer 
sur les contentieux pouvant surgir 
dans le déroulement des opérations 
d’évacuation — sur la foi des rap- 
ports des observateurs — doivent, 
pour leur part, se réunir à Kaso. 
ville située à 800 kilomètres au 
nord de Lagos. 


Le choix du Nigéria comme 
pays bâte de la commission mixte 
est hautement symbolique : le 
23 mars 1979, à la suite de l'ac- 
cord de Kano, le général Malloum, 
alors chef de l'Etat, et M. Hissène 
Habré, alors premier ministre, dé- 
missionnaient de leurs fonctions 
respectives et un « conseil d’Etat 
provisoire», présidé par M. Gou- 
kouni Oueddel, était mis en place 
à N’Djamena. 


Cette commission, composée 
d’officiers des états-majors français 
et libyens aura à sa disposition un 
important matériel de télécommu- 
nications pour rester en liaison 
avec les observateurs. I! se 
confirme, d’autre part, que l’état- 
major tchadien procède à une ins^ 
pectkra de ses troupes stationnées 
dans le nord du pays. Le comman- 
dant en chef des FANT (Forces 
armées nationales tchadiennes) , 
M. Idriss Debi, s'est, de son côté, 
refusé à préciser à quelle date les 
troupes gouvernementales feraient 
mouvement vers le nord pour re- 
conquérir les villes détenues 
jusque-là par les éléments du 
GUNT. 


LE « BILAN CIVIL > DE L'OPÉRATION MANTA 


De l'aide sanitaire 
au déminage de N'Djameria 

De notre envoyé spécial 


N'Ojamena. — Sous une 
pranda tante, des Tchad le ns. 
hommes, femmes et enfants, 
sont allongés sur des lits de 
camp. D'autres sont encore en 
salle d'opération. Le bilan n'est 
pas négligeable : en un an, 
16 467 consultants sont passés 
par le camp militaire français Dé- 
but. où Ton a pratiqué 667 opé- 
rations chir u rg ic ales, ce qui re- 
présente 3 321 journées 
d 'hospitalisation. La population 
tchadienne souffre des maladies 
classiques en pays sahélien : pa- 
rasitose intestinale, paludisme, 
épidémies, comme la rougeole, 
bref le tribut de la malnutrition. 
Après Manta, tous ces malades . 
seront remis aux services de 
santé tchadiena. Déjà, le fruo- - 
tueux commerce privé des médi- 
caments (tous en vente libre) a 
subi m coup d'arrêt. 

L'action de Marna a été égale- 
ment importante dans d'autres 
domaines. Les officiers du SfRPA 
ne se lassent pas d’avancer des 
chiffres pour vanter les retom- 
bées positives de la présence mi- 
litaire française. Ainsi, depuis 
août 1983. cent cinquante ca- 
mions ont distribué 
4 000 tonnes <f aide alimentaire 
à la population. Les hélicoptères 
de l’ALAT (aviation légère' de 
r armée de terre) ont effectué 
plusieurs dizaines de missions 
pour remettre en état dans les 


villages les pompes d’irrigation, 
et cent vingt-sept missions 
tf évacuation sanitaire ont été ' 
réalisées. Les services du génie 
ont déminé 30 tonnes de muni- 
rions (obus, mines, roquettes/. 
etc.) à N'Djamena. 

Doux mSIe tonnes de (rat quit- 
tant la capitale, tous les mob,-., 
pour monter sur les axes ouest 
(Moussouro-Salal) et est (Bfltins- - 
Arads) et trois cent mille bou- .. 
teilles d'eau minérale y sont 
acheminées. Enfin, chaque mob, 
le camp Dubut achète environ 
2 tonnes de viande. 

Les militaires s'évertuent à ré- 
péter que Manta emporte tout 
avec elle, mais personne ne veut 
y croire. A N’Djamena. comme 
sur les positions avancées du 
Nord, les militaires ont remis en 
état de nombreux bâtiments qui 
demeureront après leur passage. - 
En fait Chacun espère que Tar- 
mée va « broder » ou abandonner 
différents matériels usagés ou - 
encombrants : congélateurs, rou- 
leaux de barbelés, lits, mois . 
aussi, éventuellement du maté- . 
riel militaire. Les hommes de 
Manta, eux, commencent a ache- 
ter des souvenirs artisanat afri- 
cain. Et, déjà, le cours de l'a au- . 
thentique poignard toubou s a 
monté... 


LZ. 


Dans un entretien accordé le 
24 septembre à quelques journa- 
listes, il a, d’autre pan, présenté 
un document, en date do 29 août 
dernier, envoyé par une • autorité 
Aigle Tripoli - au * Conseil cen- 
tral des FAT (Forces armées tcha- 
diennes) reconstituées » (1). 
Ce document, dit-il, a été retrouvé 
dans le sud du Tchad parmi les 
matériels appartenant à des codos 
(commandos) en lutte contre le 
pouvoir de N'Djamena. La Libye 
répondait à un message remontant 
au 7 janvier 1984 et annonçant un 
accord de reconstitution 
des FAT ». L ’» Autorité Aigle* 
indiquait : « Satisfaction de votre 
position anti-impérialiste. Stop. 
Avons déjà envoyé première tran- 
che de matériels par mime itiné- 
raire; Stop. Suite vous sera en- 
voyée à condition unification codos 
Sud et aussi rupture N’Djamena. 
Stop. Salutations révolutionnaires. 
Stop. » Le commandant en chef 
tchadien assure que les codos re- 
çoivent un soutien de la part de la 
Libye tant sur le plan financier 
que militaire et que • des armes 
sont larguées ». 


Interrogé sur la répression san- 
glante que les FANT auraient me- 
née contre la rébellion sévissant 
dans le Sud, M. Idriss Debi, * s’est 
refusé à croire » que lés troupes 
gouvernementales aient pu se livrer 
& de telles pratiques. Û reconnaît 
! que le départ de la force Manta va 
I avoir notamment pair conséquence 
de compromettre le «recyclage» 
des faces tchadiennes par l’armée 
française, précisant que, dans cer- 


I Censure sur la presse. ~ De- 
puis le lundi 24 septembre, les auto- 
rités tchadiennes soumettent les arti- 
cles des correspondants de la presse 
étrangère au Tchad à la censure 
préalable. 


Le Maroc porte le règlement en cours 
au crédit de son union avec la Libye 

De notre envoyé spécial 


Rabat. — L'évacuation des 
troupes françaises et libyennes du 
Tchad, qui commence ce mardi 
25 septembre, est portée ici au cré- 
dit de la diplomatie marocaine, de 
l'union avec Tripoli et du râle joué 
par Hassan 11 pour faciliter le regle- 
ment de cette affaire. Le roi lui- 
même est monté au créneau pour 
tenter de persuader l'opinion améri- 
caine, â travers le New York Times 


t pour le 

mariage de la princesse Meriem. 
avait exprimé son inquiétude à ce 
sujet, mais aussi son soulagement 
après l'accord franco-libyen. . 

Les dirigeants marocains se sont 
efforcés depuis le début du mois 
d'apaiser les alarmes des uns et des 
autres. La presse a reproduit en 
bonne place les déclarations de per- 
sonnalités modérées comme M. Ha- 


(le Monde du 25 septembre), que 

l'union avec la Libye n’est pas « dan- fe!? Cfaat V-’ secrétaire général de 
gereuse». 7 1 Organisation de la conférence isla- 


gereuse 

La semaine dernière, tous les 
journaux marocains ont consacré 
leurs titres à la récente petite phrase 
du colonel Kadhafi : - L'accord avec 
la France s'inscrit dans le sillage de 
l'union avec le Maroc. * Ils met- 
taient l'accent sur le ton modéré 
dont il a usé. Le • guide de la révolu- 
tion libyenne» ne pouvait faire plus 
beau cadeau au roi Hassan II, son 
nouvel allié. 

La dipjomatie marocaine, en ef- 
fet, n'avait apparemment pas prévu 
que la naissance de «l’union arabo- 
africaine » provoquerait d'aussi 
vives réactions et de réelles craintes 
non seulement aux Etats-Unis mais 
aussi dans les pays modérés d’Afri- 
que noire, à Madrid et dans d’autres 
capitales européennes. Au début du 
mois, le souverain avait dépêché à 
Washington son principal conseiller. 
M. Reda Guedira. pour expliquer 
aux dirigeants américains que le 
Maroc demeurait dans le monde li- 
bre et qu'il aurait « un effet modéra- 
teur sur la Libye-. L'émissaire, 
dont les talents sont pourtant 
grands, n'avait guère convaincu ses 
interlocuteurs, et une personnalité 
marocaine nous confiait alors : « Il 
faudrait que quelque chose de 
concret vienne étayer notre argu- 
mentation. * 

Le gouvernement américain re- 
doute à la fois les réactions du lobby 
juif et celles de M. Mondale, qui 
pourrait utiliser le mariage du Ma- 
roc avec un « terroriste * dans la 
campagne électorale. En outre, les 
débats vont commencer au Sénat 
sur le montant de l’aide militaire, 
qui s'est élevée pour le Maroc à en- 
viron 70 millions de dollars en 1 983- 
1984 et devrait atteindre un mon- 
tant analogue pour l'année fiscale â 
venir. La législation étant très 
stricte, des sénateurs pourraient 
s’opposer à l'octroi d'une telle aide, 
en prétextant que les armes fournies 

â Rabat pourraient être réexportées 
chez l’alfié libyen. Le général WaJ- 


ue, ou le président Bongo, favo- 
rables à l’union arabo-oiricaine. 
Geste de bonne volonté ou habile 
manœuvre? Le ministère marocain 
de l'intérieur a supprimé, à partir du 
6 septembre, le visa d’entrée au Ma- 


roc qui était exigé des Algériens. 
Depuis. la presse ne cesse ae souli- 


gner que V Algérie, au lieu d'en faire 
autant, aurait menacé de refouler 
ses ressortissants qui passeraient par 
le territoire marocain. 

Hassan 11 a. par ailleurs, dépéché 
M. Radi, un des ténors de l'union so- 
cialiste des forces populaires, dans 
plusieurs capitales modérées d’Afri- 
que noire pour expliquer ia position 
marocaine. L'historien Abdallah La- 
roui est chargé d’une mission analo- 
gue en Europe. 

L’accord franco-libyen et les der- 
nières déclarations apaisantes du co- 
lonel Kadhafi ne font pas que servir 
la diplomatie marocaine. L'homme 
de la rue aurait également besoin 
d’un signe concret pour se persuader 
~ ■ alors que pendant quinze ans la 
presse marocaine n’a pas ménagé le 
colonel Kadhafi - qu i! a eu raison 
d'approuver le aunage avec la Li- 
bye. Aujourd’hui, il se dit que Has- 
san 11 a décidément la baraka. 


PAUL BALTA. 


• M. Radi nommé secrétaire gé- 
néral de l’Union arabo-qfricaine. - 
Le roi Hassan II a nommé, lundi 
24 septembre. M. Abdetwshed Radi 
secrétaire général de l’Union arabo- 
axricainc (née de l’accord avec la 
Libye). Ministre marocain de la 
coopération et député de l’Union so- 
cialiste de» forces populaires, 
M. Radi résidera à Tripoli jusqu’en 
1986, date à laquelle un Libyen 
S'installera à Rabat. Quatre commis- 
sions mixtes, politique, de défense, 
économique et culturelle et techm- 
qiw, doivent être mises sur pied. — 
(Reuter.) 
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UN CADRE 
DEMESSERSCHMITT 
ARRÊTÉ POUR ESPIONNAGE 

Munich (AFP). - Le chef du 
service de planification de ia société 
aéronautique ouest-allemande 
Messerschmiit-Boelkow-Blohm 
(MBB), M. Manfred Rotsch, soup- 
çonné d’espioruage au profit du 
KGB, a été arrête, le jeudi 20 sep- 
tembre. 

_ Cet ingénieur de soixante anq . ori- 
ginaire de RDA, aurait livré depuis 
1967 aux autorités soviétiques des 
documents « capitaux » sur les pro- 
jets spatiaux de la firme de Munich, ! 
qu’il photographiait en cachette à 
l’aide d'une micro-caméra. 

il aurait également fourni des ren- 
seignements dans le domaine de l’aé- 
ronautique, et notamment sur 
l’avion à usages multiples Tomado. 
H faisait partie a la MBB de l’équipe 
chargée de la fabrication du train 
d’atterrissage de cet appareil. Dispo- 
sant de solides connaissances de 
technologie militaire, fl a été parfai- 
tement informé du programme de 
développement du Tomado. 1) n’au- 
rait cependant pas eu accès à des 
- secrets militaires importants », se- 
lon l'Office fédéra] de protection de 
la .constitution. 

On indiquait, le 24 septembre, 
dans les milieux du contre- 
espionnage ouest-allemand que l’ar- 
restation de l’ingénieur laissait pré- 
sager « une prise plus impartante 
d'espions prochainement ». Selon le 
quotidien Die Welt, M. Rotsch avait 
accès à différents projets de coopé- 
ration militaire de l’OTAN. 


République fédérale d'Allemagne - 

LE PROCÈS DES FAUX CARNETS DE HITLER 

mportement de l'ancienne direction dn «Stern» reste inexpliqué 

■ S'il n'y avait pas les mil- Correspondance écrasé à la fin de la guerre sur le 
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La querelle communautaire divise les socialistes 

De notre correspondant 


Bonn. — S’il n’y avait pas les mil- 
lions du Stem, dont une bonne par- 
tie ont disparu, l’affaire des faux 
carnets de Hitler pourrait fort bien 
se réduire à une banale escroquerie. 
Un mois après le début du procès, 
les. dépositions des deux principaux 
accuses, Gerd Heidcmann, l’ancien 
reporter vedette du magazine de 
Hambourg, et Konrad Kujau, le 
faussaire, n’ont guère apporté de 
nouvelles lumières. Elles ont, en re- 
vanche, confirmé la médiocrité de 
deux personnages que seule l'incon- 
séquence des anciens dirigeants du 
Stem a pu sortir de l'anonymat. 

Heidcmann, un Rouletabille ? 
Avec la barbe sagement taillée qu’il 
s’est laissé pousser en prison et son 
costume bien lisse, l'ex-grand repor- 
ter fait presque pitié. On a du mal â 
comprendre les raillions investis par 
l’hebdomadaire depuis 1973 pour lui 
permettre de poursuivre ses 
chimères. Ou le voit en RDA à la re- 
cherche du trésor des dignitaires 
nazis ou en Amérique du Sud sur la 
piste de l’insaisissable Martin Bor- 
man, toujours en vain, bien sûr. On 
le retrouve sur un yacht ayant ap- 
partenu à Goebbels et qu’il a acheté 
160 000 deutscbemarlcs en 1973 
pour mieux pénétrer le milieu. Hei- 
dernann échange pour des dizaines 
de milliers de marks des casques 
contre de faux uniformes, des 
cocktails-parties contre les confi- 
dences de demi-branchés du na- 
zisme, parmi lesquels on trouve péle- 
mêle quelques rescapés de 
Nuremberg et beaucoup de sans- 
grade mythomanes. 


Grande-Bretagne 

Deux émissions-chocs 
sur la guerre nucléaire 

De notre correspondant 


Londres. - H y a une ving- 
taine d’années, la BBC mettait à 
l’index un téléfilm sur la guerre 
mondiale, The War Game, pour- 
tant jugé excellent par tes rares 
privilégiés qui eurent l’occasion 
de le voir. Elfe vient de sa rache- 
ter en diffusant, dix mois après te 
film américain le Jour d'après, 
deux documents remarquables 
sur le thème de la conflagration 
atomique : Threads et le Hui- 
tième Jour. 

Thraads (les « fils » ténus aux- 
quels tient notre crvifeationl. 
présenté dimanche 23 septem- 
bre, est un mélange de fiction et 
de documentaire sur les effets 
d’une attaque nucléaire contre le 
ville de Sheffield. L'intensifica- 
tion de la rivalité américano- 
soviétique en Iran, imaginent les 
réalisateurs de l’émission, abou- 
tit è un conflit atomique mondial. 
La Grande-Bretagne est dévastée 
par des explosions d'une puis- 
sance de 200 mégatonnes, soit 
dix mille fois celle de la bombe 
d’Hiroshima. Sheffield n’est plus 
que ruines et poussières, sa po- 
pulation est décimée. Parmi les 
survivants, malades, horrible- 
ment blessés, sans soins, l’anar- 
chie s’installe. De pathétiques 
hordes de rescapés errent dans 
lé froid et t’obscurité dus è 
l’épaisse couche de poussières 
soulevée par ta conflagration. 

Threads se place, comme ht 
Jour d'après, au niveau des gens 
ordinaires, mais la dramatique 
anglaise est beaucoup plus an- 
goissante que le film américain, 
car plus dépouillée, plus 
« réelle », dans la tradition du ci- 
néma vérité développé dé façon 
si parfaite par récote britannique. 
Threads va ans» plus loin en ridi- 
culisant les consignes gouverne- 
mentales de défense civile (qui 
conseillent de dépendre _ les 
portes de fa maison pour bâtir un 
abri anti-atomique dans (a salon) 
et en imaginant le destin des sur- 
vivants bien au-delà du «jour 
d’après », lorsque « l’hiver nu- 
cléaire » vient à sévir. 
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• Dix-huit Mirage-2000 pour 
Abou-DhabL - L’émirat d’Abou- 
Dhabi serait sur le point de conclure 
avec ia France un contrat pour 
l’achat de dix-buit avions de combat 
Mirage-2000. construits par Das- 
sault. Cette commande, qui était en 
suspens depuis plusieurs mois, et sur 
laquelle pouvoirs poblics et indus- 
triels restent discrets, ferait suite à 
une commande ferme de -dix-huit 
autres appareils du même type, si- 
gnée en mai 1983. , 

A cette époque, cet émirat était 
devenu, en effet, le quatrième client 
étranger du Mirage-2000 et avait 
pris une option sur dix-huit autres 
avions. 


La perspective d’une période 
gfactatre, provoquée par la for- 
mation d’un écran de poussières 
entre le soteü et la Terre était 
analysée, lundi soir, dans un do- 
cumentaire. te Huitième Jour. Se- 
lon de nombreux scientifiques, • 
tanr soviétiques qu’américains, 
interrogés par lés auteurs de 
l’émission, les conséquences . 
d’un conflit atomique ont été 
jusqu’ici considérablement sous- 
estimées. En entraînant la dispa- 
rition de la feune et de ia flore, 

« l’hiver nucléaire » pourrait en- 
traîner une famine fatale non 
seulement aux populations pro- 
ches des champs de bataille, 
mais au genre humain tout en- 
tier. 

Le double programme de U> 
BBC a eu un fort impact sur la 
population britannique, si l’on en 
juge per le grand nombre d'ap- 
pels téléphoniques reçus par la 
compagnie de télévision. Il est 
trop tôt pour dire si la diffusion 
de Threads et du Huitième Jour 
a converti un nombre significatif 
de Britanniques à la cause du dé- 
sarmement nucléaire unilatéral. 

A en juger par les mterwieve télé- 
visées réalisées à Sheffiekf, les 
téléspectateurs ont été effrayés 
par la dramatique de la BBC, 
mais n’ont pas changé d’opinion 
pour autant. 

Les hommes politiques ont vu 
la confirmation du bien-fondé de 
leurs positions respectives. Pour 
les partisans du désarmement 
nucléaire unilatéral, les deux 
émissions illustrent la « futilité » 
des consignes de défense civile 
et f’impossibifité de protéger une 
population aussi dense que celle 
de la Grande-Bretagne. Les 
• multHatéralistas ». de leur côté, 
estiment que la perspective d'un 
« hiver nucléaire » renforce la 
dissuasion atomique. Reprenant 
le scénario de Threads, ils font 

. remarquer que ce principe fonc- 
tionne, puisque, dans la réalité, 
les Etats-Unis et l’Union soviéti- 
que ont évité de s’engager direc- 
tement dans la guerre du Golfe. 

(Intérim.) 

I • Af. Zbigniew Rontoszewski, l’un 
des quatre membres de l'ancien 
KOR libérés à la suite de l’amnistie 
de juillet dernier, est intervenu pu- 
bliquement en faveur du physicien 
soviétique. M. Andrei Sakharov, 
dans une lettre ouverte adressée à la 
revue polonaise de Paris Kuituro. 
- D’après ma propre expérience , je 
sais ce que peut faire h pression de 
l’opinion publique mondiale, écrit 
M. RomaszewskL J’aimerais que 
ma lettre prenne place dans une 
campagne menée par les sociétés et 
les gouvernements (...) pour la dé- 
fense de ce grand homme pour- 
chassé dans son propre pays. * 
M. Romaszewski, qui est lui-méme 
physicien, avait profité d’un séjour à 
Moscou, en 1.979. pour recueillir une 
interview du prix Nobel de ia paix, 
destinée i la presse clandestine polo- 


SPest-il fait piéger, comme il t’af- 
firme, par cet obscur collectionneur 
et marchand de souvenirs nazis 
qu’est Konrad Kujau ? Celui-ci 
avait déjà tenté d'abuser de la pas- 
sion de certains admirateurs du 
III* Reich pour les souvenirs d’épo- 
que. 11 ne s’en cache pas. Pour Ku- 
jau, Heidcmann était avant tout un 
illuminé. C’était le type même du pi- 
geon. La défense du faussaire repose 
tout entière sur le fait qu’il ne pou- 
vait pas savoir que les faux carnets 
étaient destinés à être publiés par le 
Stern. II ne l’aurait découvert, 
affinne-t-fl devant le tribunal, qu’à 
l'écoute de la fameuse conférence de 
presse au cours de laquelle les diri- 
geants de l’hebdomadaire avaient 
solennellement annoncé au monde, 
le 22 avril 19&3, leur » découverte ». 

Un accident d'avion 

Heidcmann aurait été mis sur la 
piste de Kujau par on autre collec- 
lionnenr. Fritz Stiefer, qui l’avait al- 
léché en lui parlant d’un mystérieux 
individu habitant Stuttgart et dispo- 
sant de relations de famille bien pla- 
cées en Allemagne de l’Est, suscepti- 
bles de lui fournir les fameux 
carnets. Ces carnets, avait-il ajouté, 
provenaient d’un avion qui s’était 


Mm 
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écrasé à h fin de la guerre sur le ter- 
ritoire actud de la RDA alors qu’il 
transportait les effets personnels de 
Hitler. En 1980, avec son rédacteur 
en chef, M. Thomas Walde, Heide- 
mann se rend sur place, & Bôrners- 
dorf, et découvre les tombes des vic- 
times de i*aeciâent. Il ne loi en faut 
pas plus pour se convaincre qu’il est 
sur la bonne voie. Kujau affirme 
qu’il s’a rien en à ajouter. 

Persuadé de l'existence des ca- 
hiers, Hci démarra n’est cependant 
pas complètement sans méfiance. Il 
affirme encore avoir averti les diri- 
geants du Stem — au courant de ses 
recherches depuis le début - de cer- 
taines anomalies. La semaine der- 
nière, l’ancien reporter n’a cessé de 
plaider la bonne foi & l’égard de ses 
employeurs, 2 qui revenait, selon lui, 
la responsabilité d’exiger tes exper- 
tises nécessaires. 

Tant d’ingénuité laisse rêveur. Il 
faudra bien que tes anciens dira- , 
géants de la rédaction s'expliquent 
sur le sort des millions versés par le i 
Stem qui se perdent pour le moment ' 
dans le vague des déclarations des 
deux accusés. Le véritable procès de 
Hambourg est encore loin d’avoir 
commencé. 

IŒNRI DE BRESSON. 


Bruxelles. - Le torc&on brûlait 
depois longtemps entre: socialistes' 
francophones et flamands, mais fe- 
fossé vient de-s'agpipfondir. Alors 
que, unis, les deux partis socialistes 
peuvent revendiquer une position 
dominante dans le pays, leur coopé- 
ration dans on futur gouvernement 
devient de moins en moins possible. 

Le Parti socialiste francophone 
tient de plus en plus à se transformer 
en fer de lance du combat 1 ' mené 
dans le sud du pays contre 1’ » impé- 
rialiste flamand ». Lors dû congrès 
qu*il a tenu à Huy 2.1a fin de là se- 
maine dernière, il s’est prononcé 
plus nettement que jamais pour une 
» politique d’ouverture » en faveur 
de toutes les forces nationalistes wal- 
lonnes. même si ces dernières nç 
s’inspirent pas de l’idéologie socia- 
liste. 

Une fois de plus, M. Jasé Happart 
est au centre du débat. Le bourg- 
mestre de la commune des Fourmis 
- enclave francophone en territoire 
flamand. - champion depuis bien 
des années de 1a cause francophone, 
avait été recruté comme indépen- 
dant lors des élections européennes 
sur la liste du Parti socialiste de 
Wallonie. Cette manoeuvre fut très 
payante pour les socialistes wallons, 

S uisque M. Happart obtint 
34 000 «voix de préférence», 
tandis que le candidat en tête de 'la 
liste du PS n’en recueillait que 
46 000. Les socialistes flamands ont 


cependant refusé qu’on « chef de 
bande wallon » comme M. Happart 
siège au sein du groupe socialiste à 
l’Assemblée européenne de Stras- 
bourg. 

Les dirigeants du PS francophone 
décidèrent donc de boycotter les tra- 
vaux du groupe socialiste européen. 
M. Ernest Glinne. président de ce 
groupe, a été exclu du bureau du PS 
pendant trois mois pour s'être op- 
posé 2 ce boycottage. 

Au congrès .de Huy. M. Glinne 
s’est opposé au président du parti, 
M. Guy Spitaels. Celui que l’on ap- 
pelle « Ernest le rebelle » a critiqué 
ia politique du » fédéralisme radi- 
cal ». Pour lui, « il ne suffit pas 
d'être francophone et wallon pour 
être au parti ; il faut d’abord être 
socialiste ». 

La très grande majorité des délé- 

S ués ont cependant préféré suivre ia 
gne du president. Le leader des so- 
cialistes flamands, M. Karel Van 
Mien, a déjà fait savoir que ni lui ni 
ses amis ne siégeront â Strasbourg 
aux côtés de M. Happart 
Sur le plan national, la contro- 
verse entre les deux partis socialistes 
rend difficilement concevable le re- 
tour au pouvoir d’une gauche non 
seulement désunie mais travaillée 
par des antagonismes nationalistes 
bien plus profonds encore que dans 
les autres partis. 

JEAN WETZ. 
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UNE RÉÉDITION PRESTIGIEUSE DU CLUB FRANÇAIS DU LIVRE. 

Acceptez à l’examen gratuit 
le volume 1 des 

ŒUVRES COMPLÈTES 
DE SHAKESPEARE 


EDITION BILINGUE 



"• -v 



La seale ecuoen mfiBgoe complète 
de Shakespeare. 

Un événement daas-foÀonde du livre! 

Voici, enfin réédnèê, lâ-seule édition bilingue 
complète des oeuvrcs de Shakespeare. 

Une réalisation unique au monde, qui possède 
des caractéristique» véritablement exception- 
nelles: 

«Une édition établie à partir des textes antfcen- 
tiqees par les Professeurs de l’université de 
Cambridge. 

i 0 Une correspondance permanente entre le 
texte fiançais et le texte anglais original, qui 
offre aux esprits raffinés et cultivés un plaisir 
rare. 

• Une traduction réalisée par un cercle d’émi- 
nents poètes et linguistes, qui ont su trans- 
mettre d’une langue à l’autre la flamboyante 
poésie shakespearienne. 

• De nombreuses notes, préfaces, glossaires, 
rédigés par les meilleurs spécialistes, qui per- 
mettent de comprendre et d’apprécier toutes 
les merveilleuses subtilités du texte. , 


Une protCgietise fresque dramatique. 

H ami et. Le Roi Lear. Richard m, Othello. 
Macbeth, Roméo et Juliette— autant de peribn- 
oages.dont les problèmes éclairent notre destin. 
Car les questions qu’ils posent sont celles de 
noire temps : l’ambition, le pouvoir, l’argent, 
l’amour, le bonheur, la mort., c’est la quintes- 
sence-de la vie qui est ainsi prise au piège du 
drame et de la poésie. 

“Shakespeare, disait Chateaubriand, est air 
nombre des cinq ou six écrivains qui ont suffi 
aux besoins et à l’aliment de la pensée’’. 

On ne saurait mieux dire la place que cette col- 
lection mérite dans votre bibliothèque. 

Pour recevoir le volume 1 sans aucun engage- 
ment d’achat, postez dès aujourd’hui le Bon 
d’Exaroen Gratuit d-dessous. 



r*gt Agençât, 

texte anglais avec 
anm êroutiûa des vers 
pour repérage immédiat. 


Page de droite, 
traduction française due 
à une équipe d'éminents 
poètes et lumiistes. 




BON D’EXAMEN GRATUIT 


ACCLAMEE PAR LA PRESSE. 

'Grâce à cette édition... U est désormais possible d’ap- 
prendre l'anglais et Shakespeare ensemble : l'un et 
l’autre et l’un par l’autre- " 

Y»es Flnrr—r 

'Pages étonnamment rivantes où l’on assiste vérita- 
blement aux spectacles shakespeariens... D'ares et 
delà dans toute bibliothèque de théâtre, un rayon doit 
être dégagé pour les recevoir." 

MomaLebesqae 

'La magnifique édition ! C'est la plus parfaite parue eu 
France à celte heurt. ~ J'y al pris un plaisir extrême." 

Plen* Haalmiim 

"Pierre Leyrit qui en a dirigé les travaux mérite d’être 
qualifié de poète pour le don qu’il a défaire passer 
l’expression poétique d’une langue dans une autre." 

André RwiMiiK 
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L'EXTRADITION DE TROIS SÉPARATISTES 


Le Conseil d'Etat, dernier recours 


Une militante en prison 


Le Conseil d’Etat devrait se pro 
noncer mercredi 26 septembre sur le 
sort des trois séparatistes basques 
que le gouvernement a décidé de 
livrer à PEspagnc. S’il faut risqua* 
an pronostic, celui-ci n’est pas en 
faveur de José Caries Garcia Bann- 
ies, Francisco Javier Luiambio Gai* 
deano et José Manuel Martinez 
Beiztegiri. Sauf revirement de juris- 
prudence, l’assemblée du Palais- 
Royal devrait rejeter le recours 
formé par ks trois Basques contre le 
décret d'extradition signé le diman- 
che 23 septembre par M. Laurent 
Fabius et cantreaig&é par M. Robert 
Badinter. 

Comme devant la Cour de cassa- 
tion la semaine dernière, .la procé- 
dure a été acc é lérée. Le ConseS 
d’Etat a pu prendre connaissance 
dès lundi II heures des arguments 
de M« Philippe Waquet, auxquels le 
ministère de la justice a répondu 
dans la journée. 

An Conseil d’Etat, à la chancelle- 
rie et au cabinet de M c Waquet, on a 
veillé tard dans la nuit de hindi à 
mardi pour ramener à des délais très 
brefs l’examen d’un dossier qui 
prend généralement plusieurs 
semaines, voirie plusieurs mois. C'est 
M” Josseline de Oansade, auditeur 
au Conseil d’Etat, qui a été désignée 
comme rapporteur, et M. Bruno 
Gène voix, maître des requêtes, qui 
sera le commissaire du gouverne- 
ment. Contrairement à ce que son 
titre laisserait supposer. Je commis- 
saire du gouvernement se détermine 
en toute indépendance. 

En raison de F urgence, l’assem- 
blée du contentieux oui examinera 
r affaire sous la présidence du vice- 
président du Conseil d'Etat, 
M. Pierre Nîcofal, pourrait à la fois 
se prononcer sur la Atmande de 


3 avait refusé cF annuler le décret 
dYxtradittop de l'avocat allemand 
Klaus Croissant en considérant 
comme (Tune particulière gravité les 
faits qui lui étaient reprochés. Les 
autorités ouest-allemandes l’accu- 
saient d’avoir facilité la correspon- 
dance des membres incarcérés de la 
frande à Bander. Les trois sépara- 
tistes de Fresnes, eux, auraient au 
total la mort de neuf personnes sur 
la conscience. C'est dire si leur 
affaire est grave. 

- Cela dit, le Conseil d’Etat exerce, 
depuis 1977, son contrôle & la fois 
sur le décret d’extradition et sur la 
régularité de la procédure qui a pré- 
cédé, ce qui permet aux avocats 
d’avancer des arg u me nt s très nom- 
breux. Mass 3 y a les bons argu- 
ments et ceux qui le sont moins. 


les j ustifient, ne font pas nécessaire- 
ment entrer en ligne de compte la 
gravité des faits. Ce qui les déter- 
mine, c’cst le droit. . . 


Les chances de José Manuel Mar- 
tinez Beiztegm, le troisième Basque, 
paraissent plus minces. M« Waquet 
va tenter de faire valoir que le 
décret signé dimanche par 
M. Fabius n'est pas suffisamment 
argumenté, comme l'exige la loi de 
1979 sur la motivation des actes 
administratifs. Certes, il est arrivé 


que le Conseil d’Etat annule pour 
cette raison un décret d’extradition. 


Ce fut le cas en 1983 pour un Italien 
d’extrême droite. Marco Affatigato, 
arrêté après Fattentat de la gare de 
Bologne. A la différence 
d’aujourd’hui cependant, ce décret 
n’était pas du tout motivé. 


Atteinte à ta sûreté 
de l'Etat 


sursis à' exécution présentée par 
M« Waquet et .sur le recoura ltxi- 


M c Waquet et .sur 
même. Cela signifie qne les trois 
séparatistes pourraient être livrés 
aux autorités judiciaires espagnoles 
dès mercredi soir. 

Si le pronostic est en défaveur des 
trois séparatistes, c’est qne le 
Conseil d’Etat a rejeté ces dernières 
années les recours formés par les 
auteurs d’actes « graves ». En 1977, 


Le phis sérieux repose sur le fait 
que deux séparatistes, José Carlos, 
Garcia Remuez et Francisco Javier 
Lujambio Galdeano, ont été 
déclarés « extradables » par ia 
chambre d’accusation de Bail pour 
assassinats, coups et blessures 
commis « par groupes armés et 
organisés ». Or de tels crimes sont 
considérés en droit français comme 
des atteintes à la sûreté de l’Etat 
(articles 95 et 96 du code pénal). 
Ce sont dès lors des infractions poD- 
tiqoes. Et on n’extrade pu l’auteur 
de tels actes. 

Le Conseil d’Etat n’a jamais eu à 
se prononcer sur un tel argument. 
La réponse n’est, donc, pu acquise 
d’avance. En mai 1978 cependant, 
la chambre d’accusation de Paris 
avait refusé l’extradition d’un Ita- 
lien, M. Antonio Belle vita, auquel la 
justice de son p&ys reprochait 
notamment d’avoir rédigé des arti- 
cles « exaltant l'action criminelle 
des Brigades rouges ». La cour de 
Paris se fonda sur le fait qu’il s’agis- 
sait 12 d’une infraction objective- 
ment politique. L'accusation n’était 
pas de même nature, les magis- 
trats, quand ils pren ne nt leuradeci- 
skjnt, au plu exactement quand ils 


Reste une chance fragile pour les 
trois Basques : celle de se van recon- 
naître par le Conseil d’Etat la qua- 
lité de réfugié politique, qualité qui 
leur a été refusée par rOffice de 


protection des réfugiés et apatrides. 
Mais encore faudrait-3 que l’assem- 


blée du Palais-Royal décide que ce 
statut ne s’oppose pas à l'extradition 
des. trois séparatistes. La Cour de 
cassation, eue, a estimé, vendredi, 
qu’un réfugié politique pouvait être 
extradé. Le Conseil d'Etat n'a 
jamais en à se prononcer, sur cette 
question. 

Ira-t-il jusqu'à contredire la Cour 
de cassation, sur ce point ou sur 
d’autres? Cest la grande incerti- 
tude de cette affaire. Jusqu’à pré- 
sent, la Cour de cassation n’admet- 
tait pas des recours devant elle 
contre les arrêts d’extradition rendus 
par les chambres d'accusation 
comme celle de Pau. Le Conseil 
d’Etat était le seul recours offert 
aux « extradables ». Aujourd’hui, la 
Cour de cassation accepte d’imerve- 
mr, et 3 n'est pas totalement exclu 


2 uc, pour marquer sa 
: Conseil d’Etat chen 


le Conseil d’Etat 
gucr. 


àsedîstin- 


BERTRAND LE GENDRE 


Comment peut-on à vingt ans, 
dans une Es p a gn e qui sort de 
l'ornière du franquisme, risquer se 
vie et sa Bierté pour la cause be»- 
que ? Pourquoi, dès l'âge des 
premiers engagements, se battre 
aux côtés de l’ETA politico- 
mSta», au risque de passer, 
de I960 & 1964. quatre ans dans 
las priKms espagnoles 7 St par 
. quel sortilège peut-on, à sa sortie 
de prison, garder, malgré la disso- 
lution de son organisation, ta 
même détermination inébranlable 
en 'faveur de l’indépendance 
d*Euskadi 7 

Autant de questions que cette 
fille de réfugiés espagnols de 
nationalité française, qui avait 
vingt-trois ans à la mort da 
Franco, ne s’est panais posées. 
-Autant d'interrogations à ses 
yeux déplacées, inutiles. 

Son nationalisme lui est 
apparu, comme à beaucoup 
d’autres, dans la eturte armée», 
comme une évidence. Son enga- 
gement relève de la foi. «C'était 
an mcs j.cfit-ette. Même le meurtre 
de trois cents policiers 
depuis 1976 ne l'émeut guère. *0 
.ne faut pas confondra ces merce- 
noires d’Etat et noue qui défan- 
dons notre identité, s 

» Je suis tombée à Malaga 
en 1980, raconte-t-elle. J'avais 
t&xsept ans et fai été ùemf éré e 
immédiatement à Madrid. Seize 
autres ont été arrêtés avec moi 
pour les mômes affairas : hokhup 
et meurtres da gardes civils. 
Interrogée pendant dix jours par la 
police, fai tout signé; c’est la 
problème de la tortura : quand tu 
signes, tu souffles. » Bfe raconta 
très calmement las conditions das 
interrogatoires. 

La précision de son témoi- 
gnage, l’horreur qu'on lit dans ses 
yeux, quatre ans après, ne lais- 
sent guère de doute sur le véra- 
cité des faits rapportés. « Pen- 
dant tout la voyage jusqu'à 


Madrid, las postiers m’ont décrit 
tes t or t ur as À vêtir. Arrivée à ta 
d nc tion da la sécurité de l'Etat 
(OSE), on m'a jetée dans un 
cachot avec une couvartme Les 
interrogatoires se sont succédé : 
des crampes; te boucha bourrée 
de papier journal t'asphyxie dans 
das sacs de plastique ou encore 
raccrochage à une barra aux cou- 
leurs du drapeau espagnol taneSs 
qu'ils ms frappaient sur teptent» 
des pieds jusqu'à ma frira perdra 
connaissance. » Efla conclut : 
« Ce fut r enfer. La saule chose 
éto nnan t e ést de rester en vie. » 


ment depuis sept mois, sont 
beaucoup plus dures s. préck «k * 
t-eBe^ 


f Le peuple 
saura s'w souvenir» 


Interrogée par le juge d'instruc- 
tion, encadrée par deux gardes 
civils, die nie tout, et explique 
que la OSE Us a fait signer < tout 
ce qu’sBe voulait ». M ag ist rat» et 
policiers auraient répondu à ces 
accusations par des sarcasmes. 
Elle est condamnée, faute de 
preuves, pour simple collabora- 
tion avec le terro ri sme, à quatre 
ans (f emprisonnement, s Je suie 
sans douta tombés, estime-t-elle, 
à un montent poétique favorable; 
d’autres, pour les mêmes faits, 
ont fois trente ans l » 

La première semaine à la pri- 
son de Yeserias fui est apparue 
«comme une délivrance » après 
les dix jouis de garde à vue. Les 
conditions de détention dans las 
prisons espagnoles de g haute 
surveBlance» apparaissent ét ran- 
gement favorables ; tes cédâtes 
re s te nt ouvertes en permanence, 
les détenues disposent d'un 
réfectoire et d'une pièce corn- • 
mune, toutes tes «poétiques» 
sont regroupées et, de surcroît, 
par org ani sation. Elles reçoivent 
même la presse müitante depuis 
deux ans, y compris Egin. un jour- 
nal qui soutient ouvertement la 
lutte armée, c Les conditions de 
détention des rmStants basques 
de la prison de Honora de la Mao- 
c ha, dont certains sont à fisoh- 


Cette mêhante a pu, pendant 
quatre ans, fire. peindre, ep pren- 
dre le basque et cfiecutar poéti- 
que. .Jamais elfe n'» -douté. 
« Noua étions toutes' plus 
convaincues encore qu’avant. » 
Ste a même continué à se bâtie 
contre a l’ordre étabBs-au prix 
d’une année da B&atkxi concfi- 
tiomsBa; et, à L'évocation des 
gmfienne8 de prison, eôe devient 
soudain véhémente.: e à n’était 
pas question de les appeler 
madamaj dit-eàe. M fallait obtenir 
qu'elles frappent à nôtre parte 
avant d’entrer. H n'était pas quath. 
don de aa . laisser infantifisar. » 
Jamais en tout cas elle n’a pâmé 
qu’elle irait au terme de sa 
condamnation. « J’espérais que le 
peuple basque nous sortirait de 
là; et cet espoir , ; ce n'est pas 
rien..»' 

Chômeuse aujourd’hui à Stem- 
Jean-de-Lûz, efle suit des coure à 
l'université du Pays basque. .Par 
correspondance : elle ne petit, en . 
effet, sa rendra en Euskadi du Sud 
puisqu'elle a été condamnée à sût 
ans de prison suppl é mentaire, 
pour participation à un hoid-ûp, 
deux mata après sa sortie de pri- 
son. son pourvoi en cassation 
-ayant été seulement rejeté à cette 
data. Mais son retour là-bas ne 
fait pas da doute à ses yeux : 

« Bien sûr, cét-elte avec un sou- 
rire, notre lutte sera un jour victo- 
rieuse. Comment pourrait-on 
indéfiniment décider pour 
nous ? » Et les axtradftfcms 7 sLb 
peuple basque saura s'en souva- 


nSCOLAS BEAU. 


Derrière les barreaux 
de Herrera de la Mancha... 


Les réactions politiques en France 


L’ effet Le Pen 


De notre correspondant 


Le discours 


Les réseaux 


L'électorat 



Madrid. — Samedi 22 septembre, 
18 heures, à Madrid. Les yeux tirés, 
le poing levé, des femmes d’âge mûr, 
des barbus taillés dans le roc, des 
jeunes s’engouffrant dans des 
dizaines d’autobus bardés de dra- 
peaux basques : ils étaient pris- de 
quatre mille â reprendre le chemin 
du Pays basque, qu’ils avaient quitté 
le matin même à l’aube pour aller 
manifester devant la prison de Her- 
rera de la Mancha, réservée aux 
militants basques, à 100 kilomètres 
au sud de Madrid, près de Ciudad- 
Re&L 


leur surveillance, de nombreux 
• E tairas » avaient été transférés de 
plusieurs centres pénitenciers à Her- 
rera de la Mancha. Es occupent les 
trois quarts de la prison, le dernier 
quart étant réservé 2 des « politico- 
militaires » ETA-PM et 2 des mem- 
bres des commandos autonomes 
anticapxtalistes. 


Selon des chiffres fournis en juin 
par le mouvement pro-amnistie, ü y 
aurait actuellement trois cent qua- 
rante militants basques, la plupart 
de l’ETA militaire, incarcérés dans 
les prisas espagn ol es, dont une ccn- 
taine à titre préventif. 


Un livre indispensable 
pour ceux qu'inquiète 
le regain 

du racisme et de la xénophobie 


Les glus gros contingents sont à 
Herrera de la Mancha (197) et 2 
Akala de Henares (113), à une 
vingtaine de kilomètres de la capi- 
tale. D’autres « Ettaras » sont incar- 
cérés à Madrid, 2 Basauri, près de 
Bilbao, 2 Yeserias et 2 Nandarea de 
la Oca, en Alava. 


Malgré cet éloignement, les 
détenus ne perdent pas le contact 
avec 1e Pays basque. Leur détermi- 
natiazf semble intacte. Ainsi,' ils ont 
refusé, en menaçant de mort leurs- 
gardiens, l’offre. de -négociation» 
faite le 23 août par le gouvernement. 
Selon les responsables de la prison, 
les « E tairas » ont maintenu 2 l’inté- 
rieur de rétablissement une authen- 
tique organisation structurée qui 
s’oppose aux affres de « réinsertion 
sociale » proposées par Madrid. Les 
« Etarras » ont refusé de rencontrer 
des membres tfEuskadiko Eskerra 
(gauche basque), favorables 2 la 
réinsertion sociale. 


Une co-édition 


t La Découverte Le Tllorulc 


Le Tait que la majorité des Bas- 
ques détenus soient incarcérés loin 
des trois provinces basques est très 
mal ressenti par -les militants des 
mouvements nationalistes ou sépara- 
tistes, et par les parents des prison- 
niers. • Ce n'est ni plus ni moins que 
de la déportation », affirmait, 
Samedi, un manifestant basque 2 
Madrid. Il y a un an, pour faciliter 


En m ats 1 983, trente-six mem- 
bres de rETA-PM avaient pris en 
otages cinq fonctionnaires de la pri- 
sai de Nandares de la Oca pour 
s’opposer au transfert d’un de leurs 
camarades dans un autre centre - 
pénitenciers. Cette fermeté dans la- 
lutte derrière les barreaux est assu- 
rément l’une des taisons de l’échec 
dn gouvernement, qui rêve d’en finir 
en «douceur» avec les militants 
basques. 


• M. JEAN-PIERRE CHEVÈ- 
NEMENT, ministre de réducation 
nationale, justifie, le 24 septembre, 
sur France-Inter, f extradition des 
militants basques, car « la France ne 
pourrait tolérer » que ceux qui 
> manipulent le plastic (—) trou- 
vent refuge et impunité en Suisse, en 
Italie, en Espagne, en Allemagne ». 

• LE MRG » approuve la déci- 
sion du gouvernement français ». Le 
secrétariat national du Mouvement 
des radicaux de gauche souligne 
qu’« if était du devoir du gouverne- 
ment français de s'assurer que les 
personnes faisant l’objet d'une 
mesure d'extradition soient pour- 
suivies et jugées, conformément aux 
règles que commande l'équité. C'est 
ce que le gouvernement français a 
fait. » Le MRG indique, en outre, 
que < le droit d'asile impose à ceux 
qui en bénéficient l'obligation de ne 
pas utiliser le territoire français 
pour conduire des actions condam- 
nées par les législations des Etats 
démocratiques ». 

• M. SERGE DEPAQUIT, 
secrétaire national et porte-parole 
du PSU. a déclaré que son mouve- 
ment « réaffirme son opposition » 2 
l’extradition des Basques. Malgré le 1 
rétablissement d’« tut état de droit i 
en Espagne ». le PSU souligne que 
- la torture est encore pratiquée ! 
dans de nombreux commissariats 
du Pays basque et qu'est maintenue 
en vigueur une législation d'excep- 
tion ». Ainsi, - seule l’ouverture 
d’un processus politique permet- 


vieille tradition républicaine, le 
droit d'asile, désormais dépendant 
de la qualité des relations diploma- 
tiques avec tel ou tel Etat ».. .... 
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trait la prise en compte d'une réalité 
inconxournable : l’aspiration du 


Pose et dépL camp. 
PAn&BANUEUE 


(Intérim.) 


incontournable ; /'aspiration du 
peuple basque à l'identité natio- 
nale », conclut le PSU. 

• L’UNION DÉMOCRATI- 
QUE BRETONNE (UDB) a 

adressé, lundi 24 septembre, un télé- 
gramme au président de la Républi- 
que dans lequel elle - réprouve tota- 
lement la remise en question d’une 
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La classe Affaires. 

20% de sièges en mains, c’est autantde canfiyrt 
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A Bilfaad, Hcrijani, Re 
vitoria, aux mêmes heures 

même volonté d’en déçoa 
les farces de l'ordrcrjinsq 
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Veillée d'armes 


fSidrcr rfe la première page..) 

Le consulat général a vécu sa se- 
conde nuis d’agitation, depuis Pan- 
nonce de l'extradition de trois Bas- 
ques espagnols. Son répondeur 
téléphonique n'enregistre plus que 
des messages d’insultes, et les agents 
de sécurité ne comptent plus les 
alertes à la bombe. Fouille des visi- 
teurs, surveillance constante... k 
l’égal de (a protection offerte au 
consulat de Saint-Sébastien, les poli- 
ciers espagnols s'efforcent d’éviter 
aux intérêts administratifs et com- 
merciaux français les assauts de la 
colère basque. 

Ils avaient pensé à la BNP, aux 
supermarchés, aux entreprise» sous 
licence française et même aux œu- 
vres présentées, ces jours-ci, aux 
Journées du film médical de Saint- 
Sébastien. A chaque fois qu'ils ren- 
contrent des automobilistes ou des- 
chauffeurs routiers aux plaques 
d’immatriculation si tentantes, les 
agents du consulat conseillent l'éloi- 
gnement. 

Ces mesures n'ont cependant pas 
suffi, lundi soir. Un fort commando 
a réussi à end ommag er par jets de 
cocktails Molotov les locaux de 
{'usine Michelin installée aux abords . 
de Saint-Sébastien, et deux poids 
Lourds ont été incendiés à Iran. 

Des Basques nous avaient pré- 
venus. Il allait en être ainsi plusieurs 
soirées de suite. L’émotion ressentie 
an Pays basque espagnol après l’an- 
nonce des extraditions ne pouvait se 
satisfaire d'une échappée libre de 
quelques heures. Une semaine de 
heurts successifs et d’incendies en 
tous genres allait être nécessaire 
pour que se vide la violence. Lundi 
soir, les nationalistes sont repassés 
sur les beux mêmes des incidents de 
la veille. 

A Bilbao, Heraani, Rcnteria ou 
Vrtaria, aux mêmes heures et avec la 
même volonté d’en découdre avec 
les forces de l'ordre- jusqu’ici peu 
soucieuses d’aggraver par leur réac- 
tion un mouvement qne tout le 
monde s’accorde à qualifier encore 
de «retenu >. Les mêmes routes, 
donc, ont été barrées, les mêmes 
voies f err ée s encombrées de poutres 
etdepienes. 

- Habitués à de telles « semaines 
de protestation de rues », les auto- 
rités espagnoles ne manifestent pas 
encore de signes d'inquiétude- Les 
observateurs redoutent, davantage, - 
la journée de grève générale de mer- 


credi qui, selon un responsable du 
quotidien Delà « peut permettre, 
dans la soirée, une libération de 
toutes les énergies dans les villes du 
Pays basque ». Les premières nuits 
d’échauffourées ne sont, à croire ce 
journaliste, qp’une suite de répéti- 
tions générales. Encore moins atten- 
due ici qu’en France, la 'décision 
d'extrader. les trois militants de 
l'ETA a provoqué un véritable 
choc : « Nous savions que des extra- 
ditions seraient un jour décidées en 
Europe pour plaire à Madrid, nous 
explique M. Anton Gallego, l’un des 
responsables du PNV, mais nous ne 
pensions pas que cela viendrait de 
France. » 

Au-delà des trois détenus de la 
prison de Fresnes, c'est une idée de 
la terre d’asile, de la patrie des 
droits de l’homme, • de la France 
des lumières » que de nombreux 
Basques, même en dehors des mi- 
lieux nationalistes, affirment au- 
jourd’hui pleurer. « Les Basques ont 
toujours aimé le vent de liberté qui 
souffle au nord des Pyrénées ». dit 
encore un militant. • No se puede 
(c'est impossible), vous répétaient 
lundi soir les jeunes incendiaires des 
rues de Saint-Sébastien, en préve- 
nant qu’ils passaient, chaque soir, un 
peu plus de la stupeur â la colère. 

PHILIPPE BOGGK). 


NL MITTERRAND 
AU PAYS BASQUE 
U 12 OCTOBRE 

M. Mitterrand doit m rendre 
A Bayonne et A Biarritz, le 
12 octobre, A l'occasion d’un 
voyage officiel en Aquitaine, 
prévu tes 11 et 12 octobre. 
Comme les précédentes visites 
du présidant de la République 
dans tes régions françaises (Au- 
vergne, Poitou-Charentes), 
celle-ci est prévue depuis plu- 
sieurs semaines. 

Le décision du gouvernement, 
d'extrader trois séparatistes ' 
basques espagnols rendra ce 
voyage délicat, notamment 
dans le département des 
Pyrénées-Atlantiques- Le grou- 
puscule d'extrême gauche na- 
tionaliste des Herri Ta idéale 
parle de ce voyage comme , 
d'une * provocation ». 


A L'EXTRÊME DROITE 

Le Front national crée 
un cercle Entreprises et libertés 


Le Front national s’est employé A 
minimiser, ‘lundi 24 septembre, la 
déception enregistrée par son candi- 
dat & l’élection législative partielle 
\ dn Puy-de-Dôme, M. Jean-Claude 
Waterlot, qui n’a pas obtenu le 
résnltat qu’il espérait. En recueillant' 
6,30 % des suffrages exprimés, le 
représentant de M. Le Pen a certes 
gagné 5,47 points par rapport au 
premier tour des élections législa- 
tives de 1981, mais Q en a perdu 
_ 2J92 par rapport aux élections euro- 
” péetmes alors cm’U prétendait contri- 
buer â mettre At Giscard cTEstsîug 
en ballottage. 

Radio Le Pen a préféré insister, 
hindi après-midi, sur le fait que 
M. Waterlot est arrivé en troisième 
position, avant le c an di da t du Parti 
cMwnn n i*tP l tout en soulignant que, 
de toute façon, « Jean-Claude 
Waterlot n'est pas" Jean-Marie Le 
Pen » et que là • stature » de Fancïen 
président de la République interdi- ' 
sait de donner à ce scrutin la valeur 
d’un » test national ». 

Pour faire oublier ce relatif 
insuccès, qui confirme néanmoins la 
persistance du courant dont bénéfi- 
cie ML Le Pen. le Front national " 
mise maintenant sur les prochaines 
élections territoriales en Nouvelle- 
Calédonie, qui doivent avoir lien en 


»*. ( 


novembre, A la proportionnelle. 
Dans un contexte de forte tension, 
qui exacerbe les passions politiques, 
les représentants locaux de ML Le 
Pen paraissent bien placés pour tirer 
leur épingle du jeu et entrer à 
r Assemblée territoriale en compa- 
gnie .des re pr ése n t a nts du principal 
parti anti-indépendantiste, le Ras- 
semblement pour la Calédonie dan» 
la Répubîqnc, que préside M. Jac- 
ques LaBeur, député RPR. 

En attendant, le Front national 
prolonge en métropole son travail 
militant en direction des mflienx 
patronaux. H met actuellement en 
place un cercle national Entreprises 
et libertés, qui se propose de regrou- 
per tes chefs d’entreprise favorables 
aux thèses soutenues par M. Le Pen. 
Ce club, qui aura des ramifications 
en province, permettra an chef de 
file de l'extrême droite d'intensifier 
sa propagande auprès des organisa- 
tions professionnelles, du commerce, 
de l'artisanat et de l’ensemble des 
petites et moyennes entreprises, 
dont 3 reprendra éventuellement A 
sou compte certaines propositions 
pour affina; son propre programme 
économique. 

■ ALAIN ROUAT. 


L'élection cantonale partielle de Liancourt 
mat en jeu la majorité 
du conseil général de l'Oise 

De notre correspondant 


Beauvais. - Lés Secteurs du can- 
ton de Liancourt désignerait, di- 
manche 30 septembre, 1e successeur 
de Raymond Maillet (PC), conseil- 
ler général et ancien président du 
conseil général de Picardie, décédé 
le S août dernier. 

Cette consultation est importante 
puisqu’elle remet en jeu la majorité 
de rassemblée départementale, 
composée, avant le décès de Ray- 
mond Maillet, de vingt et un conseil- 
lers de gauche et de vingt conseillers 
de droite. Si l’opposition l’emporte, 
le président, M. Henri Bonan (PS) , 
se verra contraint de «gouverner» 
avec une majorité déposition 
jusqu’aux élections -cantonales de 
mars 1985. M. Bonan a. en effet, 
laissé entendre qu*3 ne quitterait 
pas Ja présidence. 

La gauche résistera-t-elle dans ce 

canton où elle est majoritaire depuis 
longtemps (en mai 1981, 61,22 % de 
râectorat avait fait confiance A 
M. François Mitterrand au 
deuxième tour de l’élection prési- 
dentielle), et qui est très durement 
touché par la crise économique (fax 
récents conflits sociaux dans Ira éta- 
blissements Iso ver, Albaret et D es- 
noyers en sont la preuve) ? Aux 
dernières élections européennes le 
PS (19 % des suffrages) a réussi A 
se maintenir maïs le PC a enregistré 
dans ce canton un recul sensible 
(17 % des suffrages). 

Six candidats sont en lice : 
MM. Michel Bourhis (PCF), maire 
de Liancourt; Didier Boyer (PS), 
conseiller municipal dé Liancourt ; 
Alain Crerits (RPR), maire de La 
Bruyère; Jean Gauthier, soutenu 
par l’UDF, maire de Sacy-le-Grand ; 
Michel Gave, conseiller municipal 
d'opposition A Liancourt, et Michel 
Rube, indépendant, maire de Cate- 
noy. 

ML Gave, qui se déclare « gaul- 
liste depuis 1940 et membre du 
RPR depuis sa création », installé 
dans la région depuis trente ans, es- 
time qu’il est «ite mieux placé pour 
remporter la victoire face à la gau- 
che*. d'où d'inévitables frictions 
avec M. Crevits, qui, loi, a l’investi- 
ture du RPR. M- Rubé pour sa part, 
agriculteur, maire de Catenpy de- 
puis dix-neuf ans, prétend s’adresse r 
aux électeurs - qui ne sont ni de 
droite, ni de gauche ». M. Jean Gau- 
thier, soutenu par l’UDF, a occupé 
le siège du canton de Liancourt an 
conseil général de l’Oise de 1970 A 
1976. Au premier tour des élections 
cantonales de mars 1982, U avait de- 
vancé d'une voix seulement M. Cre- 
vits, déjà candidat du RPR. 

Le Front national a fait savoir 
qu’il ne présenterait pas de 'candi- 
dat. AL Francis Laigre, secrétaire 
départemental de ce parti, a publié 
un communiqué dans lequel 3 de* 

' mande : ■ Faut-il, par la présence 
d'un cinquième candidat d'opposi-. 
don, réduire-encore les scores et pa- 
rallèlement augmenter les chances 
d'un candidat du PC ou dû PS ? 
Faut-il démesurément mettre l'op- 


L'UMON DÉMOCRATIQUE 
BRETONNE AFFIRME 
QU'ELLE N'EST PAS LE 
BRAS SÉCULIER DU PS 

M. Henri Gonrmelen, porte- 
parole de rUnion démocratique bre- 
tonne (UDB), a affirmé, Au club de 
la presse de Rennes, que son mouve- 
ment « n'est pas le bras séculier du 
PS en Bretagne ». « Notre désiste- 
ment ne lui sera pas acquis d’avance 
aux cantonales de 1985 ». Pour 
M. Gourmclen, l'arrivée de la gau- 
che au pouvoir « n’a pas fait avan- 
cer l’idée d’autonomie de la Breta- 
gne »/ Il dénonce * l'attitude 
hégémonique du PS en Bretagne, 
notamment à l’occasion des der- 
nières élections municipales », et a 
estimé qu’« il faudra que de réelles 
ocüaions soient minées (avec le 
PB] sur les réalités bretonnes ». 




De Bew^cokâ Hong Kion& de Sydney àTbkyo, 

de Tbkyo à Shangafou Hoholukt, Je plus grand 
jiombre d’escales, destJAL. 


Affaires et haisirs. 

JALTOUR et « Tbur du Monde» : des tarifs 

économiques qui permettent de cumula- voyages 
d’acres et de loisirs. Qui dit mieux? 


position en état d'infériorité ? » Ré- 
pondant par 1a négative à ces ques- 
tions, ü invite tes sympathisants du 
Front national A voter pour l'opposi- 
tion. 

L'importance de cette consulta- 
tion est telle que plusieurs personna- 
lités politiques- nationales se sont 
rendues dans l’Oise. M. Roland Le- 
roy, directeur du journal l’Ruma- 
mié, est venu vendredi 21 septembre 
au centre culturel de Liancourt pour 
soutenir le candidat du PC, M. Bou- 
rhis, maire de la localité. M. Ber- 
nard Pons, secrétaire générai dn 
RPR, a animé lundi 24 s e pt e m br e 
une réunion de soutien A M. Alain 
Crevits, A Sacy-te-Grand, commune 
dont le maire n’est autre que 
M. Gauthier, le candidat soutenu 
par l’UDF. 

PHILIPPE LACOCHE. 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Cent trente et m aos, jour poor jour, après la prise de possession de 
la NooveflcsCalédonie par b France, tes différents partis fadépendan- 
listes se sont regronpés en ne nomefle coalition se voulant plus détermi- 
née qne Fex-Front i n d épen d an tiste. Les membres de cette coalition se 
sont fixé denx objectifs p rimo rifianx : b chns dtB thMB tPm gouvernement 
provis o ire et b définition de ce qne serait « Ksuxaky », b future Rrpnbfr-- 
qne socbSste mélanésienne qn*ik souhaitent créer. 

De notre correspondant 


Nouméa. — Les élus indépendan- 
tistes ont choisi la date du 24 sep- 
tembre, jour an ni vers a ire de la prise 
de possession de la Nouvelle- 
Calédonie par b France, 3 y a cent 
trente et un ans, pour tenir A Nou- 
méa le congrès constitutif du Front 
de libéra tion nationale btimto et 
socialiste. (FLNKS). Cette nouvelle 
coalition indépendantiste, construite 
sur fax bases -de l’ancien Front indé- 
pendantiste, se veut plus «dure» 
que la précédente. 


Propos et débats 


M™ Laguiller : aucune perspective 
pour le PCF 

M"* Ariette Laguiller. membre de le tSrection de l'organisation 
trotskiste Lutte ouvrière, écrit, dans l'hebdomadaire du même nom. 
que. en adoptant, b la quastanarâmità. le rapport de-M. Georges Mar- 
chais, le comité centre! du PCF a renonce i ce que celui-ci soit s un 
parti de gouvernement, susceptible d'fttre appelé A la direction des 
affaires de b bourgeoisie par te simple jeu électoral >. M”* LaguHlor 
estime que < cette décision de remettre en cause r union de ia gauche 
ne transforme pas, pour autant, le PCF en parti révolutionnaire » et 
que. «on l’absence d'une volonté de transformation sociale 
s'appuyant sur les luttes de la classe ouvrière, le Parti communiste 
n’a aucune perspective A offrir à ses mMitants ». 

Affament que le « vague rassemblement populaire majoritaire » 
proposé par les tBtigeants du PCF n'est que « formule creuse », 
IUP" Laguiïter doute que « les mffitants [soient) aussi unanimes pour 
suivre le parti dans le brouillard de sa nouvelle politique ». «Après le . 
départ des électeurs, c'est, peut-être, des militants que le Parti com- 
muniste va perdre », cortchitsBe. ... ...... 

M. Chevènement : République moderne 

Invité de rémission de France-Inter «Face au pubfic », lundi soir 
24 septembre. M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de l'éducation 
nationale, a affirmé que c l'union de la gauche telle que nous l'avons 
conçue dans les années 60 est une forme qui actuellement 'est quel- 
que peu anachronique ». « L'objectif n'est pas le socteEsme A court 
terme (...), c'est une République moderne », a-t-H précisé. Tout en 
n'entendant pas rejeter le PC en dépit des distances que ce dernier, 
prend avec la majorité. M. Chevènement a ajouté : « Le PC va, il vient, 
il a une habitude députe une damne d'années qui fait que Ton ne sait 
pas très bien où il est. » Quant à la démarche de M. Giscard tFEstaing 
se présentant au suffrage des électeurs de sa ckconscription, -elle kû 
inspire « plutôt de l'estime ». de la « sympathie » et de la « considéra- 
tion ». « C’est un homme qui peut, peut-être, mettre son expérience 
au service de ta République ; même dans l’opposition, on peut jouer 
un rôle utile, on peut dire des choses justes, c'est une responsabilité 
qui peut et doit être assumée ». a-t-il affirmé. 

M. Lecanuet : accent nouveau 

Sa déclarant «sansSrie A l’accent nouveau des socialistes» 
depuis le changement de gouvernement, M. Jean Lecanuet a affamé, 
hmrS 24 septembre A Rouen, où H présidait une séance du conseil 
général de Sorne-Maritime, qWè est «favorable A des formules 
d'actions communes an faveur du redressement national », tout en es 
refusant à « cautionner une quelconque poétique d'illusion ». Sans 
préciser quelle pourrait être la nature d» cas tâches, le président de 
l'UDF a souhaité que les sodeSstas cessent « d’ osciller entre un pro- 
gramme de gauche d’étatisation et un programme favorisant r initia- 
tive privée ». Après s'être réjoui delà fin do CalHance entre PS et PCF. 
M. Lecanuet a affirmé :« Un IB>éraIfsme bian conçu est plus social que 
le sodaSsma. cer B produit plus et mieux. » 

M. Monory : le tintamarre de ('échec 

Dans sa dernière lettre mensuelle, AL flâné Monory, membre 
du collège exécutif du CDS. estime que. « pour que l'effet Fabius 
soit autre chose qu'une illusion, i faudrait qu'il s'accompagne^ d'un 
minimum de changements d'hommes et de la stratég<a.po&tigue ». 

U ajoute r « la berceuse du [nouveau] premier mirëBtre est assuré- 
ment plus douce (...) que le clairon de son prédécesseur. Pour un 
peu, elle nous endormirait. Mais le bruit de la crise, pour ne pas 
dire le tintamarre dp l'échec socialiste, nous tient malheureusement 
éveillés ». Pour le sénateur de la Vienne, « depuis 1982, tes socia- 
listes ne reculent que c on trai n ts et forcés ». L'ancien ministre expli- 
que : c Ne croyons pas qu'ils se sont sincèrement et durablement 
ralliés A l’économie de marché et au GbéraBsme poétique. C'est la 
mena ce d'une faillite immédiate qui les a forçât A changer de poé- 
tique économique, et c’est la mobilisation des partisans de l'école 
fibre qui tes a obligés A abandonner ta natïonafi&ation et r uniformi- 
sation de renseignement. » « Ja suis sûr, ajoute l'ancien ministre, 
que le jour où le rapport de farces leur serait A nouveau favorable, 
tes sodakstes (...) retourneraient A taure vieilles lunes. 


Elle rassemble fous les « groupes 
de pression » que sont les partis poli- 
tiques, comme l'Union calédonienne 
(UC), le Frrittt uni de libération 
kanake (FULK), l'Union progres- 
siste mélanésienne (UPM). te Parti 
socialiste calédonien (PSC). 

A ces formations qui constitue- 
ront le bureau du FLNKS, s’ajoute 
le Parti de libération kanake 
(Palika), qui est, et de tain, la fac- 
tion la plus radicale du mouvement 
et qui avait en son temps quitté le 
Front indépendantiste jugé trop 
timoré. Enfin, les troupes du nou- 
veau parti seront complétées par 
divers syndicat», organismes en 
comités ainsi que par l’Eglise évan- 
gâique de Nouvelle-Calédonie. Un 
grand absent dans ce nouveau ras- 
semblement : le LKS (libération 
kanake et socialiste) de M. Nïdoish 
Naisseline, aujourd’hui ouvertement 
dissident de l’ancien front indépen- 
dantiste, dont il a vivement critiqué 
l’absence de programme et les 
appels à l’action violente, notam- 
ment pour les prochaines élections 
territoriales « dont le déroulement 
sera empêché par un boycottage 
actif », avait déclaré M. Eloi 
Machoro, secrétaire général de 
PUnion calédonienne. 

Au cours du premier congrès du 
FLNKS, les élus indépendantistes 
ont défini le calendrier d’actions, qui 
devraient aboutir A la mise en place 
d’an gouvernement provisoire basé i 
Nouméa, D’ici au 7 octobre 
devraient être constitués les trente- 
sept comités locaux — un par com- 
mune — qui désigneront les délé- 
gués. Ceux-ci éliront, au cours d'une 
convention, les 24 et 25 novembre, 
trente-sept dépotés répartis comme 
suit : six pour chacune des cinq 
régions kanakes de la Grande-Terre 
et sept pour l’ensemble des îles 
Loyauté. Dans le cadre de la 
convention nationale, les trente-sept 
députés éliront A leur tour les mem- 
bres du gouvernement provisoire, 
qui seront officiellement installés le 
1 er décembre an cours du congrès du 
FLNKS. 

Mais la réunion du 24 septembre 
avait aussi pour but de définir les 
contours de la future République 
kanake indépendante, telle que la 
revendiquent les élus indépendan- 
tistes. Elle s’appellera Kanaky. qui 
signifie « pays de l’homme », et se 
veut. « une république socialiste 
décentralisée et démocratique sans 
distinction de races, de sexes, de 
religions et d’opinions dans la 
limite de la souveraineté de 
l'Etat », a déclaré M. Yann Celene 
Urcgei, leader dn FULK. Celui-ci 
souhaite que la citoyenneté kanake 
soit définie plus en fonction de 
rengagement individuel que sur des 
critères ethniques. 

FRÉDÉRIC RLUOUX. 


• M. Henri Krasucki à 
« L’heure de vérité ». — » L’heure 
de vérité», émission politique d’An- 
tenne 2, aura pour invité M. Henri 
Krasucki, secrétaire général de la 
CGT, le lundi 1" octobre, et 
M. Raymond Barre, te lundi 5 no- 
vembre à 20 h 30. 


(Publicité) 
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POLITIQUE 


entretien avec M. Théo Klein à l'occasion du Nouvel An juïf 


« Nous portons un jugement négatif sur toute alliance avec Le Pen » 


M. Théo Khîn, présidant du 
Consad représentatif des institu- 
tions juives de France {CNF} de- 
puis mars 1983, fait, dans l'an»' 
tretien qu*R nous a accordé è 
r occasion du Nouvel An juif, un 
bilan des initiatives prises par la 
communauté organisée ou. en 
son nom, au cours des derniers 
mois, en matière de po&tique in- 
térieurs et extérieure. 

• Que représente, pour Ut com- 
munauté juive - pratiquants et 
non-pratiquants. — la file de 
Rock Hackana ? 

- Ce n’est pas, simplement le dé- 
bat d’une année nouvelle. C’est tra- 
ditionnellement, -pour les juifs, le 
marnent (fan retour sur leur passé, 
d'une espèce d'autocritique person- 
nelle. Si, dans la religion juive, on 
dît que Dieu juge les hommes à 
Rocfa Hacha na et fixe kur sort pour 
r année nouvelle à Kippour, en peut, 
aussi, y voir l'obligation pour le juif 
de se juger Im-même, d'essayer de 
faire le point de ce qu’Q a fait de 
bien ou de mal et de prendre des ré- 
solutions pour l’année nouvelle. Je 
pense que cet examen «le conscience 
est très profondément ancré dans 
l’esprit des juifs, qu’ils soient reli- 
gieux ou qu’ils aient cessé de l'être. 
De sorte que le Nouvel An est aussi 
l'occasion, poux une organisation 
telle que le CRIF, cf essayer de faire 
son examen de conscience^. 

— Qu’en ressort-il ? 

- Le CRJF se demande tou- 
jours, en pareil cas, s'il a fait assez 
poor la défense des intérêts qui hti 
sont confiés, et si, par hasard, 0 au- 
rait fait trop. Est posée, en perma- 
nence, la question de la place de la 
communauté juive la collecti- 
vité française. Et cette place est 
d’autant plus importante que la 
communauté juive est pins active, 
qu’elle vent se faire entendre, défen- 
dre ce qu'elle considère comme sa 


nous déclare le président du CRIF 


dignité et' i nte rv eni r, sans aucun 
complexe, dans les problèmes qui 
l’intéressent, problèmes de politique 
intérieure et parfois, aussi, de politi- 
que extérieure. 

— Qu'en est-il des rapports 
entre la communauté organisée, 
représentée par le CRIF, et les 
différentes forces politiques ? 
Votre participation, en tant 
qu'invité personnel du président 
de la République, au voyage de 
celui-ci en Union soviétique, en 
juin dernier, ne pose-t-il pas. à 
cet égard, un problème? 

- L'initiative venait du président 
de la République, qui invitait, non 
pas moi pemoancllèmeat, mais. le 
président du CRJF. Cehû-ci n’avait 
aucune raison de ne pas répandre & 
une invitation de cette nature, dès 
lors qu’il était clair pour tout le 
monde qu’a s’agissait die poser, dans 
le cadre du problème des droits de 
l'homme, celui des juifs en Union so- 
viétique, et non pas d'appuyer, (Tune 
manière quelconque, l’ensemble de 
la politique du président de la Répu- 
blique. 

» Le CRIF doit avoir des Ap- 
ports avec le gouvernement en 
place, quel qui] soit, mais noos 
avons aussi des rapports avec l'oppo- 
sition. Notre comité dire c t e ur a reçu 
successivement M. Jospin, M. Pons 
et M. Léotard; nous rencon trer ons 
prochainement M. Barre. Nous 
n'avons pas ft sélectionner les forces 
politiques avec lesquelles nous avons 
des rapports, mises & part cotâmes 
d'entre elles, avec lesquelle» le dialo- 
gue nous semble impossible étant 
données les positions qu’elles ont 
prises. 

- S’agissant du Front natio- 
nal, comment réagissez-vous à 
Vaillance qu'en Corse le RPR et 


l’UDF ont conclue avec ce mou- 
■ ventent ? 

- Le phénomène Le Pen nous rap- 
pelle certains aspects de la période 
qui avait précédé Vichy, et les idées 
qui inspiraient les responsables de ce 
régime. .Nous n’avons - c’est' te - 
mains qu’on puisse dire - aucune 
sympathie pour ce genrs de politi- 
que. Cela ne nous conduit pas à in- 
tervenir quotidiennement contre 
M. Le Pen. Il y a à cela une raison - 
bonne ou mauvaise, je ne sais pas, - 
c’est que, peut-être, en s'inscrivant 
en t£te des opposants de M. Le Peu, 
la communauté juive le servirait 4» 
vantage qu’elle ne le desservirait. 

» Notre position de base est de 
n'avoir aucun rapport avec M. Le 
Pen et d’essayer, de temps & autre, 
lorsque l'occasion se présente, de 
mettre ai garde ceux qui peuvent 
être tentés de voter pour lui ou qui 
ont voté pour hs. 


Barbie: nous souhaitons 
un vrai procès 


— Que feriez-vous si le RPR et 
l'UDF se présentaient, en 1986. 
en position d'alliance effective 
ou virtuelle avec le Front natio- 
nal ? 

- Nous avons posé la question 
(Pune telle alliance è MM. Pons et 
Léotard. Tout deux ont répondu de 
manière fortement négative. C’était, 
3 est vrai, avant les élections euro- 
péennes du 17 juin... Quoi qu’il en 
soit, noos avons, déjà fait savoir et 
nous répéterons inlassablement no- 
tre jugement négatif sur toute al- 
liance du RPR. et de rUDF avec 
Le Pen. 

- A quoi attribuez-vous les 
succès de M. Le Pen? 


- Le Pen bénéficie du phéno- 
mène de rinsécurité. Bée aux diffi- 
cultés économiques que nous 
«wma nTs rfc dont les partis 
d’opposition ont. peut-être, abusé, en 
affirmant qu’ils résoudraient ce pro- 
blème, eux, mieux que le pouvoir ac- 
tuel, alors que les solutions sont kân 
d'être évidentes. 

» En second lieu. Le Pfcn suggère 
aux Français, un peu démoralisés 
par la crise, qu'ils reprendraient 
■ confiance s’ils se repliaient sur eux- 
mêmes. Le thème du «syndicat des 
indigènes» marche en France, dans 
les périodes difficiles. 

» Sur ces deux aspects, nous de- 
vons encourager les partis politiques 
de la majorité comme de l'opposi- 
tion à éviter que les Françaü œ tom- 
bent dans ce traquenard. 

— Le danger ne réside-t-il 
pas, aussi, dans l'oubli des 
conséquences qu’a pu avoir, dans 
lé passé, le genre d’idéologie que 
véhicule le Front national ? Le 
procès Barbie peut-il être F occa- 
sion de raviver la mémoire de ces 
faits? • 

- Je souhaite que ce procès 
puisse avoir Beu dans un délai rai- 
sonnable. Le juge mène son mstruo- 
tion comme fl l'entend, bien sûr, 
mais nous souhaitons qu’elle débou- 
che sur un vrai procès, qui fasse clai- 
rement savoir aux Français ce qui 
s’est passé pendant cette période : 
non seulement l’activité de la Ges- 
tapo, mais la collaboration qui a pu 
exister entre elle et certains services 
français. 

- Comment — sur un autre 
plan — accueillez-vous les posi- 
tions de l'Eglise de France sur la 
question juive ? 

- L’Eglise catholique, en 
France, semble faire un effort im- 



portant de rapprochement avec la 
communauté juive, fondé, à la fcSs, 
sur la reconnaissance d'un certain â- 
lence de la part de la-première, pen- 
dant l'Occupation, et sur le renonce- 
ment â ridée que la religion juive 
serait obsolète et que la 'seule solu- 
tion, pour les Juifs, serait de se 
convertir. Noos avons reçu; à ce su- 
jet, en avril dentier, une prise de po- 
sition de Mgr Decourtray, primat 
des Gaules, qui, & mon sens, marque 
BU 

» Ce qui manque, c’est la recon- 
naissance; par l'Eglise catholique, 
de Fimportance de Jérusalem et de 
la terre d’Israël pour les juifs. 

- Que pensez-vousde la si- 
tuation économique et politique 

d'Israël? 

- Les problèmes économiques 
sont, en grande partie, liés- aux 
charges militaires qu’Israftl doit sup- 
porter. D'un autre côté, se dévelop- 
pent des éléments positifs, en ma- 
tière de haute technologie, 
notamment. M Barre, avec qui j'en 
pariais récemment, est. rev e nu d'Is- 
raël plutôt optimiste sur ce poinL. Ce 
qui a manqué, dans le passé, c’est la 
volonté politique de lutter contre 
l'inflation. J’espère bien que la for- 
mation d’un gouvernement d'union 
nationale aura pour effet de sous- 
traire les problèmes économiques A 
la contestation politique et que les 
membres de t'équipe ministérielle 
pourront, alors, affronter ces pro- 
blèmes ensemble. C’est la raison 
pour laquelle le président de la Pre- 
sidents’ Conférence (la conférence 
des présidents des organisations 
juives américaines) Kenneth BialMn 
et mai-même, nous avions envoyé, 
au début de mois d’août, an chef de 
l’Etat israélien, un télégramme pour 
soutenir son idée de gouvernement 
d’ixmon nationale. 

» Sur le plan poKtique, je erras 
que nous sommes arrivai à un point 
où le système électoral de la propor- 
|* tiannefle intégrale, qui n’a pas empê- 
ché lsraïl de connaître, depuis sa 
création, une grande stabilité gou- 
vernementale, risque, maintenan t, 
de se détruire lui-même. J'espère du 
gouvernement d’union nationale 


grande densité dé population arabe. 
Quant fl la présence de M. Sharon* 
dam le gouyeraanem, vous ne jx*a- 
vea pas -empêcher la présence, 
uu gouvernement d’union nationale, 
du troisième. po3onnage.de F onde»' 
deux principaux partis associés. Je 
pense, en fait, que le système adapté 
cach e , peur le moment, des oonces» - 
skmspû» impartante» de la paît du 
Lflraud que de tajiart du Parti tra- 
vailliste. - J . ... 


de M. Mitterrand en jûrdàrile du 
mois de juillet ; de larepriié de à - 
relations entre . la -France et Ja. 
Syrie , et de la rencontré entre 
MM. Cheysson et Arafat au dé- 
bM de ce mois ? 


- - Je erras , qui! est bon que la 
France ait de bonnes relations avec 
la Syrie et que ie voyage du pcésiv 
dent de la République en Jordanie &- 
été une bonne chore. STS. va eu Sy- 
rie, nous nous permettrons iTatfïww 
son attention sur le problème des 
juifs qui vivent encore dans as pays 
et qui n’ont pas la faculté d’émigrer. 
Quant & la rencontre de M. Cbeys- 
son avec M. Arafat, -nous n’sltans 
pas pas ser notre temps & condamner 
ce genre de démarches. Je pense 
qu'cites u’out aucun effet positif 
pour rapprocher les Israéliens et les 
parties arabes de la table de oégo- 
ejation- Ce n’est s ûrem ent pas en ap- 

S yant m en s'appuyant sur la carte 
*P qu'au fera avancer les choses. 
Eu agissant asui, ou ne peut que re- 
tarder l'ouverture des pourparlers, 
car on bloque le processus du oOté te- 
raé&en» et on ne l'encourage ai du 
côté jordanien ni du côté syrien: . . . 

— L'action du CRIF sur le. 
plan International ne va-t-elle 
pas être entravée par l'échec de 
ses négociations avec le congrès 
juif 'mondial (CJM) pour met- 
tre sûr pied une structure euro- 
péenne? „ 

- J'attends encore que le CJM 
nous fixe sur ses intentions. Je crois 
encore & la possibilité de créer un ar- 
gamsme re prése n tatif des ooôunu- 
nautfit juives du Marché commun.' 
L'existence de la CEE est une avaiK 
céc importante pour l'Europe. Je 
souhaite que noos trouvions avec le 
CJM — ou, éventuellement, sans hti 
— le moyen de pe r mett re aux c om- 


qa*ü sera assez fort .pour apporter a __ munautés juives dont les pays appar- 


ce système, sans le dénaturer, les 
amodiations nécessaires. En élevant, 
par exemple, â plus de S % te pour- 
centage de voix nécessaire pour ob- 
tenir un siège, on poussera tes partis 
& se regrouper et on assurera te sta- 
bilité des gouvernements. 


Israël: l'union nationale 
cache peut-être . 
des concessions 
duUkoud 


en 


- Pensez-vous qu'existe 
Israël une crise politique, voire 
morale? 

- Israël est confronté à des pro- 
blèmes extrêmement importants, 
touchant & sa sécurité ou ressentis 
comme tels. Le problème fondamen- 
tal est celui des rapports d'Israël 
avec tes Arabes, dans 1e pays, en 
Cisjordanie et dans les pays voisins. 
Je pense que tes Israéliens peuvent 
parvenir à dégager, entre eux, des 
dénominateurs communs, mais je 
canins que l'Intervention des puis- 
sances étrangères, particulièrement 
celle des Etats européens, n’ait pas, 
jusqu'à maintenant, encouragé tes 
dirigeants israéliens à adopter des 
positions plus conciliantes. 

■* Dans l'avenir, je cn»s que nous 
allons assister, sinon à un gel, du 
moins à un freinage très important, 
et, peut-être, à une réorientation des 
implantations, évitant tes zones de 


.tiennent aux Dix de ne rencontrer, 
de teinp S à autre, et d’flabortr des 
positions communes. Si- le CJM né 
veut pas. le faire avec nous, qui re- 
présentons la plus impartante de ces 
communautés, je crois que la force 
des choses conduira les antres à re- 
chercher, avec nous, le moyen d’y 
parvenir. 

— Dans quels domaines . tes w 
communautés des Dix devraient- 
elles. selon vous, coopérer ? 

— Nous pourrions nous faire en- 
tendre lorsque les gouvernements 
des Dix prennent position sur le ; 
Proche-Orient, ou poor cc qui. 
concerne tes relations économiques 
avec Israël. S’agissant des droits de 
l'homme, dont se préoccupent les 
démocraties européennes, nous 
pourrions, aussi, faire entendre notre 
VOÛL 

- Quelles sont, d’autre part, 
vos relations avec la commu- 
nauté américaine ? 

- Je pense que noua avons, cette 
année, amélioré de façon significa- 
tive nos rapports avec 1a Presidents’ 
Conférence et avec l'Anterican Je» 
wïsh Commhtee, c'est-à-dire, globa- 
lement, avec te communauté juive 
américaine. Le. président de La Presi- 
dents’ Conférence et moi-même 
nous sommes rendus ensemble, cette 
semaine, eu Israël, et nous avons, 
l’un et l’antre, rencontré M. Shimon 

nefV 

rOTCS- • ■ • 

Propos recueillis par. 

PATRICK JARREAU. 


UN SUJET TABOU 


Ceux qui ont financé le communisme et le nazisme, rindnstrteüsatten 
de l’URSS grâce à Wall Street, La City, Weimar. — Le bureau anti- 
juif du colonel Nflcolal Les secrets de Rapallo et du pacte de 1939 - 
SD et NKVD, main dans te main - Le Comité Américain pour une 
entente avec l’Est, en 1984, etc^ dans 


LES SOURCES FINANCIÈRES DU COMMUNISME 
ET DU NAZISME, „ 


s de P. de Vülemarcst, avec Index, tableaux, 
its. 


les deux derniers 
sources et 

116 F franco, à l'ordre de l'auteur : f-f.i-, 27939 CXESREY. 



, Université de Paris 1 - Panthéon-Sorbonne 
centre d’éducation permanente 

14. rue Cujas - 75230 Paris Cédex 05 
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CYCLE DE FORMATION A LA CONSOMMATION 
ETAU CONSUMÉRISME 
de Novembre 1984 â Juin 1985 

8 modules d'une semaine chacun, soit 280 Heures. 

Réserve aux Salariés d’Entreprise et aux Demandeurs d’em- 
ploi de niveau Bac + 2 ou 4 et (ou) expérience professionnelle. 

Contact : Madame BASTIDE S29.7&23 - 354.67.80 
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^ L'UNANIMITP 

Le Conseil de Paris approuve le projet 
d nn nouvel Opéra à la Bastille 


D a fallu trois heures de débats 
pour que les conseillers de Paris, qui 
tarent leur séance de rentrée, 
hw* 24 septembre, fuissent par 
approuver le projet de construction 
«Tun nouvel Opéra à la Bastille! Le 
Conseil avait déjà discute ce dossier 
en avril dernier et U avaitatere 
«Mute son approbation de principe, 
mais avec conditions. Celles-ci 
avaient été renouvelées par les com- 
missaires enquêteurs après l'enquête 
publique au mois de juin. L’établis- 

KÛJ B * b, . ic * pr6sîd ® P a f 

al Bioch-Lajne - auquel M. Jac- 
ques Chirac a rendu hommage. - a 
tenucomptc des observations de la 

Un escalier, une rampe et un 
ascenseur seront construits derrière 
rupera. iis donneront accès à la 
future coulée verte qui doit emprun- 
ter le viaduc de l’ancienne voie Fer- 
rée conduisant à Vincennes. Ce che- 
minement est désormais assuré 
d'avoir un départ dans Paris, mais 
ç est son aboutissement dans le bois 
^Vincennes qui pose problème, la 
Vule hésitant encore entre 4*p v 
tracés possibles. 

Des aires d’arrivée et de reprise 
des spectateurs venant en car seront 
aménagées place de la Bastille et les 
véhicules iront stationner du côté de 
la gare d’Austerlitz. Le parc de sta- 
tionnement prévu sous rOpcra sera 
également réservé aux spectateurs 
et au personnel de rétablissement. 
Une salle-studio et des locaux seront 
ouverts aux associations locales. 11 
est convenu que les gens du quartier 
seront les premiers à bénéficier des 
emplois et des commerces créés par 
je futur Opéra. Les cent quarante 
habitants dont tes mm«ihb doi- 
vent disparaître mais aussi des com- 
merçants et des artisans seront 
relogés et convenablement indem- 
nisés. Enfin, le doublement des 
ponts d’Austerlitz et de Bercy ainsi 
que des am énagements pro pr es A 
facilita - la circulation dans le quar- 
tier sont d’ores et dé$ mis à fétude. 

Ayant reçu l’assurance que le 
grand projet présidentiel s'insérerait 
heureusement d«n« le douzième 
arrondissement, le Conseil de Paris 
ne pouvait que confirmer son «oui» 
du printemps. D l’a fait A rtmam- 
mité, en acceptant que le plan 
d’occupation des sols de la capitale 
soit modifié. L’affaire aurait été 
simple n la politique ne s’en était 
mêlée. La majorité municipale ne 
pouvait refuser un équipement 
culturel qui ne manquera pas de 
rehausser le prestige de la capitale 
et de profiter aux Parisiens, et cela 
d'autant moins qu’il ne lui en coû- 
tera pas un centime. Mais elle ne 
pouvait pas non plus accepter un 
projet socialiste sans souiller mot. 

M. Paul Peraïn, maire du dou- 
zième arrondissement, puis M. Jean 
Tibéri, nuire du cinquième et pre- 
mier adjoint au maire," enfin, 

M. Jacques Chirac hu-mème, ont 
tenté de résoudre le problème ea 
assortissant leur ■ oui * technique 
de multiples réserves politiques. 


tique dans les écoles. Tout cela est- 

L^ ent7 J*»* demande si 

la réalisation de ce projet est oppor- 
tune, et J'attire solennellement 
t attention du gouvernement sur les 
conséquences d'une opération aue ie 
juge hasardeuse. A l’État de pren- 
dre ses responsabilités. * 

En l’absence de M. Jack Lang, 
ministre de la culture, c’est M. Paul 
JJuilès, ministre de Purbanisme, du 
logement et des transports, qui a 
«pondu : « Des crédits pour l’Opéra 
de la Bastille sont inscrits au bud- 
get de 1985 pour les études, les 
acquisitions foncières, les démolir 
Bons, les terrassements et les fondtt- 
mSî U grOS œuvr * s*™ engagé en 
1989 ^ lOUl Stra UrntiRé P° ur 


—AFFAIRE DES FAUSSE S FACTURES DE MARSEILT.F. 

Dominique Venturi par lui-même 


Ces précisions n’oat pas suffi A 
«tuner les appréhensions de la majo- 
rité municipale, bien au contraire. 
Une discussion s’en est survie ponc- 
tuée d incidents et de suspensions de 
séance. Finalement, deux textes ont 
etc soumis au Conseil. Le premier, 
acceptant la modification du POS 
de Paris sans commentaire, a été 
«lté par les vingt-deux élus socia- 
listes et communistes. Le «mm d. 
émettant des réserves sur l’opportu- 
nité de l’investissement a tes retards 
é ventu els de la réalisation, a été 

approuvé par les cent quarante et un 

membres de la majorité. Chacun, 
par cet artifice un peu puéril, ayant 
ainsi sauvé la face, c’est donc A 
l’unanimité que tes «us de Paris ont 
donné le «feu vert» an nouvel 
Opéra. 

En début de séance, M. Jacques 
Chirac avait rendu hommage en 
termes chaleureux A la mémoire de 
M. Daniel Benassaya, conseiller 
socialiste du treizième arrondisse- 
ment, mort en août dernier A Los 
Angeles. Il sera remplacé par 
M* Gisèle Stievenard, secrétaire de 
la fédération socialiste de Paris. 

Parmi de nombreux projets de 
moindre importance, le Conseil de 
Paris a approuvé la création de 
Pans-Câble, société d’économie 
mixte dont la Ville et la Lyonnaise 
des Eaux détiennent chacune la moi- 
tié du capital. Cette société doit 

mettre en place le réseau de c nmnm- 

mcatioo par câbte de la capitale. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Marseille. - « Monsieur le prési- 
dent, je sais bien que je suis là pour 
faire mon strip-tease. » M. Domini- 
que Venturi n’a pas peur des mots. H 
aurait plutôt tendance A les multi- 
ptier. 0 sait bien que, dans cette 
affaire des fausses factures, il est la 
vedette. D sait tout autant que cha- 
cun attendait sa prestation au tribu- 
nal correctionnel de Marseille; 
alors, il n'a pas lésiné sur les moyens 
pour livrer un autoportrait qui, assu- 
rément, valait le voyage, nwiy qui 
fut très habilement sélectif. Car 
pour mettre volontiers en avant la 
modestie de sa condition, pour indi- 
quer vingt fois qui! n'a pour tout 
bagage qu'un certificat d’études pri- 
maires, il possède un an consommé 
de l’ellipse, et, plus conso mmé 
encore, de toutes les astuces que per- 
met un débat judiciaire 

Alors oo a vu tout A la fois Nick le 
charmeur, Nick le boudeur, Nick te 
sentencieux. Nick l’altruiste. A 
soixante-trois ans, tes cheveux gri- 
sonnants et frisés, il préfère parier 
de son enfance que de sa jeunesse, 
plutôt agitée. Elle commença avec 
la fin de la guerre qui 1e vît honoré 
dû titre de résistant Ce n’était pas 
usurpé, â Marseille, en ce temps-là ; 

3 avait sûrement fait le bon choix en 
se trouvant aux côtés de M. Gaston 
Deflene, pour reprendre, armes à la 
main, le journal le Provençal An 
fond, ii ne faisait que demeurer Hnnc 
la lignée politique de son père, vieux 
navigateur de commerce et, durant 
cinquante ans, militant dévoué de la 
vieille SFIO, dans te quartier da 
Panier. 


De notre envoyé spécial 

parmi les gardes du corps de M. te 
maire. Entre-temps, -oo va pourtant 
te présenter comme un membre de 
la French connection. Un rapport 
américain le désigne nommément 
comme un trafiquant de drogue 
notoire. 


La légende est née 


Pourtant, tes choses n’iront jamais 
plus loin. D ne sera jamais inquiété, 
interpellé, moins encore interrogé. 
Mais, de ce jour-là, la légende Ven- 
tnri est née. Depuis, elle Ta suivi 
Lui hausse les épaules, fort d’un 
casier judiciaire éternellement 
vierge An reste sa carrière n’en est 
pas autrement perturbée Pour cet 
homme qui aspire maintenant â la 
respectabilité, quoi de mtenr 
cette accession an conseil d'adminis- 
tration de la Compagnie d’entreprise 
générale du Midi qu’a fondée, le 
11 septembre 1953, un autre Mar, 
seüiais, M. Albertini et qui est deve- 
nue une entreprise au chiffre 
d’affaires annuel de quinze minion s 
de francs ? La CEGM traite avec la 
ville, l'office d’HLM, la Caisse pri- 
maire d’assurance maladie. Elle y 
emporte des marchés de toutes 
sortes. Grâce A quoi, grâce. A qui ? 
Voilà bien la question et voilà pour- 
quoi M. Dominique Venturi se 
retrouve aujourd'hui riétgmi et enca- 
dré de gardes devant un tribunal. 

Aurait-il, fart de ses amitiés A la 
mairie, un peu soudoyé ceux qui 
avaient la charge d’examiner les dos- 
siers et distribuer les adjudications ? 
N’aurai t-d pas aussi détourné de sa 
TOcatkm de coopérative ouvrière la 
CEGM en la faisant recourir A la 


sous-traitance avec 1e concours 
d'entreprises purement commer- 
ciales ? N’aurait-il pas aussi conduit 
àsa perte la CEGM, qui devait fin*, 
lem en t p as ser sous la coupe de la 
Société des Pavages et asphaltes de 
Paris (SPAPA), alors qu’elle avait 
un passif de plus de quatre millions 
dont M. Dominique Venturi accep- 
tera d’être comptable auprès d’elle. 


Au début des années' 50 pourtant, 
se produit le premier accroc. Demi- 
mque Venturi se trouve mêlé au tra- 
fic des cigarettes blondes. Le voOA 
cbœé, mais non point ruiné. En 
dépit de cette mésaventure, qui lui 
fut sans doute profitable fmandère- 
ment, il se retrouve très vite un 
familier de la vieille garde sodafiste, 
aux côtés des fidèles d’entre les 
fidèles, Jean Masse et Antoine 
Andrieux. Lorsque, au temps de 
FO AS, M. Defferre aura été «eau- . 
damné A mort» par les extrémistes 
de l’Algérie française, Nick sera 
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Car, soutient aujourd'hui l’accu- 
sation, si la SPAPA a pris le 
contrôle de la CEGM. c r est au 
ferme d’un protocole d'accord fort 
instructif, dont les termes indique- 
raient clairement qu’on voulait être 
bien assuré d'obtenir toujours de la 
ville dc MarseüIc ces marchés qui, 
jusque-là, étaient si bien réservés A 
M. Dominique Venturi. On lit ainsi 
dans une note du directeur marseil- 
lais de la SPAPA : « Des contacts 
par personne interposée ont été pris 
avec des hommes politiques mar- 
seillais qui. après avoir été informés 
de nos pourparlers, ont émis un avis 
très favorable les appuis que pos- 
sède la CEGM nous seront acquis 
sans restriction. » 

Cela ne signifie-t-il pas que 
M. Venturi continuerait en sous- 
main à user de ses amitiés et de son 
entregent ? Voilà qui éclairerait 
l'attitude de celui qui garantissait te 
passif en aband onnan t non seule- 
ment son compte courant personnel 
mais aussi celui de deux autres asso- 
ciés, son fils — M. Jacques Venturi 
- et M. Roger Saiel, administrateur 
de la CEGM. 

C’est que, avec la SPAPA, la 
fausse facturation c^ntin ns. Pour 
« arroser » des fonctionnaires muni- 
cipanx ? Aujourd’hui, tout le monde 
jure avec un bel ensemble qu’il n’en 
fut jamais rien. M: Jacques Carbuc^ 
«a, responsable des bâtiments cœn- 
munanx à te mairie, qui avait parié 
d’une remise m espèces de quarante 
mill e francs effectuée par M. Ven- 
tral - Im-mëme, assure aujourd'hui 
qu’a n’en fut rien et qu’a ne fit cette 
confession que parce quH trau- 

matisé par sa garde à vue. 


-Faits divers 


M. Saiel explique aussi que si des 
fausses factures furent réglées par te 
CEGM, ce n'était pas pour se procu- 
rer l'argent nécessaire aux commis- 
sions du personnel municipal, nmfc 
pour son seul profit à lui, M. SaJeL 
Ainsi, M. Dominique Venturi 
peut papillonner. S’il a accepté 
toutes les conditions de la SPAPA. 
c’est uniquement parce qu’il ne vou* 
lait pas, en déposant le bilan, mettre 
quatre-vingts personnes an chô- 
““Re • fai agi pour le bien com- 
mun. Si j'étais un homme qui aime 
la facilité, comme on le prétend, je 
pouvais jouer les Ponce Pilate et 
m‘en aller tranquille. » 

Alors, il parie de son père, qui 
était marin, qui a connu les grèves 
de I9I0. I1 invoque sa •sainte 
mère » qui se levait a trois heures du 
matin pour aller acheter 1e poisson 
qu’elle vendait sur 1e port et revenait 
ensuite préparer le petit déjeuner 
des enfants. Pour finir, fl en arrive A 
cette conclusion surprenante : « Je 
demande à MM. tes journalistes 
d’être mon interprète auprès du pre- 
mier ministre pour lui dire que je ne 
voudrais pas être à sa place 
aujourd’hui dans la lutte contre le 
chômage. » fi ajoutera, comme pour 
montrer qu’il n’est pas un pestiféré : 
«J’ai des collègues dans des entre- 
prises qui m’attendent à bras 
ouverts, dès que je sortirai de pri- 
son. » 

Ses relations A la mairie ? * Evi- 
demment qu’elles existaient et cela 
aurait pu me permettre beaucoup 
de choses. J’avais des amis, j’aurais 
pu les tromper, comme on m’a 
trompé. Mais trahir des amis, c’est 
ta pire des choses. » Pense-t-il, en 
définitive, avoir convaincu en fai- 
sant une subtile distinction entre 1a 
gratification qu’on donne librement 
en fin d’année A qui Fon veut et te 
commission, qui implique un pour- 
centage ? Sûrement. Car fl est assez 
habile pour jeta du lest quand il 
faut et pour dire, par exemple, quU 
se rendit effectivement plus d'une 
fois à la mairie mais uniquement 
p our o btenir te règlement , de paie- 
ments qui tardaient trop. «Pour ça. 
j’aurais même pu aller voir M. le 
maire. Vous voyez un peu ce que 
ion dirait aujourd'hui.- ». 

jea N-mahc THÊOLLEYRE. 


La mort en cage 

(De notre envoyé spécial) 


Deux textes 

« Le principe d’un nouvel Opéra à 
Paris ne peut être qu’approuvé. A ta 
Bastille ? Pourquoi pas ? a dit 
M. Jacques Chirac. Mais Je suis 
préoccupé par le coût de cette opé- 
ration. chiffrée, en 1982. à 2 mil- 
liards de francs. Des crédits sont-ils ' 
vraiment prévus pour sa réalisation 
dans le budget de 1985 ? Si on veut 
que les places soient à un prix abor- 
dable. à combien se montera le défi- 
cit annuel ? Tandis qu'on lance 
cette opération de prestige, ie gou- 
vernement massacre de manière 
scandaleuse l’enseignement artis- 


BâgomiBle (Luxembourg). - Et 
si Rose-Marie était morte 
d'amour 7 Le mot, face A ce 
corps de seize ans décomposé, 
retrouvé par les gendarmes au 

greniar de rétable, aorme comme 
une macabre incongruité. Et 
pourtant si F adolescente avait 
succombé sous le poids d'un 
amour perverti, empoisonné 
comme un cancer, un amota- dén- 
ient que lui auraient porté sa 
mère, Mariette, et Franz Goe- 
vers, compagnon de cette der- 
nière ? 


fier à un examen si tardif, ne por- 
tait pas de moque de sévk», et 
à ses rares visiteurs, la famille of- 
frait un visage paistote et harmo- 
nieux. Mais les proches savaient 
à quoi s'en tenir. C'est la sœur 
da Mariette qui, s’inquiétant de 
ne plus voir sa nièce, a alerté la 
gendarmerie. 


ÉCHECS 


Le championnat du monde 


RAPIDE NULUTÉ 
DANS LA CINQUIÈME PARTIE 


«Nulle de salon» ou nouveau 
■ bras de fer » pour tester les 
variantes préparées «A la mai- 
son» ? Toujours est-il que la cin- 
quième partie du championnat du 
monde, jouée hindi â Moscou, s’est 
rapidement conclue par 1a nullité, 
après le vingt et unième coup, sur 
proposition de Kasparov. Le challen- 
ger, toujours mené par un A zéro, 
joue maintenant fort prudemment 
avec les noirs après 1e désastre de la- 
troisième partie. On l’espère plus 
agressif, mcrcredi. pour te sixième. 

BtwKS : KAJRPOV . 

Notes: KASPAROV 
Cinquième partie 
Défense sicÆcanc 


L 

M 

«5 

12. 

K3 

TU 

2. 

CO 

66 

11 

Té! 

JR17 

3L 

d4 

çzM 

14 

Dd3 

CnM 

4 

CnM 

CK 

15. 

FwM 

éS 

5. 

Cç3 

a6 

14 

Fta7 

TM 

.4 

Fc2 

66 

rr. 

F£3 

Dff4 

7. 

(Ml 

FC7 

n. 

*5 

h6 

S. 

M 

(M) 

19. 

h3 

FfS 

% 

Rhl 

Dç7 

28. 

FÜ2 

DM 

Ul 

FO 

Cçé 


Nulle 


IL 

■4 ' 

T68 





Pourquoi accorder aux bour- 
reaux ob bénéfice de tendresse ? 
N'ont-ils pes vécu tranquille- 
ment. plus d*un mois durant; en 
sachant qu'au-dessus d'eux se 
mourait de faim et de soif, puis 
se décomposait Boas Mari e ? On 

a retrouvé son corps prostré sur 
rat vieux matelas, dans une sorte 
de cage que Franz avait contrite 
de ses mains, avec des planches 
achetées au viflage de BigonviRfc 
Un simple orifice dans une «oi- 
son permettait de lui passer Ferai 
et ie pain sec. Dans le grenier, 
trois autres cages, juste assez 
grandes pour y mett re un ma- 
telas. ont pu faire craindre un 
instant pour la santé des deux 
autres enfants da Mariette, Agés 
de dot et douze ans. Mais non. . 
Eux n'étaient enfermés, sembfe- 
t-a, que pour ta nuit. Au rez- 
de-chaussée, construit avec les 
mêmes planchas, un autel bran- 
lant où Franz invoquait les divi- 
nités. Dans le jedm, trois petites 
potences en forme da c lambda s 
et de « R s. Et partout, dans cet 
antre de la magie noire, gravés, 
crayonnés, bricolés, das 
c runes ». signes des anciens al- 
phabets germaniques. 

Et pourtant, site tendresse se 
cachait sous F horreur ? t EJbest 
bien phrs heureuse où ego est au- •. 
jounThui », a répété Mariette aux 
gendarmes, un sourire béat aux 
lèvres, an leur détaxant les prin- 
cipes de son système * d'éduca- 
tion restreinte ». 


Franz et Mariette ont été in- 
culpés d'assassinat le 21 sep- 
tembre. L'absence de violence, si 
l'instruction devait la confirmer, 
rendrait peut-être cette mort 
plus absurde encore. Maïs Bigon- 
vMe peut-il formuler d'autres hy- 
Ppthôses? Les voisins immé- 
diats - la maison est située en 
plein «sur du vrOaga - n'ont rien 
vu, rien entendu. 




ABONNEMENTS AIR INTER 


Qui, è BigonvflJe, hormis un 
couple de lointains parants, sa- 
vait que le colosse barbu et che- 
velu qui avait pris possession, en 
avril 1984, de cette viral le de- 
meure familiale avec sa compa- 
gne et ses trois enfants, était un 
ancien séminariste défroqué ? 
Qui. savait qu'il était venu s'éta- 
la ira pour fuir des créanciers en 
Belgique, où U avait déjà été 
condamné pour exercice inégal 
da la médecine ? 





-■y* 



s Mais pourquoi n’avoir pré- 
veau personne lors du décès ? 

— Bah l Quelqu’un devait 
bien ta découvrir tôt ou tond / » 

Nulle trace de violence, du 
reste, dans ce martyre. Le corps, 
pour autant que Fon puisse se 


Davantage qu'on ne s’en of- 
iqua. on s'amusa A Bigonvffla 
de la pancarte s guérisseur pour 
hommes et animaux » que Franz 
avait apposée à la porte da réta- 
ble. On avait bran remarqué, les;, 
damiers temps, qu’il avait enlevé 
la poignée de sa porte d'entrée : 
mais qui se soucie des lubies du 
voisin ? Le maire, c'est vrai, se 
méfiait un peu. U avait répondu 
évasivement aux demandes, 
d’inscriptions de la famille sur les 
fines électorales de la com- 
mune : s Mous attendrons pour 
voir. » Mais les séances lourds et 
. les murs épais disent assez, en 
ces confins des Ardennes, la mé- 
fiance des étrangers. 

* Tout cela, c 'est das histoires 
belges e. analyse F hôtelier, t Evi- 
demment, ce drame n’a rien A 
voir avec le fait qu’ils étaient fla- 
mands », lâche le curé. Le curé, 
leur voisin immédiat, qui r ne iss 
voyait jamais ». Bigonville 
souhaite-t-H vraiment connaître 
le drame qui s’est noué au 22, 
njeduVtéaga? 

DANIEL SCHNEIDERMANNL 
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OFFICIERS 




VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OaS.P.** 64» nae La- Boétie* 663.12,66 


Vente slsaàât inanob. Palais de justice 
PARIS, le JEUDI 4 OCTOBRE BU, à 14 L 

EN UN LOT 

(JM LOCAL COMMERCIAL 

su socs-sol de rhnjnaibfe B 

DM LOCAUX 

■a Me»«d de nmandde C 
d’un ensemble imnobifier i PARIS (170 


VUe/wMn imm. ftri JuatoOdUi 
lej«xS4 aaatn 1984-9 h 30 

PAVILLON VSBT' 
ALFORTVILLE (94) 


Chemin bténdff 9 


BL à P, : 95 000 F 

S’a dr. M* Roger CEVAER» a*t A ta Cour. 
13,bdRa»païi,Pam(7«). 

Tfl.-: 222-73-33. 

Ts avocats pr.Trib.Gde Inst. Rnis. 
Bobigny, Nanterre, Crftefl. S/Ueux pr vîl 


M. à P. 90 000 F 
S’ad. M e MAGLO 


-Ta. : 387.1&90 


“^"^^!?!!?Sdejîi?So!Se(55nô*di4o«. 1984 à 14 h 

PA V. D’HABIT, à SARCELLES (95) - R * P. : 508 009 

75. avant Gabrid-Péri -7 pces.Cn*. G ». Sop. TŒBAIN fiCn* 
Consîen. pour enchérir: 25 000 F- Rens. à Pontoise (5(5) 

stp ir aWIts PETITS-MALAVOY » Jgjg 


Vin ■ftwhflreflnn jnilirinirrr m rihh rtr fairirr rtr P'tP* 0 

le LmB 8 octobre 19844 14 houes — 7 lots 


à PARIS 18* 


2 APPARTCmTnTS - 5 STUDIOS 


I MISES A PROC: 

I- lot :18080e F- *101:98 888 F- 3*1* :129898 F 
I 4* tot : 100 898 F - 5» toc : 70 000 F - * toc : 98 9M F - Téot s 12S «80 F 
Tmf TVf ITrimnl rV Tarler . nmrii i Pnriir 70 nvrmnr Mnnrnn 
Ta : 720.82.38 - M*»Scftnad£. David, avts, 76, av. de Wagram 
Paris -m : 763.1 4. 13 - Etude de M*Snefteayadic. 

Maîtres Patte. (TaiBr iiioanr, Ckaid Syndics 


Vente aa palais de Justice de Paris tond! 8 octobre 1984 A M b 

EN UN SEUL LOT 

MAISON D’HABITATION 


8 octobre 1984 i 14 b 


compreoaiit deux corps de bâtiment et 2 puedlea de tmsk 
IMR * LeTrtfl * sur la commune de 


LOUP I AC (Lot) 


MISE A PRIX : 1 77 OOO FRANCS 


STadreoacrà M*Irtao Ja atraob . avocat 12, bd Beaumarchais -Paris 11* 
_ fi BBŒWiii* talëtaBH drPARIS, NANTERRE eiCXfTM 


Vtesor sûktBBBOb. PaL Justice PARIS, jcodi 4 octobre 1984^14 h. 

PARIS- 1 0 ' CHAMBRE CUISINEcaÆ^ 


24, me de la G ra nge-aax-Bel les M. à px 80 000 F 

S’adbr. IVf e 1 VIAGLOÎ *94000 4 crS ni to'sSËÏmo 


Vfnw aur aaMtobmmbHia au Titoral do Grands instance 
dr BOBIGNY, ta Mt« M octobre 1984 à 13 b 30 - En un ml lot. 


UN ENS 

Av—ur Ira 1 nfivr. —fat» 157 et 159 i 


PANTIN (93500) 

(Égfisa de Pantin) 

MISE A PRIX : 2 500 000 FRANCS 


S'adresser JM* f— Hante B s arto t , avocat i Paris 5*. 87, boulevard Srint-MichcL 
Ta : 634-11-42 - M* Rebute Andue-Vico. avocat à Paria 16*. 23. mue 
Théopfcik-Gaatier - Ta : 525-27-23 - An greffe des criées du Tribunal de Grande 
Instance de Bobigny, oû une copie de l'cachére est déposée. 


Vente sur saisie immobilière et s/lblle enchère, 
aa Mais de Justice de PARIS, le JEUDI 4 OCTOBRE 1984,1 (4b 


UN APPARTEMENT - 6, RUE D'ALENÇON 

2 PARIS (18*) 

M.àP.:250000F-S > adr.M t 6uyBOUDMOT 


avocat b Paris (8*) - 55, bd Maledwrbes - Ta : 522JM J6 - Tsavocata 
pr.Trih- GdeW de Paris, BOBIGNY. NANTERRE. CRÉTEIL 


Veste après bqnidatiau des biens tribunal de jpande instance de PARIS Je 
jeudi 11 octobre 1984814 b- En 3 bu 

à PARIS 1 er arrondissement 

dans un immeuble, 270, rue Saint-Honoré 

1 - lot - LOCAL COMMERCIAL 




2 * lot - UN APPARTEMENT 

2 pibccaprinc.se commandant entre le l*« 2» a. cave 

MISE A PRIX : 200 000 F 

3 e lot - LOCAL aa 2 e étage 

compre n ant ring bureaux et dépend an ces et une cave 

MISE A PRIX : 500 000 F 

S*ad. à M* Bernard MALINVAUD, svt. 1 Ns, place de TAhas, Psrâ-1 6*. TéL : 723-72-70 
M* GOURDAN, syni, 174, bd Saim-Gennaii] à Para. Ts avts pis la tribunaux de Paris, 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


—IMITATION ILLICITE DE LA MARQUÉ— 
- - -“ AGAPE 

DELA SOCIÉTÉ POUR L'INFORMATIQUE 


D'un jugement co n tr a dfctoirenwnt rendu par ta 3* chambre» 2* section du tri- 
bunal dagrande ntstanca de Paris, le 9 mars 1984. entre : 

- La Société pour l'infor ma thjits, SA., dont le siège est 98, boutoverd 
VietO^Hügo 8 CBchy (92), et 

— ta Société industrfe&o de travaux de burnoux SITB. dont le siège est 
38, tue des Jeûneurs i Paris (29. 


■ a extrait littéralement ce qui mit : . 

c Le tribunal, par ees m o tif s . cEt que la marque AGATE déposée, dont la So- 
ciété industrielle de travaux de bureaux est titulaire, est l'imitation Alerte de 
la marque Agape déposée, dont.la Société pour l'informatique est titulaire. 
Fait défense à la société STTB aous astreinte de l 000 F par infraction consta- 
tés un mois après rignifieatioii du jugement trutBiser la marque AGATE 9eide 
ou en combinaison pouf déposer des produits ou services couverte par la 
marque Agape. I 

Condamne là société STTB à payer à la Société pour .r Jformatique une in- 
demnité définitive de 5000 F - une somme de 2000 F au titre de l'arti- 
cle 700 du NCPC. 

Condamne la société STTB aux dépens. » 


SPORTS 


Michelin abandonne la formule 1 


De notre correspondant 


ClcrtDOatrJFerrand. - L’histoire sc 
répète.. A l'époque des premiers 
toon de roues de vitesse, «Bibeo- 
dam». se trouvait dans h couse, 
équipant notamment la Renault 3A 
qui remporta, le 26 juin 1906, le cir- 
ant de la Sarthe considéré comme 
le véritable premier Grand prix. Les 
frères Michelin tenaient à prouver la 
supériorité du pneumatique sur le 
bandage plein. Après la première 
guerre mondiale, k firme se retira 
des circuits, considérant que son 
objectif avait été atteint. 

Chaque fois qu'on interrogeait les 
responsables du service compétition, 
cet épisode était rappelé pour mieux 
signifier que k présence de Miche- 
lin en F I n'était pas nécessairement 
éternelle. • La compétition n'est pas 
une fin ai x* ». s’acharnait & répon- 
dre M. Pierre Dupasquier. quarante- 
six ans, le véritable cerveau de cette 
unité rassemblant quatre-vingts per- 
sonnes dans des locaux sobres d’une 
rue de Ctennaat-Ferraix^prodie de 
l'âne des principales entrées de 
t'usine. Lorsqu’il arriva dans l'entre- 
prise en 1962, avec le diplôme 
d'ingénieur de l'Ecole catholique 
des arts et métiers de Lyon en 
poche, il devait avoir déjà son idée 
en tête puisque, trois années pins 
tard, Michelin entamait un retour 
discret dans F uni vers de k compéti- 
tion qui allait évoluer vers une réus- 
site incontestable. 


Comme au début du siècle, Q 
s'agissait uniquement de prouver k 
supériorité dira produit dans les 
conditions particulières de la 


conditions particulières de la 
course; cette fois, il s’agissait du 
pneu radiai. M. Jean-Pierre Vuü- 
lenne, responsable des relations 
publiques et homme de poids dans 
f équipe qui entoure M. François 
Michelin, estime qu'aujourd'hui 
tout le monde est définitivement 
convaincu de l'efficacité de cette 
technologie. 

U existe donc une parfaite logique 
dans ce retrait qui a, tout de même, 
surpris beaucoup de monde dans les 
usines, bien que, à certains échelons 
élevés de responsabilité, la question 
se soit toujours posée de avoir si k 
pré se nce sur les circuits était réelle- 
ment profitable en regard de lourds 
investissement». Ce dernier aspect a 
certainement pesé dans k decision 
de Mjcbetin. Enfin, il a été consi- 
déré que les dividendes retirés en 
matière d'image de marque ne pou- 
vaient guère être augmentés désor- 


Le réalisme davantage économi- 
que ec stratégique que sportif est 
aussi illustré par k décision de redé- 
ployer les moyens consacrés & k F 1 


vers k rallye automobile et 1e moto- 
cyclisme. Michelin est déjà solide- 
ment implanté dans oes deux spécia- 


CWQUANTE-SFPT 

VICTOIRES 


mtciicm s ttRt pfmiw sepe 
«nuées k tecfauqM du para radbl 
que le fabricant français a fàd par 
{■poser à ses coocamuts. Pan»é- 
vkâôn Goodyear, n umé ro ■ oon- 
dU, et PfreUL Les votives éqri- 
pfes.parJMkjto&i ont rem p orté, 
d ep u is 1977, amée de sou arrivée 
dans k formate 1 *xx c&tés de 
Raaanft, rnapi a nn sept victoires 
et trois titres de champion da 
mond e . MfcheBa, désormais, m’a 
sans doute plus rien à démontrer, 
aoûs ou ue peut s'empêcher de 
penser que la dfictofaa de la fkmt 
de CkraMBt-Fenaad est daa, eu 
période de crise, à la aéœssité de 
réaliser des économies. GJtl 


TENNIS 





POH 1 0 _ 



(1) Michelin a perdu successive- 
ment 661 millions de francs en 1981, 
4,16 milliard» en 1982 et 2.14 milliards 
en 1983. Ces difficultés sam fiées à h 
chute spectaculaire dn améri- 

cain, oû le groupe a fortement investi, 
ainsi qu’à la reprise de Kléber, société 
qui, en dépit d'injections répétées de 
fonds, reste dans tme si t u a tio n précaire. 
Devant l'érosion de ses fonds propres, 
Michelin négocie depuis plusieurs mois 
avec un conaftrt ium de banques fran- 
çriMS rofatc&tian d'un prêt à tans préfé- 
rentiel de 4 müliaids de fraaex Les pou- 
voirs publics, fort inquiets de k 
situation do groupe, parti cip e nt à cette 
négnektion. 


EN BREF 


Ensaônoment 
privé laïque: . 
inquiétude 


La Fédération nationale de ren- 
seignement privé laïque sous contrat 
s’inquiète. ■ Nous craignons, dé- 
clare k présidente. M* Claude Du- 
val, de voir mises en œuvre des me- 
sures que nous rejetions dans le 
projet Savary. • M* Du va] estime 
que k procédure des « crédits limi- 
tatifs» appliquée à renseignement 
privé correspond dans certains cas à 
une « dénonciation unilatérale de 
contrat *• ; l'école active bilingue, 
par exemple, avait obtenu de ne pas 
dépasser vingt-cinq élèves dans cha- 
cune de ses classes. Or, pour respec- 
ter ce seuil, elle a dû, cette année, 
ouvrir trois classes supplémentaires 
pour lesquelles le bénéfice du 
contrat lui est refusé. La Fédé r atio n 
de renseignement privé laïque s'in- 
digne aussi du blocage des prix des 
scolarités qui interdira en 1985 une 
augmentation supérieure à 4,75 %. 


L'ombre du FLNC 


des Bouches-du-Rhône 


Trois hommes se réclamant de 
Fex-FLNC comparaissent, depuis le 
24 septembre, devant la cour 
d’assises des Bouches-du-Rhône. 
Yves Lovicom, trente-huit ans, Phi- 
lippe Siméoni. quarante-trois ans et 
Pierre Hachim, trente-quatre ans, 
soit accusés de quatorze hold-up 
commis en Corse et dans k région 
marseillaise. La cour d’assises & la 
Corse-du-Sud, saisie en p r emi è re 
instance, avait refusé, en avril 1983, 
de prendre en compte leurs motiva- 
tions politiques f le Monde du 1 
21 avril 1983). Son arrêt avait été 
cassé par k Cour de cassation en 
mars 1984. 

L’ALNC (Armée de libération 
nationale de la Corse, qui se qualifie 
de «bras armé de Tex-FLNC»), a 
exigé dans un communiqué « la libé- 
ration par application de la loi 
d'amnistie » des trois hommes. Si 
leurs motivations politiques sont 
reconnues, ces derniers bénéficie- 
ront de la kii d'amnistie et ne seront 
pas jugés. 


• Les gardiens de prisent chan- 
gent de tenue. — Dès le début de 
1985. les gardiens de prison pour- i 
ront choisir de remplacer leur 
vareuse par un blouson, plus décon- 
tracté. Les femmes auront le choix 
entre une jupe droite et une jupe- 
culotte. Enfin, le port de k cas- 
quette, symbole de l'autorité, va 
devenir facultatif. Pierre B al ma in 
avait conçu 1a nouvelle tenue des 
policiers, c’est le couturier Ted 

Lapidus qui vient de prêter son 

conseil à l'administration péniten- 
tiaire. 


Ly ]j£ê5 


COUPE AMERICA 


. Le fa tori e— t de pa r ai ns tiq u e i Mkhefa a «poncé, hmB 24 septeffl- 
brt, sa dédsioR de se retirer da ch a mpionna t dn monde de formate 1 aa 
ferme dn Grand prix d& Portngai, dernière épreuve de là saison qui doit 
•voir Ken le 21 octobre à EstoriL L'ent reprise de Qenaocib-FerraBd a 
taiApi que ses partenaires, Brabham, McLaren, Rewaatt et Ugfer ont 
ilé tafarmês eu temps MUe pour lenr permettre de prendre les disposi- 
tfons nécessaires en vue de la saison 85 et qu'elle continuera 2 développer 
sa lerJuiiq ae dn pneumatique dans tons les aun es domaines de la cotisé-- 
tition. L'Écurie britannique Brabham i annoncé, récemment, qa’elle avait 
coada an accord avec la fabrique italienne Pireffi. 

Mîchefin qui a ssbS depuis trois aas des pertes financières impor- 
tantes (1) a demandé, ea 1984, à certains de ses partenaires de payer 
d és or ma is le service rendu. Ce n’était pas le cas précédemment. D était, 
os effet, de tradition que les maanfisetariera foaraksent gnUaheacst 
leurs paenmatiqnesux écuries. 

Mkbefia dépense ainsi, chaque année, sv les drctdte de 1 2 2 m3- 
tkms de doflar» pour la fo u n ri tMre «Tna nrfifier de trahis de pnearaatfqBCS- 
Eneore ce chiffre ne tient-il pas compta des frais de transport sur les 
qmnse dmto européens et américains. Michelin est déjà assuré d’être 
champion da monde 1984 avec McLaren. 

G. M. 


Le nouveau défi de Marc Pajot 


Etés mais, explique M. VuiDerme, 
« nous voulons faire davantage dans 
ces structures qui sont également 
sources de progrès a qui présentent 
l'intérêt de se rapprocher des condi- 
tions dans lesquelles le consomma- 
teur utilise ses pneumatiques. 

Pour le manufacturier de 
Clermont-Ferrand, k FI marque, 
en fait, une lâcheuse tendance * à 
s'éloigner du marché quotidien*. 

LUBERT TARRAGO. 


Marc Pajot va abandonner les 
courses au grand large pour diriger 
le nouveau défi français dans la 
coupe America, qui devint rassem- 
bler. en riécaiilnc 1986 à Perth 
(Australie), le nombre record de 
vingt-quatre challengers pour le plu» 
prestigieux des trophées dévoile. Ce 
choix du Comité fr a n ç ai s pour la 
coupe America (CFCA) et les déri- 
sions qui raccompagnent clarifient 
use situation plutôt confuse, et vont 
surtout permettre d’aborder enfin k 
phase active de préparation de ce 
nouveau challenge. 

Après k victoire historique des 
Australiens sur les représentants du 
New- York Yacht club, plusieurs 
p ersonna l i té s ou associations fran- 
çaises avaient, ea effet, manifesté 
rintentiaa de lancer on défi pour 
1986.. Avec Yves Rnusset-Rmiard, 
qm caifsndait donner une suite à son 
premi er défi de 1983 avec France S. 
les deux principaux proj et s s'articu- 
laient autour des deux frères Pajot : 
Marc, associé & l'architecte Philippe 
Briand et, pour le financement, à 
Philippe Ripois. directeur de 
Fagesce de publicité Euroforce, et 
Yves, associé aux architectes roche- 
bus Daniel Andrieux, Michel Joo- 
bert et Bernard NrèeiL 

Le danger de disp er si on pour 
cette entreprise qui nécessite d'im- 
portants budgets avait incité des 
pexsonaalitfis influentes de 1a voile, 
de k re ch erche, de l'architecture, 
des industries nautiques et des ré- 


citer une émulation et de o’cxckre 
personne. L'accord .dans ce sens est 
nnemam k 20 septembre. ; 

La direction sportive et fümncikt 
du défi français est donc confiée è 
Marc Pajot. Deux directions techni- 
ques sont mises ta place «c sén at 
chargées de c o nst r u ire et dé mettre 
an point les deux bateaux Challen- 
gers. La première est confiée à Phi- 
lippe Briand, qui devrait travailler 
principalement avec Marc Bout, 
l'ancien champion du monde' de 
Flyiag Dutchman. La deuxième est 
assorte par Daniel Andrieux, qui 
collaborera avec sescofiègiiesrocfce- 
kis et avec Yves Pajot- ; 


100 mffiora défraies espérés 


présentants des pouvoirs publics & 
créer, en mai 1984, le CFCA, pré- 


créer, en mai 1984, le CFCA, pré- 
sidé par M. Jean Gkvany, chef de 
cabinet du prérident de la Républi- 
que et passionné de voile, pour 
- réunir les énergies et mettre en 
place les bases sportives, indus- 
trielles et technologiques du défi ». 

L’ambition du CFCA était de ras- 
sembler les responsables des grands 
projets pour créer une structure 
eonumme qui permettrait de diversi- 
fier les choix technologiques, de sns- 


. Le défi des deux chaOcngen fran- 
çais a été adressé au Royal:. Penh 
Yacht Club par l'intermédiaire delà 
Société des régates roctefaker et de 
là Société nautique de ManfeSk. 
Grâce au soutien apporté par neaf 
départenaentt mînîstaiels et par une 
quinzaine d'emtrerânsçs pubEqnes, 
les responsables du défi français 
som déjà assurés de disposer, pour 
les trois ans à venir, de 30 mülkxK 
de francs, sons forme de 7 finance- 
ments directs ou de prestations de 
services. Os estiment toutefois à 
100 maiinns de francs rênydappe 
budgétaire minimale pour mener à 

bien les deux challenges. . 

. Les architectes ayant déjà avancé 
leurs travaux, les bateaux pourraieôt 
être mis à l’eau au printemps pro- 
chain mais, dès cet hiver, les équi- 
pages pourront commencer leur en- 
traînement sur les lièvres : France 3 
et probablement Liberty, qui devrait 
être acheté aux Américains. La basé 
d'entrainement permanente devrait 
être choisie très prochainement 
parmi les villes qtn ont fait acte de 
candidature : La Rochelle; Mar- 
smUeetSète. 

GÉRARD ALBCKIY. 


Monte-Cario: 


le cBsâio Joue et gagps 


le Vatican con damn e 
l'euthanasie 


Les r ece tt es des jeux enr^stiées 
par k Société des bains de mer de 
Monaco (SBM), gérante du casino 
de Monte-Carlo, lors de l'exercice 
1983-1984. s’âèvent à 368,6 mil- 
lions de francs, soit une progression 
de plus de 28 %, ont annoncé les res- 
ponsables de k SBM lors de l'assem- 
blée générale annuelle de k société. 
Le rapport dn conseil d’administra- 
tion fait apparaître que 60 % des 
joueurs sont italiens et 16 % fran- 
çais. Quant â l'origine des recettes 
par nationalité, k part de l’Italie 
s'élève â 65%. celle du Moyen- 
Orient à 12%. 

L’ensemble des activités de k 
SBM, jeux et hôtellerie, se solde par 
un chiffre d'affaires de 919 millions 
de francs, en progression de '27 % 
par rapport à l’exercice précédent, 
et un bénéfice net de 1(^5 millions. 


Commentant le congrès de Nice 
dans l’Osservatore Romano dn 
22 septembre, sous le titre • V eu- 
thanasie est un meurtre », le père 
Oino Conoetti, théologien et mora- 
liste, estime que « fe front de la 
culture de Ut mort est en train de 
s'organiser à l'échelle mondiale 
pour faire accepter aux amorties et 
A l’opinion publique l'euthanasie 
active ». * On a eu recours à la 
mime méthode pour légaliser 
l’avortement et, auparavant, le di- 
vorce », écrit le Père Conoetti, qm 
précise : * La morale catholique au- 
torise, tout au plus, le recours aux 
narcotiques pouvant adoucir les 
souffrances et hâter Ut mort, avec 
l'accord du mourant». - (AFP.) 


• Le Père Calvez prêchera le ca-' 
réme à Notre-Dame de Paris. - Le 
Père Jean-Yves Calvez, cinquante- 
sept ans. ancien provincial des Jé- 
suites de France, a été chargé par k 
cardinal Lustiger, archevêque de 
Paris, de prêcher les conférences de 
carême à Notre-Dame. Pour l'année 
1985 O a choisi le thème : •Droits 
de l'homme, justice. Evangile » 0 
succède au Père Jean-Jacques La- 
tour. délégué pour les relations entre 
la foi et ta culture, qui avait prêché 
le carême ces dernières années. 


• SOS Amitié dénonce l’incita- 
tion au suicide - Dans un commu- 
niqué, l’association SOS Amitié 
France déclare : •S’il y a parfois 
des paroles, des écrits qui poussent 
au désespoir, d’autres paroles, d'au- 
tres mors échangés, partagés à 
deux, menu avec un inconnu, peu- 
vent permettre de reprendre pied, de 


• souffler » un peu et de vivre. Voilà 
tour quoi SOS Amitié France 


pourquoi SOS Amitié France 
s'élève vigoureusement contre toute 
publicité qui a été ou pourrait être 
faite en faveur d’ouvrages, de livres 
ou de guides incitant directement ou 
indirectement au suicide.» 


DU SAMEDI 22 AU SAMEDI 29 SEPTEMBRE 


SEMAINE 
DE LA CRAVATE 
ET DU MOUCHOIR 


CRAVATE doublée soie 4 9 F 
les trois 142 F 

MOUCHOIR 

coton, initiale brodée, les six 66 f 


MADELIOS 


Place de la Madeleine, Paris 
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médecins 


I .LS sont ph*s te awt qmram » cin q midi, dont tes doux 
tiers exercent en pratique libérale et flhgnent' en 
moyenne 250 000 francs par an. Quelques milliers, 
d'entre eux se retrouvent cette semaine, «somme chaque 
année, eux Entretiens de Bichet. afin d’y . perfectionner 
lem conn ais s a nces, «font on a pu tfira qu'aBes étaient 
périmées tous les cinq ans~. Les médecins- français ont vu 
leur nombre augmenter de façon telle, durant cette der- 
nière décennie, que l'inquiétude règne en leurs rangs 
comme jamais auparavant. Si les grandes agitations de ces 
«leux dernières, années ont concerné surtout lé personnel 
hospïtafier, préoccupé par les réformes des études, des car- 
rières ou des structures hôspitafières, les médecins installés 


en pratique Qxérate ..n'en ont pas r moins' Wnâmfêèté . leur 
malaise devant une évolution dont nul né pèfçoit rMHement 
rtssué. ■■ ■ :>v • .i "... ■ , 

L'inquiétude .dés na tion s . . oo cM e nia les devant la croissance 
continue des dépensas de santé conduit — et pas seule- 
ment en France — à des programmes --d'économie’, (de 
rationnement, disent certains) qui ne peuvent blaser le 
corps médicat indifférent, lui qui ee trouve être le premier 
ordonnateur de ces dépenses. “ I ' 

Dans, le même temps, la prise en charge médicale, sans 
cesse plus élargie, de nombre da circonstances de là vie 
«lUotiAenne accroît ta tàche de ceux qui se -savent è ia fois 
l'ultime recours dé l'individu; menacé et -les - seuls juges 
d'une technologie «jui évolue rapidemsnt." 


Le oombre des médecins français 
a triplé en on quart de siècle et a 
plus que doublé durant cette der- 
nière décennie. Ils étaient, en 1983, 
147 402 inscrits au conseil *mtkmn| 
de l’ordre (dont 2 141 pour les dé- 
partements d’outre-mer), et 1 18 000 
étaient «en exercice*. 

' . La grande majorité de ces méde- 
cins pratiquent un exercice libéral 
(84 248), et presque tous sont 
conventionnés : les caisses 
d'assurance-maladie ne comptent 
que 734 médecins, pour tout le pays, 
q«i n’ont pas signé la convention 
fixant leurs tarifs. 

La croissance de la population 
française est loin d’avoir suivi une 
pareille accélér atio n, et la densité 
médicale, oo proportion des méde- 
cins par rapport à la population, a 
crû, elle aussi, de 40 % durant la 
dernière période quinquennale 
(1975-1980). 

Ces faits expliquent le malaise ac- 
tuel d’une profession qui n’avait ja- 
mais encore connu une telle situa- 
tion «le pléthore et de concurrence.» 
Situ a t ion due an recrutement exces- 
sif, après les événements «le 1968, de 
promotions d’étudiant? qui, sept à 
dix ans après' le débat dé leurs 
études, assiègent les postes hospita- 
liers et les installations privées.' 


Leur nombre a triplé én vingt-cinq ans 


La France compte en moyenne un femme. Or. la majorité des femmes 
médecin pour 500 habitants, mais qui exercent le font sous la forme sa- 
cette moyenne recouvre des dispa- br iée ... 
rités départementales considérables _ ... . 

allant, par exemple, de 1 à S entre Outre cette fé m i ni sa tion , la pno- 
Paris et l’Aisne (le département le fcs * ion at caractérisée aujourd’hui 
plus défavorisé) ou de 1 à 3,4 entre P** ““ ““Portant rajeunissement dû 
l’Aisne et le département kphismé- * ^ croissance dn nombre des étu- 
dicalisé de France, hors légion pari- diuAs duram toüte » *» anJOécs et 
sienne, qui est l’Hérault. La carte i n *l u,au ««P «** fre ™ donné au ro- 
que omis publions montre que deux crutemem par le gouvernement de- 
traits dominent cette disparité : l’at- P®* l978 ‘ L * â 8 c ““Y* 0 <*« P*«»- 
tirance des villes et l'bébotropisme. <acns 551 « quarante<leux ans et 
La densité médicale est nettement d eg ri ‘ ' 

plus élevée au sud d’une ligne ndiam Les organismes gérant les re- 
B ° rd ^ QX ? -î: yDO *1®*“ ** traites du corps médical se préocco- 

cette ligne (si 1 oo excepte Pans). peut de ce -coup d’arrêt- au rajeu- 

ngse m eut qui, faisant suite à des 
promotions pléthoriques, risque de 
-g_« . tes placer devant de grandes diffv 

remtflJSaDOfl » cubés vers raunée 2020, kxsqne ccs 
promotions atteindront l’ûge de se 
Un tiers des praticiens exercent ret * rer * ^Biation est actueHement 
leur métier en tant qne- salariés ex- ^ différente puisque neuf miUe 
chisifs» (tes autres ayant une prati- “««cins environ s’instaUent chaque 
que privée), mais cette proportion **» V* «*M«neiit se 

commît nne croissance rapide, expli- retircnL 


Féminisatîofl 


Uq tiers des pratideas exercent 
leur métier en tant qne « salariés ex- 
clusifs» (tes autres ayant une prati-. 
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quée en partie par la féminisation 
continue du corps médicaL En 1961,* 
les doctorats d’Etat n’étateat dSà- 
vrÊs 1 des femmes que pour un cin- 
quième. Elles représentaient le tiers 
des lauréats en 1980, et, à l’heure 
actuelle, us étudiant en médecine de 
première année sur deux est nne 


RÉPARTITION PAR SPÉOAUTÉ 


(an 31 décembre! 983) ' - 

T .O r..-.r fc:| 


CMUocfe 

CMraigte .m.. 

D awlw teèMü p i 

Etoctro-radSolDgfe 

Gynécetogte-oèsttoiqoe 

Spéc. desMladteaéeraççanB «guttf . 

■rts — «_ ^ »-* 

isll IM I mm -HOlC 

'Nenre-cUrragie ............ 

ORL 

PHb&ie... 


Urotogte 

J Su ai i ~ |>i j rh i rt i te ..... 

iicuiungic ••••••■■••« 

«* --■«_« * — 
nyemme 

Stomatologie 
giifiliirsriM. ifwiiA|Xiffcin 


TOTAL SPfOAIJTÉS 


TOTAL 


No ute c 


22 » 
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.3562 
IT86 
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3 Ml 

1263 
711 

83 
' IM 
2508 
743 
1392 
3183 
231 
1 4M 
175 
2427 

1264 
437 

97 

35227 

48176 

.845 

84248 


Le conseil de l'ordre 

L’inscription des médecins au Les médecxns som en outre repré- 

consefl de Fordre est obligatoire sentés par deux syzxllcats nationaux 
pour quüs aient le droit de s’înstaF- principaux : te Cmifédératian des 
fer. La cotisation, oW^atone cBe syndicats médica&x (CSMF), qui 
aussi, est pour cette année de 7îW F. déclare environ 33000 médecin? 

Le conseil comprend des ms- syndiqués et c ompren d 25 syndical» 
tances départementales et- régionale nationaux êt^ 95 syndicats départe- 

mentaux; et teFé«léranoo de* méde- 
«ns dc France (FMF), qui a envi- 
dre £* *de vdJUr au maütim des ”” ' àaal Ai % 

principes de moralité, de probité et sont «les generafistes. | 

de dévouement .indispensables à 

ob~ 


Une telle plétbore n’est pas pro- 
pre 2 la France, dont la densité mé- 
dicale peut se comparer 2. ceBe de 
FADemagne fédérale et du ' Dane- 
mark, alors qu’elle est inférieure 2 
celle de la Belgique, de la Gréée et 
de ri irlif. mak net te m en t supé- 
rieure 2 la deaszté rctevée aux Pays^. 
Bas, en Angleterre ou en Irlande,- 
Elle constitue, pour les autorités pro- 
fessionneOes et les responsables de 
te santé,' une double préoccupation, 
tenante d’une' paivau risque «1e di- 
mmution dn. myeap de vie, voire .de * 
chfltnagc. <Fuoe jûofessâon où J âge 
moyen d’installation car de trente 
«ns, après nne formation h a ut e men t 
techniqnr., longue et -coûteuse. D’au- 
tre part, nne médâalïsdtion 2 ou- 
trance de la population risque d’en- 
traîner une surconsommation 
d’acte* non irtdispensabtes qui pèso- 
rafaot loardemeat sur les finances 
Collectives. 

••• Les -enquêtes de* service* «Tiafar- 
mation et «le* statistique* du minit- 
tèrede te santé indiquent que cette 
préocCupatirm est justifiée pari Faix 
céKration de certains actes depws 
ce* dernières a nn ées (cansnhations, 
visités) actes sur-cotés tels que les 
piqûres intraveineuses, tes âectro- 
cardjogranmies, les petites înterven- 
thxis, les actes de radiologte. 

H reste i prouver que cétte. accé- 
lération répond vraiment an désir 
, qu’auraient tes' médecins «le mainte- 
mr leurt revenus, comme le soupçon- 
1 aeat les caâses d’assurances nmla- 
die, et nm» aux événements «Tordre i 
b fois sotikdogiqiie et smentifique 
■qui ont, depuis une décennie, oona- 
dérabtemezit' alourdi tes responsabi- 
lités des praticien* et élargi ; le 
champ de leurs interventions. Tel est 
le cas de te contraception,; qui 
concerne dix million* «le femmes, et 
des multiples prises en charge 
médicosociales des troubles de la 
puberté, de la ménopause; de 1a 
sexualité, du viefitisrément et des 
inadaptations scolaires, pour ne citer 
que ces exemptes, auxquels' 0 faut ^ 
ajouter l'Avènement «le technologies' 
complexes, remarquables et chères, , 
dont: aucun patient n’entend. être 
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Combien gagnent-ils ? 


Le chiffre d’affaires moyen des c hi nupens en particulier, fes fiens.r' 
médecins gé n é rali s t es était, pour "financiers complexes entretenus - 
1982, de 357 358 fran cs , selon uner ~*vec les étehBssement* oà ils exei>- . 
étoile réce n te du ÇERC (Centre " oênt; ponr les 
d’études des revenus et cteaçqûte) on te gastroentérologoes,m semble É 
partant sur l'évolution des. retenus difficile d’estimer l’évolution ré-, 
des méd eci ns tibéranx pour te pé- cerné de leurs achats d’éqoâpements 
riode 1980-1983 (1). de diagnostic et son incidence sur 


Huit modes d'exercice ont bit 
l’objet de cette étude, qui représen- 
tent près de 80%. des médecins 
conventionné* : les om i npn ttk acns, 
tes cardiologues, les tkanatafegne*, • 
les ophtalmologues, les oto- 
rhmo-Jaiyngologistcs (ORL), tes pé- 
diatres et les rhmmîtotogoes. Des 
difficultés spécifiques posées par les 
autres spécialités n’ont pas per mis 
une étufe satisfaisante; pour les 


on les. gastro-entérologues, ïï Semble ', 
difficile d’estimer Févcdution ré-, 
conté de lenis achats d’éqoâpements 
de diagnostic et son i ri cide o ce snr- 
révofaman des charges d’amortisse- 
ments. 

La consultation du généraliste a 
augmenté de 21,4% entre 1980 et 
1981. de 6^ % entre 198J et 1982 et 
de 15 % entre 1982 et 1983. Ce qui 
a permis aux omnipraticiens de 
maintenir, tout juste et. en triés an* , 1 ' 
leur pouvoir d’achaL -• 

Les tarifis des spécialistes ont aug- . 
menté moins vite entre 1980 et 


pour i98i- 

Î9B2 te45,4-%ponr 1982-1983. 

; Le pouvoir «fâchât des gynécoio- 
-gues et ÔRL a ainsi «timinné durant 
çes trois relui .des rhumatolo- 
gues a été juste maintenu ; les autres 
-spécialités étudiées ont vu teur pou- 
voir d’achat augmenter Hwrawt (a 
même période, te progression sensi- 
Me- en r egis tr ée entre 1982 et 1983 
effaçant tes baisses Ou stagnations 
constatées entre 1980 et 1982. 


(1) «Constat de rémtation récente 
de* revean* «nJUace» (1980-1983), 
numéro spécial p* 7L- CERC, 3, bd de 
Lamor-Maubouig, 75007 Parte 


Discq£ne 


OSL.. . .'.T.’: 


Cèifira d’affaire* 
moyen 

- 1982 a> 


357358 F' 
486473 F 
385 682 F' 
582552 F 
471282 F.. 
438619 F 
281732 F 
429733 F 


^♦7£TSÂ ! 

• Ctaigds” ;; --. 
(moyenne) 


B&léfîCBS' 
(moyenne) (j) 


215632 F. 
276412'F-, 
229616 F ■ 
291 «26. F.. 
267J14.E.. 
J4416J.J. 
1614M F ; 
-225773 F 


Evohtionite 
bénéfice net 
fen francs contrais 
1980-1983 
(moyenne par ao) 




En outre de très nombreux iyndi- «pille «mite: 


(1) Cte» chiffra vartembe ancionp a ^ Ite dnmédem. te poiifadMciMuge* et Mrtmît fe &md*îni pl«^fàHnB 


du code de la 


lité ou par mode «Fexenaea, 


Douze années d'études 


. Selon le' « profil moyen > étabfi 
après une enquête conduite poUr te 
conque «fax ministère «le 1a santé par 
te Centre de sociologie et de dteno- 
grapbîe médiraTe, un étudiant en 
s’inscrit 2 dix-huit ai » et 
demi, soutienrsa thèse-2'vmgt-lnrit 
«r» et demi , et s’installe dan* la vie 
profasahmaeihi i treate ans. ■ 

An !""«"«* «le l’en q uê t e, % 
de* jeunes jnédecin* inscrits. 2 l’or- 
dre n’avaieat pas d’activité profes- 


on une activité occmnôm- 

ndte. 

. H est significatif que pins de là 
moitié douait pour raison de cette 
situation te fait qn*3s conridèreat 
leur formation comme insuffisante 
ou incomplète, et qu’il teur faut 
donc te poursuivre. 

Dossier établi par la 
pr ESCOFFlEH-LAMBfOTTE 
ét MKSHELLE EVM ' 


Onze mille retraités dont 
cinq centenaires 


TELEX PARTAGE 

|eTR AVE SERVI C E TELEX - 347.21.32] 


Les médecine retraités . sont 
actuellement eu nombre de 
. 1 1 635 (1), pour une moyenne 
«Tâge de soixanto-treiza ans et 
«S» mois. Parmi eux. 756 sont 
âgée de soixant e è eobe âma - 
«yuatre ara, 22fiS~de eoteenta- 
dnq è soixante-neuf «rte 3 5S4 
■ de «aixante-dte i soixante- 
quatorze ans, 2 639 de soteanta- . 
quinze à soixan te -tfct-neuf ans, 

1 1 277 de «fuatrè-vingts'irquatre- 
vingt-«iuatre «ns, 581 de dustre- 
vingt-cinq è quatre-vingt-neuf 
ans. 214 de qu atre -v in g t -dix 2 
quatre v ing t -quatorze ans, 44 de 

quatre-vingt-quinze à quatre- 
vtaga-cfeMwuf ane. 


■ est remerquabte de eoneter 
ter que ri 49 médadns retraitée 
sont âgé* de plus de quatm- 
vingt-tfsnze ans, dont S de plue 
d« , «tant ans, b'n trouve 
248 méde ci ws âgés de féu* de 
«eiütfnte^aeize ■ mis (dont 
18 temmae) *t 537 âgés de 
soixante. , et, onze à soixante" 
««ânmi an* (dont46 fenvnes) qui 
«wwH éww. foi revanche, 
943 médecins «mit demapdaias 
tfemplot «inscrits à r ANPE. ' 


(1) .CAUff :(C*ksb astonomc 
ds mzaké da médecà* français) . 



22? bd. Anatole Fr.mcc ST-D£fJIS Mètre Mairie; do St Oi 
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AUX ENTRETIENS DE BICHAT 


Une sonde pour les calculs urinaires 


Après les ondes de choc 
conçues par une firme cFaéro- 
nautique, l'endoscope et son 
microbrayMir, ramée 1883 
aura été. pour le traitement 
des calculs urinaires, cette de 
la révolution. Les temps 
d'hospitafisation dim&iuent. le 
coût des interventions égale- 
ment. et le geste chirurgical 
peut se Bnûter à l'introduction 
d'une sonde au travers de la 
peau, sur le lieu du calcul. Les 
docteurs A. Le Duc, G. Carîou. 
A. Cortesse, et P. TeiKac pré- 
sent à Paris, aux En tr e ti ens 
de Bichat. cette nouvelle 
technique, telle qu'elle a dé- 
buté à l'hôpital Lariboisière de 
Paris. 9 y a un an, comme 
rune des nou v eautés impor- 
tantes de l'urologie moderne. 

La technique consiste en l’intro- 
duction d’une sonde dans le calice 
rénal, au travers de la paroi dorsale 
d'un patient anesthésié. Sous 
contrôle radiologique, le calcul est 
désintégré par un micro broyeur, des 


Broussais (Paris), i’xngioplastie 
transi uminale peut avantageuse- 
ment remplacer la chirurgie des 
artères coronaires (on pontage 

aorto-coronarien) dans nn boa tiers 
de ses indications. En deux ans, le 
□ombre des malades qui ont bénéfi- 
cié de ce traitement a quadruplé, 
permettant chaque fois d’éviter une 
intervention lourde et coûteuse, et 
cela an prix d’une hospitalisation 
beaucoup pins courte. 

Fruit des travaux non des chirur- 
giens mais des spécialistes de l'ima- 
gerie cardio-vasculaire (les angio- 
graphies, ou images des vaisseaux); 
r intervention consiste en r introduc- 
tion dans une artère périphérique 
d’une fine sonde munie d’on ballon- 
net de 2 mm de diamètre. La sonde 
est glissée jusqu’aux artères coro- 
naires. Leur rétrécissement ou leur 
obstruction provoque une asphyxie 
progressive ou brutale du muscle 
cardiaque avec l’angine de poitrine 


ou l'infarctus du myocarde, qui en 
signent souvent l'issue. 

L'introduction, . par cette sonde, 
d’un liquide opaque aux rayons X 
permet de repérer remplac e m e nt 
exact des lésions artérielles dues & 
des dépôts rigides ou athéromes. On 
gonfle alofs le baUûmiet introduit au 
milieu de ce rétrécissement, afin 
qu’il dilate Fartère en écrasant les 
plaques rigides. Le malade doit res- 
ter sous surveillance clinique pen- 
dant vingt-quatre à quarante-huit 
heures, et cette contrainte, légère, 
n’a évidemment rien à voir avec 
' celle qu’implique l’intervention 
chirurgicale dite de pontage aorto- 
coronarien, impliquant l’ouverture 
du thorax sons anesthésie générale 
et avec circulation cxtra-corporelle. 

Les équipes les plus entraînées 
dénombrent 91 % de succès com- 

S lets (disparition des douleurs 
'angine de poitrine ; maintien de la 
dilatation des artères coronaires). 
La durée d’hospitalisation des 


m a lad es ainsi traités est trois fois 
mous importante que pour l'inter- 
vention chirurgicale et le coût qua- 
tre fois plus faible. 

Le comité d'évaluation de la dif- 
fusion des innovations technologi- 
ques (CEDIT) de l’Assistance 
publique de Pans s’est saisi des don- 
nées des angioplasties transhum- 




-Cafice 




nique nouveue & trois établissements 
parisiens : Broussais, Henri-Mcndor 
et la Pitié-Salpêtrière, centres 
ouverts aux praticiens dé tous les 
établissements relevant ou rua de 
l'Assistance publique. 

On estime que, sur dix mille 
malades coronariens consultant cha- 
que aimée & l’Assistance publique de 
Paris, deux mille sept cents 
devraient bénéficier de cette théra- 
peutique, qui représente un intéres- 
sant glissement d'une méthode de 
diagnostic des sténoses vasculaires 
vers U thérapeutique. 


w/fnïi 
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Fragmentation de calcul 1 faidç dSuj 
ülhatripteor mécanique sous contrôle 
visuel par népbroscopie percutanée . 
(H> Ma. Brimct, lu Presse mUteota. ) 
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ultrasons ou des chocs électriques, et 
ses débris sont évacués. Prés de 


ses débris sont évacués. Près de 
84 % de succès complets sont enre- 


TABLE RONDE 


L'enfant triste 


«4 % de succès complets soûl enre- 
gistrés lorsque ies irai cations ont été 
bien posées. Le temps moyen dTios- 


E talisation est de six jours (trois & 
x jours), et l’intervention est, dès à 
présent, deux fris moins onéreuse 


que l’exérèse chirurgicale classique 
des calculs urinaires. Les perfectkm- 
attendus amélioreront 


nements attendus amélioreront 
encore ces performances. 

Montaigne en eût été ébloui, qui 
souffrit pendant près de vingt ans, et 
jusqu’à sa mort, d'une maladie de la 


pierre qui le rendît à jamais scepti- 
que quant à la compétence des 


que quant à la compétence des 
médecins de l’époque... D est vrai 


que plus de quatre cents aïs se sont 
écoulés de Fuitime (et vain) recours 


que furent pour le maire de Bor- 
deaux les eaux de Baden jusqu’au 


deaux les eaux de Baden jusqu’au ' 
Utfaotripteur, aux ondes de choc et 
aux ultrasons d’aujourd’hui. 

Cest à un antre type de sonde, 
introduite au sein des artères, que 
tient, en matière de cardiologie cette 
fris, un progrès technique tout aussi 
remarquable et qui, mi aussi, se 
substitue, dam ses indications â des 
procédés opératoires beaucoup plus 
traumatisants. 

Pour le docteur J.-L. Guermon- 
prez et son équipe de l’hôpital 


Un enfant triste, c’est le 
contraire d'un enfant, dit-on. 
Non, c’est aussi un enfant vrai, un 
enfant qui expérimente l’une 
après Faune las cfiffieutaSs, les 
réalités autour desquelles 9 orga- 
nisera sa structure mental». 

Ainsi pourraient être synthé- 
tisés les enseignements d'une 
«tabla ronde» à laquelle partici- 
paient. le lundi 24 septembre, 
lors des entret i ens de Bichat 
autour du professeur Philippe 
Mazet, des psydé a t r es d'enfants 
et des psychanalystes.- 

Nous vivons, a souligné le pro- 
fesseur Mazet sous le règne du 
«mythe commode et tenace de 
r enfant gai et insouciant». Les 
parants partagent cette vision 
idyllique avec les représentants 
de la psychiatrie traditionneNe, 
que les schémas psychanalyti- 
ques sont venus sur ce point 
comme sur d’autres, bouleverser. 

La littérature, pourtant a rap- 
pelé le professeur Didier-Jean 
Duché, avait depuis des siècles, 
montré que la tristesse est l’une 
des expériences cruciales de 


renfonce, f Dés ma pramëre jeu- 
nesse, ma flèche de chagrin s'est 
plantée dans mon cœur», écrivait 
Kierkegaard, tandis que Stendhal 
se remémorait son enfance 
comme tune époque continue de 
malheurs», a Pourquoi l se deman- 
dait François Mauriac, pourquoi 
étais-je un enfant triste? Tout 
m'atteignait me blessait.» Et 
Paul Léautaud : a J’avais une 
sorte de tristesse qui suffisait à 
mon bonheur. » 


Mais si la tristesse est une 
expérience nécessaire, normale, 
du cheminement de l'enfant, 
lorsqu’ il redoute les premiers 
abandons, lorsqu'il vit les pre- 
mières séparations et qu’a se 
reconnaît douloureusement 
comme une personne autonome 3 
n'en va pas de même de la 
dépression, la vraie dépression de 
l'enfant qui, ont souligné le doc- 
teur Jean-Claude Arfouiiloux et 
M”* Michèle Martin, psychologue, 
désoriente les adultes et les laisse 
désarmés. Cette dépression pour- 
tant doit être détectée et traitée 


avant les grands remaniements 
propres à F adolescence, eu cours 
desquels peut éclore une patholo- 
gie spécifique, prélude parfois des 
grandes détresses psychiatriques 
de l'âge adulte. 

Celles-ci sont-elles nécessaire- 
ment annoncées par lès épisodes 
dépressifs survenus tôt dans 
f enfance ? n ne le semble guère : 
les déprimés adultes n’ont pas 
été nécessairement des enfants 
déprimés. Les dépressions de 
l'adulte, dont r apogée se situe en 
moyenne à trente-cinq ans chez la 
femme, i quarante ans chez 
f homme, semblent bien répondre 
à une autre genèse. Ainsi, l’éta- 
blissement d’une généalogie 
linéaire entre la dépression de 
l’enfant et celle de l'adulte appa- 
raît à la fris simpliste et abusif. 
Prévenir ta dépression de l’adulte, 
a conclu le professeur Wkflôcher. 
«ce n'est pas empêcher les 
enfants d’être tristes, c’est leur 
donner las moyens d’exprimer te 
joie». 


Ce n’est pas une méthode d’explo- 
ration mais Favènemenz de la chîrur- 


Le professeur D. 

J de la Pitiê-Salpêta 


gic an microscope qui permet eue 
an t re avancée thérapeutique concer- 
nant ici le cerveau et non le cœur. 
Grâce aux techniques permettant de 
suturer des vaisseaux dont le calibre 
ne dépasse pas un millimètre, des 
- pontages » vasculaires peuvent 
être établis pour rétablir l’irrigation 
d’une zone dn cerveau victime d’une 
sténose ou d'une embolie. Le doc- 
teur 'A. Redondo a présenté les 
résultats ainsi obtenus chez quatre 
cent quarante-cinq malades (soit 
35 % de ceux qui avaient été dirigés 
vers l’hôpital Beaujon de Pans, 
après un accident cérébral). Résul- 
tats d’autant plus satisfaisants que 
cette microchirurgie est précoce et 
qu’elle se déroule avant que se soient 
installées des lésons cérébrales défi- 
nitives. 

L'exigence de précocité a incité 
certains spécialistes, outre- 
Atlantique notamment, à se lancer 


ta! de la Pitié-Salpêtrière) «madère 

? a’ étant donnée la fréquence de 
athérosclérose au-delà de cin-~ 

3 nante ou de soixante ans, ce type 
'opération peut poser un véritable 
problème de saille. publique. S'il nV 
a pas de dépistage systématique, de 
ces rétrécissements des vaisseaux 
cérébraux chez des sujets par- ail- 
leurs ea parfaite santé, « l'interven- 
tion constitue ou minimum tmgfù- 
pillage des deniers publics et une 
perturbation inutile des porteurs de 
sténose -. S*D y a dépistage, on ima- 
gine l’anxiété de ceux qui 
jusqu'alors menaient une vie passi- 
ble. 

En outre, la mortalité-morbidité 
de ces interventions est tout de 
même de 3 % (plus chez les sujets . 
âgés). « Quel est le médicament gui 
serait accepté sur le marché avec 
une telle Incidence et sans même' 


r apporté la preuve de son effî- 
êf ». interroge le professeur 


dans, une chirurgie de remodelage et 
de dilatation des vaisseaux céré- 
braux avant même que survienne 
F- attaque >, dès lors qu'un examen 
radiologique mettait en évidence 
leur rétrécissement. 


Laplane. Il est des cas où 3 faut se 
méfier de l’interventionnisme à tout 


CLAIRE BHfSSET. 


méfier de l’interventionnisme à tout 
crin, de l'ivresse technologique et dé 
F angoisse mutilé qu’elle peut provo- 
quer sur des malades qui, jusque-là, 
ignoraient leur étaL 
D r ESCOFHER-LAMBIOTTE. 
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COMPAQ. 
240 MILLIONS 
DE DOLLARS 
POUR 

UNE POIGNEE, 


i 
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COMPAQ, c’esr aujourd'hui, aux. 
Erars-Unis, le nom d’un succès acquis par. 
la force d’une poignée: la poignée d’une 
gamme 'de micn>onJiraWins pcirtafc4es, 
devenue le n“ 2 mondial sur lemarchégk»- 
ba] des Ibbio.qiria rapporté une bd te paü- " 
Rnéê de 240 Mdê dollars à la jeune société, 
établie 1 Houston (Texas). Avec un tel 
chiffre d'affaires réalisé en un an et demi, 
COMPAQ s'est également offert le luxe . 
de battre le record du taux de croissance 
de l'histoire économique américaine. Des 
aunes qui pou iraient bien donnera penser 
qu’avec COMPAQ on est en nain d’asns- 
ter à la naissance d'un nouveau géant. Il 
est mi qu'avec une assurance toute 
. texane, les portables COMPAQ ont été 

programmés jusqu'au bour des touches, 
pour le succès. 

Pour la première fois, des micro-ordt- 
nsteurs portables n'ont vu leurs po» 
ftmnaiwes allégées pour là nécessite du 
déplacement. Leur capacité de stockage 
(jusqu'à 10 méga-acres avec unité de dts- 
que dur intégrée et protégée paruneaima- 
tunr anti-chocs), kurécian qui peut traiter 
â la fois textes er graphiques compatibles 
IBM de haure résolution - 2 spétificirés 
COMPAQ -.leurmicroprocesseurlôhits 
leur assurent un niveau de performance 
presque sans équi valent dw les meilfeûcs 
ordinateurs de bureau. Pir sa parfaite 
companhiJiré avec l’IBM FC, COMPAQ 
ar devenu la référence en la madère. 
Ainsi, les utilisateurs COMPAQ otu-ds • 
accès direct et sans moditianon aux mal« 
leurs programmes d’applications profes- 
sionnelles, aux grands standards indus- 
ttièls (LOTUS 1-2-3. ML'LnnAN, 
WORD-.) et aux tout derniers logiciels 
intégrés fSymphony. Fraim.-worL.jL 

Enfin, en même remps que les porta- 
Mes. COMPAQ introduit en France une 
nouvelle gamme, les ordinateurs Je 

bureau COMPAQ DESKPRO, conçue 

dan» le même espnt iTiimovation er de 
Mualiié et dotée de nouveautés technolo- 
Rtquesi exclusives. 

. COMPAQ: urte volonté bien Jdi- 
nérév de c onquêrir la* etur. 

Si vous parrager cette volonté, cpn- 
taae:: COMPAQ France - 9^,iuc du 
Faubviut^-Saim -Honoré - 7500S Paris. 
Ta. (I) 266.9a75. 
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îcsin en pi.-îa.’.e wsi ■ 1'»^ 
tiOn consistée eu nu “j/num ur. gu. 
filisge ces ieinr; p-ciia ei um 
prnarsetni: jrj::.é Je: pcneunài 

irracif •. S*.! ;. u cerii^-oBinta- 
|-;ne !’ani:ê:é ce ceux qui 
niiqu'ftle» aeriira: art ne m» 
oie. 

En cuirs, u rr.cr.ùi.û-oatidiK 
ét ces j.i:erve".:;o"j est tout de 
•sirx ds ? irlws etc; teajas 
âgé*)- ’ Qu? tes: .V -wj:.-:ws pf 
jirsu crrep-V ru.* ,V msrrne <nv 
nm ttiie :xtr.Jtz.Y e: sers méat 
«t«r Ofpjrte .j preu.e deaitffr 
jante*.. enuam 

LacUcc- '■ >>: d;. ü» où il (axe 
rjicT^r de J'ïr.ic-.ï.-.jjy.sasiiw 
Cfjn. de i’ivr- v^s ir.*-.K.:ii 4 oeafc 
{'lUftisu :^uî: ! ; c-.’s.’s retf?i» 
que* vjr dsi qui. jusqcÆ 

igncraÆt: ’r-: eu: 

CP CSCOFrlER-LAMBJOTTI 
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LE XXXV e SICOB 


LES ACTIVITÉS DE L'AGENCE DE L’INFORMATIQUE ET LA FORMATION 


Pris de cinq müle lycéens et 
é tu dia nt s sont attendus chaque 
jour au SICOB en compagnie de 
leurs professeurs. L'inform atiq ue 
est entrée tout naturellement ri»ny 
l’univers des plus jeunes, essen- 
tiellement par le jeu, avant même 
d’avoir franchi les portes de 
l’école. Plus de cent mille micro- 
ordinateurs, selon les prévisions 
du IX e Plan — maî$ pris du dou- 
ble en réalité, — équiperont les 
établissements scolaires d’ici à 
1988. Mais les services que doit 
rendre l’informatique à l’éduca- 
tion vont bien au-delà du cliché 
montrant des enfants particulière- 
ment à l’aise devant un davier et 
un écran d’ordinateur. 

Initiation à l’usage de l’infor- 
matique dans la vie quotidienne, 
enseignement assisté par ordina- 
teur (EAO) pour acquérir des 
connaissances, et particulière- 
ment rattraper les retards sco- 
laires, formation professionnelle 
aux différents niveaux de qualifi- 
cation, aide à la reconversion de 
chômeurs, formation continue en 
entreprise, sont autant de do- 
maines où l'informatique a com- 
mencé à intervemrdans la forma- 
tion. Au total t 50% de la 
population devra avoir été formée 
à l’informatique d’ici Van 2000 », 
estiment les responsables de 
l’Agence de l’informatique 
(ADI). 


Diane pédagogue 


• ‘ Grcuits intégrés : prolonge- 
ment de l’accord Thomson- 
Motorola. - Thomson -semi- 
conducteurs et le groupe américain 
Motorola ont signé un accord de 
coopération qui prolonge celui 
conclu en 1978 lois du premier plan 
composants. Chacune des deux 
firmes fabriquera les produits de 
Tautre « e» seconde source ». Thom- 
son produisant en particulier les mi- 
croprocesseurs 32 bits de Motorola. 
Le nouvel accord ne prévoit plus de 
transfert des technologies associées. 


Etablissement public national, 
l’ADI a consacré à la politique de 
formation, depuis sa création en 
juin 1980, un budget de 50 mil- 
lions de francs et emploie cinq 
personnes à plein temps qui tra- 
vaillent en collaboration avec les 
ministères de l’éducation natio- 
nale et de la formation profession- 
nelle. 

A l’occasion du SICOB les res- 
ponsables de l’ADI ont présenté 
les différentes actions qu’à mit en- 
treprises dans ce domaine. L’une 
d’entre elles vient d’aboutir à la 
commercialisation du système 
Diane destiné à faciliter la créa- 
tion, l'exécution et la diffusion de 
logiciels pédagogiques. Le retard 
déjà pris dans ce domaine risqüc 
en effet de compromettre l’ensem- 
ble, du programme d’introduction 
de l’informatique à l’école. L’ob- 
jectif du système Diane est de 
contribuer à y remédier en per- 
mettant notamment à tout péda- 
gogue non informaticien et non 
scientifique d’écrire des logiciels, 
en favorisant la diffusion de ces 
programmes sur un grand nombre 
de micro-ordinateurs français ou 
étrangers, en facilitant la consti- 
tution de banques de données ac- 
cessibles par réseau télématique, 
en assurant aussi le suivi des 
élèves travaillant snr micro- 
ordinateurs. 


Un concours de logions 

Pour faire connaître les possibi- 
lités de Diane, l’ADI lance un 
concours destiné aux enseignants 
tentés par la création d’un logiciel 
pédagogique sur le thème de 
l’« autofonnaiion». Les candi- 
dats doivent adresser un dossier à 
l’Agence de l'informatique avant 
le 30 janvier (1). Une centaine 
seront retenus. Bs bénéficieront 


d'une formation et l'ensemble du 
matériel nécessaire sera mis à leur 
disposition. 

Autre action de r ADI, destinée 
celle-là au grand public, en colla- 
boration avec TF 1 ét le Centre 
national de documentation péda- 
gogique (CNDP) : la diffusion 
d’une série (te rfgiy* émissi on s 
d’initiation à la micro- 
informatique, à partir du 15 no- 
vembre à 19 h 15. Une autre série 
d’émissions débutera sur la même 
chaîne, en 1985, à l’intention des 
professionnels. 

L’ADI participe, d’autre part, 
à la lutte contre l’échec scolaire, 
en particulier dans le? lycées d’en- 
seignement professionnel (LEP) 
à l’intention desquels un dispositif 
d’évaluation des capacités des 
élèves a été mis au point, destiné à 
être suivi d’activités de soutien 
(en lecture, communication orale 
et écrite...) 

Dans le domaine de la forma- 
tion professionnelle, l’agence a 
collaboré à la concrétisation du 
plan de la filière électronique et 
défini des qualifications nouvelles 
aux niveaux les plus bas (IV 
et V). L’étude menée à cette oc- 
casion est actuellement utilisée à 
la mise en enivre, à titre expéri- 
mental, de stages de formation. 
Des groupes de travail ont pour 
tâche de continuer les actions en- 
treprises dans le domaine de la 
formation professionnelle, et- en 
particulier dans le secteur du gé- 
nie dvfl, du génie logiciel, de la 
télématique, des bases de don- 
nées, de la productique et de ren- 
seignement artistique. A ce ni- 
veau, les industriels sont tout 
autant concernés que les ensei- 


CATHERME ARDfTTL 


A LA PREFECTURE PE POLICE DE PARIS 

Contraven tions sur o rdinateur 

La perfection n’existe pas 


’ (1) Direction de k formation. Tour 
Rat, Cedex 16, 920M Pw»4a DÉfe 
TéL ; 796-43-21. 


Les orcSnateurs de la préfecture de 
police de Paris ont-ils des fai- 
blesses ? C'est la question qui a été 
posée au Conseil de Paris, le 24 sep- 
tembre. par M. Alain BarH, élu (RPR) 
du 13* arrondbsament. L'honorable 
conseiller a brandi une tasse de ré- 
clamations qui, en effet, laissent son- 
geur. Tel propriétaire d'une moto 
dont r engin ne quitte plus son ga- 
rage depuis des mois a reçu unie 
cont ra ve n tion pour stationnement il- 
légal de sa c voiture t. tel autre se 
voit sanctionner pour iste infraction 
qu'il Mirait commise dans la capitale, 
alors qu'à.répoque 9 sa trouvait an 
voyage à l'autre bout du monde. 
M. Baril a fait état d'une centaine de 
réclamations du même acabit enre- 
gistrées antre novembre 1983 et 
. septembre 1984. 

Que se passe-t-il donc au CEGETi, 
te centre de gestion étoctroraqua des 
t ransm is si ons et de rtrtformatique de 
te préfecture de police ? M. Guy Fou- 
gier, préfet de police, s'en est expli- 
qué è la trfeune du Conseil da Paris. 

Les quinze mille agents et 
contractuelles de Paris dressent envi- 
ron IB 600 contraventions par jour 
ouvrable, soit, cinq millions par an. 
L'agent verbafisateur, qui opère de- 
bout et par tous tes temps, peut être 
considéré comme te première source 
d'erreur en griffonnant une indication 
inexacte ou peu tabla. Sa ficha de 
PV comporta par exemple sept casas 
correspondant aux marques automo- 
bies tes plus vendues en France. Là 
encore, i peut y avoir un mauvais re- 
! parage. Si te voiture n'appartient à 
, aucune de ces catégories, une hui- 
tième case permet cfindiquer le nom 
de la marque. U y a -mime un blanc 
pour un petit commentaire. Voilà' la 
porta ouverte à nombre de fantarsiae. 

Bien ou mal récSgéaa. les fiches de 
PV sont transmises au centre de 
coordination des services locaux 
(CCSD. dans TBe de 1a Cité, q ui le» 
regroupe et les envoie au CEGCT1. 
Là. des pupitreurs vont traduire les 
indBcations manuscrites an signes 
électro ni que» sur une bande (Torde : 
nataur. Ce travafl est fait par des 


équipes rte CEGETI, mais aussi' par 
des.sociétés de service auxquelles on 
a dû faire appel en sous-traitance. 
Deuxième risque d'erreur lors de 
cette opération de traduction. Une 
seconda d' inatte n ti on, un chiffre mal 
te et Terreur est Inscrite. 

Enfin, tes bandes sont expédées à 
l'un des ordinateurs MITRA de te pré- 
fecture. Plusieurs d’entre eux sont 
exclusivement chargés de c digérer > 
quotidiennement leur énorme ration 
de PV. La préfecture de Paris dis- 
pose, depuis huit ans déjà, de plu- 
sieurs machines réparties en trois 
points de Paris gardés secrets pour 
cause de sécurité. Plus de quatre 
vingts opérations allant de te gestion 
du matériel aux feuilles de paie sont, 
traitées par ces ordinateurs, qui don- 
nent généralement satisfaction. Mas 
les responsables de te préfecture re- 
connaissent que l'informatisation da 
fa c grande maisons n'est pas en- 
core suffisante. Ils comptant y porte r 
remède dans tes années qui viennent. 


Pertes dôtèmp* 

En tout cas, selon M. Guy Fougier, 
une fols que (es bandes de données 
sont livrées aux machines, il n'y a 
plus guère de risque d’erreur. La ma- 
chine « digère * ef restitue exacte- 
ment ce qu'on ha a livré. 

Or te préfecture reçoit bon an mal 
an, entre cent calquante mille et 
deux cent cinquante mille lettres da 
réclamations. Cala représente 3 % à 
5 % des contravention s relevées. On 
reconnaît dans me da la Cité' que, 
vérification faits, te plupart sont justi- 
fiées. U y a eu erreur de transcription. 
On .annule donc la co ntra v e n ti on. 
Dans les cas douteux, on supposa 
que te plaignant est de bonne foi. Là 
encore on met te PV au panier. Mais 
com m ent éviter à l'avenir cet afflux 
da réclamations, ces vérifications, 
cas pertes de temps. 

Le préfet de pofice va demander à 
sas agents et contractuelles de rem- 
plir leurs carnets avec davantage 
d'attention, il envisage de tnotUflér 


les imprimés -r et no tam ment le sys- 
tème des cases pour marques cou- 
rantes - afin dominer les incerti- 
tudes. Las pupitreurs eux-mêmes 
vont être chapitrés pour éliminer là 
maximum de bévues. Mais le simple 
fait de changer las formulaires va 
obliger à refaire les programmes des 
ordinateurs. Tout cela peut deman- 
der piusteura mois. Atteindra-t-on te 
perfection ? Sûrement pes. Lorsque 
ces améliorations auront été appor- 
tées à. la gestion informatique des 
contraventions parisiennes, a y aura 
-encore des erreurs. Elles sont inévita- 
bles. 


FEMMES-PDG 
DES ANIMES 8a.. 

n est Mas et rose bonbon, B «t 
,mme petite tetax (40000 F) et 
coeuread trois parties : l'une con- 
poaée d*mie nû-tsbie mode poer 
les coeffarcBcré ; te éeaxBsae est m 
berne des pins sobres; h troi- 
fim 'afe comporte a téléphone 
temfaal tafbrantiqee, eab sar- 
tnf ûa matériel qee Poe bwagbi e 
boferimetf pfae daas ea «n» 
de baba m dns ne chambre 1 
cafter : ne c e Ufe—e avec ne 
partie mgfCt pour les cfaans- 
sarei ci le sac. 

Tel est le denier fentes intagfnê 
par Ptefippe Morel Lah. pour les 
fematts PDG, pteatéuSICOR 

Oftte temps où les hommes 
imposâtes t, t n c ft c s et , an repré- 
sentantes da twre fiebèi désirant 
accéder . an postes dé boutés res- 
poasaUfités n comporte aient eo- 
pié nr le len. Voilà qu’à prisent te 
sent t om e à 180 direction : éga- 
M mate dus la différence. CJae 
différence tel bien figée nr la 
femme. Femme qui aime te rase 
boobon même si elle y monte de 
bien. PDG on directrice, de doit 
•feÉe, donc potmwr à tout mo- 
ment ae refaire me beauté. Sédne- 
trice ante padkfae, un écra légè- 
rement transparent oe laisse voir 
pnela riliéhlte de ses jambes 

' CH. CH. 


•I CANON PC 70. m^m 

IL LIT ET REPRODUIT 
SUR PAPIER ORDINAIRE 
POUR MOINS DE 20000F! 



UN EXPLOm LES ANCfENS PROCEDES 
SUR PAPIER TRAITE COMME LES ZNO. 
JHELEÇTRKHJÈS ET DRYS/LVER, MOINS PRATh 
QUESETpLUS COUTEUX, SONTMAÊNTENANT 
DEPASSES. 

. MAJSCELANE SUFFIT PAS A CANON PC 70 ! 
ML YAAUSSÊUNCŒUÈL UNEPÈTTTECAITiOUCHE 
CONTENANT DE L 'ENCRE EN POUDRE CATON 
CHANGE SOL* 1ÊME DES QU'ELUES EST USEE 

murspm*BVB*n sansmampulahons 

MAUIMES, SANS RJSQUES DETACHES SUR VOS 
VIREMENTS OU EVENIUÉLLJEMENT ITJÙJLERGÊES. 

‘ CANON PC 70, A UT ET- REPRODUIT 
TOUTES VOS MICROFICHES. SURTOUT VOS 
MICROFICHES COM. TRANQUILLEMENT ET 
FACILEMENT ET POUR MOINS DE 20000F! 

: POUR EN SJQUQIRiPLUS SM LE PC 70. 
CONTACTEZ VITE NOTRE SPECIALISTE CANON 
OU VOTRE REVENDEUR HABITUEL OU VOTRE 
FAÇONNIER COM i 

VENEZ VITE NOUS VOIR SUR LE STAND 
SLCOBiP 4602. NIVEAU 4. ZONE F. 

, i, . *■ * 

UNITES CANON: 

SHOW-ROOM. 98 AVENUE DÊVtLUEftS. 75017 
■ , ' PARTS. TEL. 763-26.53-TELEX BSO 977. 7BÆGOPM- 
. .. 633.67JO. . ■ 

AGENCE DE ULLE. PARC CLUB DES PRES. ROUTE DE 
. RfOMS. 53650 VILLENEUVE O ASQj, 

AGENCE OE ROUEN. 23 RUE DE LA PORTE DES 
CHAMPS, BP 556. 7SÛOO ROUEN. 

AGENCE OE REMUÉS. 272 AVENUE PATTON. 

35000 RENNES. 

; AGENCE DE NANTES. 1 HUE CELESTIM FHEtNBT. 

: ■ AAOOO MANTES. 

AGENCE DE STRASBOURG. 10 ALLEE DES FOULOtfs - 
BP 53. G73SO LtNGOLSHEtM. 

AGENCE DE BORDEAUX. PAR CLUB CADERÂ. • 

/ . P2 AVENUE KENNEDY. 33700 MERtGNAC. 

AGENCE DE LYON. ZAC DE SANS-SOUCIS. 30 CHE- 
MfN DE PAISY. 59760 UMOMEST. 

AGENCE DE MABSEOLE. LA BASTIDE BLANCHE. 

' BN113 -BAT. B. 13127 VHROLLES. 



CANON FRANCE DlVtStON MICROGRAPHIE 
33754 LE BLANC-MESNIL CEDEX. TEL. 865.42^3 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



VIE ASSOCIATIVE : 

Les Delteilliens 


Quand ses fervents songèrent. 
B y a dix ans, à fonder une Asso- 
ciation des amis de Joseph Det- 
te», ils s'en ouvrirent naturelle- 
ment à lui. Il répondit que c'était 
bon pour tes - mon». H n’avait pas 
tort. Je ne veux pas dira qu'il faut 
que les écrivains soient morts 
pour avoir des amis, mais enfin, 
de son vivant, ceux-ci se consti- 
tuant rarement -en , association 
déclarée selon la loi et enregistrée 
au Journal officrâf. Us ne s'asso- 
cient même pas en privé, à .mains 
que leur ami n'ait franchi le seuil 
de la pauvreté admise! Et, dans 
ce cas, r association nuta dis- 
crète Tout comme' l'Etat quand 
d'aventure H ouvre sa bourse. 

Je crains bien que pour le plu- 
part de nos contemporains qui 
ont appris à lire depuis les 
armées 40. Delta» soit un Objet, 
parmi d’autres, . non pas même 
d’oubli, mais d’ignorance. Qui 
est-ce ? Et même : qui est-» ? La 
réponse est donnée par Paul 
Jolas, un des trois fondateurs des 
DeftalKens, dès la première ligne 
d’un essai où tient toute l’histoire 
de Defteü, enlacée à des mor- 
ceaux de l'histoire tout court, par- 
ticulièrement celle de le guerre : 
la Grande Guerre fl), t Ha connu 
des débuts faciles, a été salué par 
tas écrivains en renom comme un 
égal, il a reçu ta consécration lit- 
téraire en dix années d'une car- 
rière fulgurante dont le sommet 
est marqué par 192S. A vingt- 
cinq ans, on le tient pour un 
génie; à trente-trois, on le cano- 
nise (A. de Richaud dans la Vie de 
saint Delteil ). A trente-cinq ans. 0 
quitte les fastes de ce monde 
pour s'enfermer dans une retraite 
ombrageuse... » Où, sans relâche, 
il continuera d'écrire. Mais com- 
bien le Tiront ? (Il semble qu'entre 
1940 et 1945 rien ne se ' soit 
passé.) . . 

Certes, les spécialistes mar- 
quent encore sa place, témoin 
cette notice dans un dictionnaire 
des littératures. On la citera, 
parce qu'elle est un des modèles 


du genre : « Romancier français, 
d'origine paysanne, qui obtint . 
entre 1920 et - 1935 un large 
succès grâce à des ouvrages dent 
ta verve abondante, mais parfois 
grossière, contraste avec le choix 
des sujets: Jeanne tfArc, La 
Fayette. Napoléon, Don Juan. 
Jésus . II {7947/, d'une outrance 
identique, fut un échec. Dans 
l'ensemble de cette œuvre, une 
recherche trqp visible d’originalité 
et ta brutalité des effets dénatu- 
rent les intentions épiques et sati- 
riques dé l'auteur, a 

En fait. Dette» annonce Céline 
dbr ans à l'avance, en secouant 
violemment le langage ; en outre, 
avec. une foi rude, il substitue aux 
mythes affadis une vérité épique. 
Quelques années après qu’il l’eut 
écrite, sa Jeanne tfArc n’avait 
pas moins secoué un adolescent, 
qui s'en souvient. Jeanne mange 
du singe avec ses soldats (faut-» 
rappeler que le « singe s était le 
bœuf en boita, nourriture de base 
des c poilus » de 1914-1918) 
sans cesser d’être une âme pure ; 
à la fin du livra, brève et belle, la 
robe, qui prend feu d'abord, livre 
ta rnxüté' de la Nto-flamme- À tra- 
vers l'image convenue, convena- 
ble et irréelle, ce n'était que dénu- 
der aussi la simple et atroce 
réalité. 


Fidéftté active 


Chaque article de ce diction- 
naire porte deux dates, comme 
les pierres tombales. Pour les 
auteurs contemporains, un blanc 
est laissé à l’intention des réédi- 
tions. En 1968, .Dette» n’avait 
encore droit qu’à la première — 
1894 - et au blanc, pour dix ans. 
Mais la notice donnerait à penser 
qu'il était littér a irement mort en 
1947. 

Prouver le contraire, et qu’il 
continue bel et bien de vivre, est 
précisément la raison des deiteâ- 
iiens. Le mot vient directement de 
ta deitheifteria (le h, retranché 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officie ! 
des lundi 24 et mardi 25 septembre : 
UN DÉCRET 

• Fixant les modalités exception- 
nelles d’accès des professeurs 
adjoints d’éducation physique et 
sportive au cotps chargé d’enseigne- 
ment d'éducation physique et spor- 
tive. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif au diplôme d’études 


universitaires générales, mention 
■ sciences, économie et technolo- 
gie». • ■ r 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 

- Quartier Montparnasse », 
1 1 heures, métro Falguière, M* Allaz. 

• Hôtel de Bourrienne ». 15 heures, 
angle du faubourg Poissonnière, boule- 
vard Bonne-Nouvelle, M* Dehesmtf. . 

• M" Elisabeth ». 15 heures, devant 
l'église Sainte-Elisabeth, me du- Tem- 
ple, M* Bouquet des Chaux. 

■ Cycle jardins », 15 heures, devant 
RE R, cité universitaire, M, Lépany 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 


«Delacroix an Louvre», 14 heures, 
bureau d’information (D. Bouchard). 

« La cristallerie de Baccarat », 
15 h 30, 30 bis. rue de Paradis 
(Pw-Y. Jariet). 

«Cent tombeaux de musiciens à 
Montmartre», 14 heures, 16, avenue 
Rachel (V. de Lang l a d c) ■ 

«L'Opéra», 13 h -30, entrée' 
(M.Pohyer). 

• « Lite Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


annonces associations 


Appels 


Crèdm partit dm doaHS. 

CAF. PImpm tfiapontblaa pot» «n- 
ftmtt 3 mots A 3 «ta. 18. bd Ur- 
ban*. M330 ChfttStam. B h - « U 
luntfc. Vndn»di B&6-67-38- 


BESOtN D'ÉVASION 
PAORQUE 
HTERNATIONAL 
CLUB 


-.Pourquoi wUru via afara qu’on 
pour la crtàr'7 ST on na noua a 
ffea appris *■ communiquer hu- 
. tnainomant. A nous faira 
confia nos, noua n'y somma* 
pour rian. Mali nous y p ouvons 
quelque chose : La CJF£B a créé 
dans ce but la session SYGMA 
(dévpt personnel et c onunun l ca- 
tiani. Prochaine session IB- 
IS. oct. Soirée d'Info. 

LE S OCTOBRE 
A 1BH.30’ 

au 34, av. Rallia - Paris 14* 
Rana. : 555.61.60 


Vous aidera quels que soient 
vos désirs. Pacifique Interna- . 
tional Club. BP 4334 - Pa- 
peete Tahiti. Polynésie 
Français*. 


UBOmOEfiEmEFUIS 


Session 
et stages 


OTAGE LES VOŒ8 DE LA SANTÉ 
Cours conférence* et mise 


an pratique animé* par 
R. Jolloia tOO P-pour 38 h. 


3 formules : séance hebdo. 
Week-end. stage, rens. ins- 
cription : C1FOP. Université 
populaire de l'Ouest Parfr- 
slen, 728.71,51. 

La Centre kitai w donal da forma* 
don Eurapéems offira séminsfc* 
jeûnas 18/25 an* & WIES, région 
cMtuu da Bavière près Mureeh, 


pour vous, employés, ra ap on- 
aables, professions libérâtes... 
unatagede ' 

MICRO-INFORMATIQUE: 

, —- .pour acquérir les con- 
naissance* informâ t ! ques 
de base: 

— pour aavtkr utfflsac .un 
micro-ordinateur, 

— pour écrire ’ dès 
pro grammes en Basic. 

du 8 au 12 octobre T 884 
Rane, i 05. bd Voltaire. If. 
Tél. : 355.09.48. 


CYCLES DE FORMATION 

MÉDECINE 


sur thème «la ensa ouropéanna », 
du 30/9 au G/ 10/04. Séjoi» 

K tuir. reflib. 70 % voyage. 

s./Viaor. OPE. 4. M Carabaônl, 
06000 Mes. téL : 183) 8S.8S.57. 
ANGLAIS. ESPAGNOL. CHINOIS. 


TRADITIONNELLE 

CHINOISE 


ALLEMAND. FRANÇAIS. BUSSE. 
Apprentissage efficace, rapide, 
joyeux par ta augQMtopéde- 
gogia * sa source française. 
82B-22-64. 


Cardas d'études è Farta 
et dans les prtndpata* vMua 
de France. 

" Poe. et re ns eignements : 
UE NIC 

87190 Hangenberg 7 


Ma de la Nrw 26 F TTC (28 afomta bâtas m npaonL 

• Va uBut Tneni l flroarrMnéastletwaéierfînaa taii onauXO. 

• Chèque Bullé à rentre tta Mg* P m w iMA et é a/Stmu au . 
plus tard le iscd pour parmi» du mardi dstffMMdad é Mgla- 
Prum LMA. 7, ma da Montre**». 76007 PARS. 


pour le nom d’écrivain, appartient 
au patronyme), saga de Daltail 
par lui-fnême, de ses familles de 
sang et d'esprit, et de tout un 
peu. Après avoir cfit modestement 
que ce n'était pas du « Delteil 
majeur», il déclarera, tout compte 
fait : « Mon ffvra essentiel toute- 
fois, peut-être. » 

. Las delteilliens sont, en quel- 
que sorte, les héritiers de la del- 
therllerie. et témoignent depuis 
cinq ans de la plus active fidélité. 
Ils se réunissent réguliè r ement 
pour approfondir l’œuvre et taire 
le poiirt sur les études qui fui sont 
consacrées : ils multiplient les 
conférences, organisent des 
expositions : une rétrospective 
s'ouvrira prochainement è fa 
tiftjlkrthèque de Rouer, une autre 
se prépare è Bordeaux. Ils susci- 
tent des thèses inotons les plus 
récentes, celles d'Isabelle Hom- 
bert et de Karinp. Ciupra) et 
ouvrent bien entendu leurs 
archives aux chercheurs. 

Déjà, en 1970, les futurs fon- 
dateurs orientaient vers Dette» 
des étudiants ds Nanterre. U leur 
manque encore ces Cahiers. 
organes de toute « Association 
des Amis de... » et Ben avec ta 
public, mata Rs y travaillent. Us 
disposent, il est vrai, avec Ren- 
contres. du fieu le plus ouvert 
pour (a publication des études et 
des textes ; ainsi préparent-ils un 
nouveau numéro qui contiendra la 
réédition du Cygne androgyne. fa 
second reçue» de Dette», tiré è 
cent exemplaires en 1921. 

YVES FLORENNE. 

Dr Siège de r Association : Galerie 
Artère. 70. rue de Paris, 78600 
Maisons-Laffitte. Fondée en 1979. 
par M* Modes» Ailcnet, présidente 
des Femmes peintres et sculpteurs 
(et actuellement des deiteflueas ). 
Paul Jotas, directeur de la bibtiothè- 


Î ue Georges-Duhamel, et Pierre 
esqueL universitaire. 


(!) Dans Rencontres artistiques 
et littéraires, numéro triple 14- 
15-16, — 30 F. P. Jotas, bibliothèque 
G.-Duharnd, 78200 Mantes-la Jolie. 


PROBLÈME N" 3805 
1 2 5 4 5 f78 SÎ 


- . • Relatif à- la dispense de l’exa- 
men de vérification des connais- 
sances prévu pour l’obtention dit 
diplôme d'Etat de docteur en méde- 
cine ou du diplôme d'Etat de doc- 
teur en chirurgie dentaire dans les 
conditions fixées par le décret du 
2 mars 1984. 


HORIZONTALEMENT . 

I. Ce peut être un éclaireur ayant 
des problèmes d’ampoules. — 
II. Forme .des générations futures. 
Mesure dépassée. - III. Fctes qui 
sc donnaient en l’honneur d’un astre 
alors invisible. - IV. Occasion 
d’enrichissement. - V. Leur seul 
bon côté, c’est qu’elles handicapent 
les bavards. - VI. Complètement 
pompée. La piété^ filiale lui faisait 
totalement defaut. - VIL Prémisse 


du principe d'Archimède. — 
VIU. Ils se moquent du monde. - 
IX. Chargé de mission extraordi- 
naire commandé en haut lieu. La 
nôtre a vu le jour è la faveur d'une 
naissance. - X Participe passé. 
Qualité républicaine. Note. - 
XI. Se reconnaît plus facilement 
quand il est insignifiant. Décorateur 
du pavillon royal 


' VERTICALEMENT 
. 1.. Assoient ce qui est appelé â 
tenir debout. - 2. Plus doux dans 
un poulet que devant lui. Les roses 
ne vont pas au-delà. Prononcé par un 
juge voyant les choses de haut. — 
3. Cap d’Espagne. On y voit beau- 


coup d’appelés, mais peu d'élus. - 
4. Attaché è la direction d'une com- 


4. Attaché à la direction d'une com- 
pagnie maritime. On y a violé des 
tombeaux. — S. Lopin. Font une 
apparition sur terre. — 6. Agent de 
là circulation a Tokyo. Titre féodal. 

- 7. Héritage conféré par la nature. 

— .8. Sainte-Hélène ou Sainte- 
Lucie. Cri antique. Le commence- 
ment de la richesse. - 9. Nom 
moderne du berceau de Constantin 
le Grand. Raiso n nables. 


Solation du problème n* 3804 

Horizontalement 
L. Arriviste. - II. Reine. OuL - 
IIL Siffler. — IV. En. Iules. — 
V. ED. Us. — VI. Incendie. — 
VIT. Collier, - VIII. Raid. Ire. - 
IX. Edit. EtaL — X Reprise. — 
XL Nos. Esses. 

Verticalement 

{. Arsenic. Eon; - 2. Rein. Nord. 

- 3. Rif. Eclairs. - 4. Infidélité. - 
5. Velu. Nid. Pé. — 6. Elide. Ers- - 
7. Sore. Iritis. - 8. Tu. Sue. Rase. 

- 9. Eté. Mêles. 

GUYBROUTY. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 25.084 A 0 h G.M.T. 



MOTS CROISES- 


Evohdiee probable dn temps en France 
entre le mardi 25 septembre à 
0 beure et le mercredi 26 septembre à 
24 bernes. 

Au cours de la journée de mercredi on 
assènera & une atténuation de l'instabi- 
lité sur l’est et ta nord-est de ta France et 
à une hausse du champ de pression. 
Toutefois, dans f ouest, une nouvelle 
perturbation peu active touchera ta 
France mardi soir et traversera le pays 
sous Tonne anémiée mercredL 

Les températures maximales marque- 
ront une h a u sse légère : elles seront de 
Perdre de 13 è 14 degnfs dans le Nord et 
le Nord-Est, ]5 è 17 degrés snr ta Breta- 
gne, le Centre et le Centre-Est, 
20 degrés en Aquitaine et 22 & 24 degrés 
près de ta Méditerranée oû le temps sera 
dégagé la majeure partie de ta journée. 

Sens de révolution 
pour ta fin de semaine 
Une nouvelle perturbation, associée i 
de Pair plus doux, gagnera jeudi P ouest . 
et ta nord du pays et s’étendra vendredi 
aux autres régions. Elle sera suivie 
samedi d'on courant de nord-ouest bâtai 
instable nuis toujours humide. 

Temps prévu pour la fis de semaine 
Jeudi, une nouvelle zone nuageuse 
s'étendra depuis la Bretagne et ta 
Gironde ta matin juron'au Nord, an 
Bassin Parisien et au Centre en Gn de 
journée. Elle donnera des pluies passa- 
gères qui se renforceront lé soir sur ta 
Bretagne, oû tas vents de sud-ouest souf- 
fleront assez fort. Des Alpes au littoral 
méditerranéen et aux Pyrénées- 
Orientales, après une matinée nuageuse, 
un temps ensoleillé prédominera avec 
des températures agréables. Affleura, 1e 
temps frais et brumeux le matin restera 
nuageux l'après-midi. 

Vendredi, les nuages et tas pluies 
envahiront ta majeure partie dn pays. 
Les vents de sud-ouest resteront assez 
forts près de ta Manche. Les tempéra- 
tures maximales s'échelonneront entre' 
16 et 22 degrés du Nord au Sud. - 


PREVISIONS POUR LE 26 SEPTEMiRE A fr HEURE {GMT) 
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Samedi, le temps restera gris et plu- 
leux sur (es rêvions de l’Est et du Sud- 


vieux sur les -régions de l’Est et du Sud- 
Est. Partout ailleurs, ta ciel deviendra 
plus variable, mais 3 fera à nouveau 


plus frais et de nombreuses averses se 
produiront, tantis que tas vents s’oriente- 
ront an nord-ouest en soufflant toujours 
assez fort près de la Manche et de 
TAttantique. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de ta mer étaî, à Paris, ta 25 sep- 
tembre à 8 heures, de 1011 millibsrâ, 
soit 758,3 mil limè t res de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le en regis tr é au cours 

de ta. journée dn 24 septembre; le 
second le minimum de ta nuit du 24 au 
25 septembre) : Ajaeeîo. 21 et 
11 degrés; Biarritz, 16 et 12; Bordeaux, 
16 et 6; Bourges, 14 et 9: Brest. 13 et 8; 
Caca, 14 et 9; Cherbourg, 13 et U; 
Clermont-Ferrand, 5 et 8; Dijon, 13 et 
8; GrenobJe-St-M.-H.. 16 et. 8; 
Grenobta-St-Geoiis. 14 et 7; Lille, 10 et 
9; Lyon, IS et 8; MarsetQe-Marignane. 
19 et 1 1 ; Nancy, 11 et 8; Nantes. 16 et 
9; Nice-Côte d’Aznr, 22 et 13; Parâ- 


MOotsonris, 15 et 9; Paris-Orly, 14 et 8; 
Pan, 15 et 10; Perpignan, 19 et 10; 
Rennes,' 14 et 8; Strasbourg, 12 'et 8; 
Tours, 14 et 8; Toulouse, ÎS if 8; 
Pbotte-è-Pitre, 32 et 23. 


Températures relevées à l'étranger : 
Ataer, 27 et 17 degrés; Amsterdam, 15 
et 7; Athènes, 28 et 19; Berlin, 15 et 7; 
Bonn, 12 et 8; Bruxelles. 14 et -8; -Le 
. Caire, 34 et 19; lies Canaries, 27.et 23; 
Copenhague, 17 et 4;’ Dakar, 30 et 26; 
Djerba, 33 et 23 ; Genève. 12 et 7;Istan- 
btd, 29 et 21; Jérusalem, 32 et 16; Lis- 
bonne, 23 et 14; Londres, 14 et 6; 
Luxembourg; 10 et 7; Madrid. 22 et 5; 
Montréal. 22 et 13; Moscou, 18 et 11; 
Nairobi. 27 et 14; New-York. 28 et 21 ; 
Palma-de-Msjorquc, 25 et 14; Rio- 
dtsJawxrâ, 23 et 20; Rôtne. 22 et 13; 
Stockholm, 14 et 8; Tozeur, 34 et 28; 
Tunis, 31 etl7. 

( Document établi .. v'. 
avec le support technique spécial . 
de la Météorologie national). ' 
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10 BRIQUES... RIEN QU’EN GRATTANT ! 

Quelques ‘TwZBoasr” qui vous tombent du def, c’est bon à prendre! 


Ce qtn fait l'incroyable succès du TAC O TAC c'est 
d'abord je "frisson" d’une loterie instantanée : vous 
grattez, si une somme apparaît vous l’avez déjà gagnée! 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu'à IOO.OOOjOÛ Francs avec un billet entier, jusqu'à 
IO.ûOOjOO Francs fl MILLION de centimes) avec un* 
dixième. 

Et ce n'est pas lout { Voire billet participe aussi - sans 
qu'il vous en coûte un sou de plus - au tirage du mer- 
credi <19 h 50 f TR). 


Vous pouvez gagner ta gros lot de 4.000.000 JOO Francs 
et de nombreux autres lots. 

Vous pouvez bien sûr gagner les 2 fois. 


mm 


1ACOTAC de ta Loterie Nationale, le' jm qof offre 

2 chances pour le mène pif*. 

I/HT M Francs / EaUrt 92 Franc*. 


(Jy* jj’ i> i 


plus dur. 


Tony 

La théorie 
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EXPOSITIONS 


CINEMA 


Galeries : la rentrée 


Calme, cotre rentrée des 
galeries ; en douceur, sans 
bousculade excessive, une à 
une. ou en groupe? les expo- 
sitions ouvrent. Sur quoi ? 
Sur tout, et c'est bien : des 
jeunes et des mûrs, des 
connus et des moins connus, 
des directs et des secon- 
daires, des imagiers et des 
durs, des purs, voire des 
obstinés. Le gros de la tem- 
pête est passé, le vent de 
folie soufflant dans le sens 
rfe la tendance «jeune ar- 
tistes s’est apaisé. Le plein 
est fait. Et pour ceux qui 
viendront maintenant ce sera 
plus dur. 


totémiques. Dernièrement, sans 
doute parce qu'ii vit en Allemagne, 
son oeuvre a pris une tournure diffé- 
rente. Cragg délaisse la théorie des 
ensembles pour des constructions 
qui cette fois renvoient au décor 
expressionniste : tuyaux et maisons 
de Meiropotis. en bois, brun, 
étrange et percutant. 


Judy Rifka 
et Pierre Tuai 
« chevalet et acier » 


La production française 
en mauvaise santé 


«STRESS» 

de Jean-Louis BertucceÜi 


(Suite de la première page ) 


•k Galerie Crouscl Hussenot, 80, me 
Quincampoix. jusqu'au 24 octobre. 


Claude Viallat 
la spirale sans fin 


Tony Cragg 

La théorie des ensembles 


L’art de la récupération des 
déchets en tout genre, en soi n’est 
pas nouveau. Tony Cragg n’est pas 
le premier artiste à faire les pou- 
belles, ni le dernier. Mais ce qui dif- 
férencie sa sculpture de tout ce qui a 
été fait jusqu’ici en matière 
d’accommodation des restes tient à 
son sens de la composition à cru, 
sans liant. 


Si l'expression ne risquait de 
paraître par trop osée, nous pour- 
rions dire que, ces temps-ci. Viallat 
se déboutonne, notamment avec 
cette exposition chez Jean Fournier 
qui donne une première impression 
de flottement et de décousu. Ce dont 
il faut sc méfier. L’artiste est exi- 
geant et le premier degré de lecture 
ne suffît pas. 


Ce n’est peut-être pas toute la 
voix de l'Amérique, mais c’est tout 
de même un signe : Judy Rifka, qui 
est new-yorkaise, ne donne plus dans 
le panneau, le grand, l'immense. 
Elle n’est pas la seule dans Manhat- 
tan à avoir réduit les formats. Parmi 
ceux qui ont quitté Soho pour le 
quartier est notamment, on trouve 
des artistes qui peignent dans des 
dimensions «raisonnables». Autre 
détermination, ou aveu d'intention 
chez cette artiste dont c'est la pre- 
mière exposition à Paris : dès 
l’entrée de la galerie, à même le 
mur. Judy Rifka a dessiné un pein- 
tre et son chevalet planté devant un 
paysage, mais d'un irait qui situe 
plutôt l’image dans un espace de 
rêve ou nostalgique du passé. 


Dans catta logique, un füm doit 
faire carrière en moins de six 
semaines, bousculé par d'autres : il 
est fini, sauf ivres exceptions, le 
temps du bouche à oreille et de la 
rencontre progressive entre une 
œuvre et son public. 


Sa sculpture ne relève ni du tas. 
ni du montage, ni de l’assemblage, 
mais d’une disposition dans l’espace, 
au mur et au sol qui a la mobilité 
d’un étalage de pièces .détachées, 
d'un jeu entre l'éclatement, la pulvé- 
risation des fragments collectés et 
l’unité suggérée par la couleur ou le 
matériau : les bois - boîtes, caisses, 
meubles, porte-manteaux, planches, 
etc. - disposés en S et en ordre 
décroissant, comme une armée en 
marche, le plastique bleu, ou rouge, 
ou blanc, ou noir - flacons, bou- 
teilles. couvercles, couverts de repas 
d'avion (classe touriste), rasoirs à 
jeter__ 


Si l'on veut faire plus chic, disons 
que Viallat tire les ficelles du côté 
de rintime, joue i cache-cache et 
opère entre la petite chemise de nuit 
et la parure de cérémonie. Entre 
l'outil de marquage et b tenue sacri- 
ficielle. il donne à voir plusieurs 
corps et établit des liens de l’homme 
à b peinture, du corps de Hun à b 
chair de l’autre. Tendu entre l’un et 
l'autre, entre déploiement et repli, b 
forme en fait les frais, prise entre 
gestualité et pulsionnel, fantaisie 
kitsch, faveurs, dentelles et instru- 
ments primitifs. 


C’est aussi l’idée qui se dégage de 
ses peintures, exercices libres autour 
d’un thème qui lui donne de quoi 
construire et déconstruire volumes 
et formes dans l'espace, articuler et 
fondre ensemble nature « culture, 
entre un bleu du del, du vert, de 
l’eau et b résistance des matériaux 
(le terme d’architecture convient) : 
c’est la maison sur b cascade de 
Wright, regardée, approchée, dis- 
tanciée, isolée, projetée par frag- 
ments. comme en rêve. Avec la note 
sensible. 


La lutte est d'autant plus âpre 
que b fréquentation des salles est 
en stagnation. Pour amortir de têts 
coûts de production et de diffusion, 
un film doit au minimum dépasser 
le million d’entrées. Us étaient seu- 
lement vingt et un Sms français à 
y parvenir en 1983, « les milieux 
professionnels s'accordent à dire 
que 80 % de b production ne réus- 
sit pas à s'amortir. Comment 
s'étonner dans ces conditions que 
des groupes aussi puissants que 
Gaumont et Parafrance connaissent 
de sérieux problèmes économi- 
ques ? Quant aux quelque cent 
trente petites sociétés de produc- 
tion en activité, leur situation n'est 
en général guère plus florissante. 


Certains songent è gagner A 
r exportation des marchés moins 
engorgés que celui de l'Hexagone. 
Mais la conjoncture est difficile. 
Dans la plupart des pays euro- 
péens, les s&iïes da cinéma, lais- 
sées sans protection face à la 
concurrence télévisée, ont vu leur 
fréquentation baisser progressive- 
ment. Ainsi Gaumont, qui s'était 
solidement implanté an ttafia. a dû 
vendre récemment son réseau da 
salles et son circuit de distribution, 
le nombre de spectateurs ayant 
chuté en sept ans de 465 millions 
è 162 millions. Reste le marché 
américain, où le cinéma a amorcé 
dans la même temps une très 
vigoureuse reprise ; mais. A de 
rares exceptions près, il reste 
chasse bien gardée de ta production 
américaine. 


Le goût de l’angoisse 


Le stress étant « l’ensemble des 
perturbations provoquées par des 
agents agresseurs variés » (Petit 
Larousse) , c’est un état qui affecte 
aussi bien l’héroïne que le spectateur 
du nouveau film de Jean-Louis Ber- 
tuccelii. Le réalisateur, qui est passé 
par tous les genres, met en effet ici 
son savoir-faire au service de 
l’angoisse. 


Cragg a trait ce qu’il faut pour 
être anglais : le sens de l'humour, et 
sculpteur : le sens de l’espace, du 
plein et du vide, et du matériau, et 
de b couleur. . 


Un beau désordre est un effet de 
l’art, disait-on dans les écoles des 
beaux-arts au tournant du siècle. 
C’est peut-être pour avoir entendu 
de tels propos qu’il nous balance scs 
« mythes blancs » qui ont quelque 
chose des marbres toscans (y com- 
pris b crasse des orteils de la Nuit et 
du Jour au tombeau -des Médicis) ; 
et ses « mythes noirs » aux allures 


Le signe inventé - la marque 
Viallat - y est réduit- à l’ombre de 
lui-même, à l’état fantomatique, 
ectopbsmique, de squelette décelé 
aux rayons^ X; un travail sur le 
dédoublement, b transparence avec 
dans les grandes toiles la consistance 
d’une peinture symbolique, d’un au- 
delà de l'écran, du tissu pictural : un 
essai sur b transparence, une mise à 
nu. Et toujours cette stratégie du 
déploiement «du repli que pratique 
l'artiste dont b spirale , que l’on 
peut lire du centre à b périphérie ou 
de b périphérie au centre, lui sert 
presque de signature. Elle occupe un 
coin de toile, dans la bataille, la mise 
à l'épreuve toujours recommencée 
de b couleur-forme. 


Pierre Tuai n’a pas grand-chose à 
voir avec cela. C'est un sculpteur, 
dans le genre rigoureux, ausière. 
sérieux, arrivé i maturité, comme on 
les aime à b Galerie de France, et 
qui mérite plus d’attention qu’on ne 
lui en accorde généralement. Nan- 
tais d’origine, b quarantaine passée, 
il travaille l'acier cor-ten depuis plus 
de quinze ans et en connaît fort bien 
les possibilités. '11 découpe, plie et 
patine, appuie au mur ou dresse sur 
champ, sur plate-forme. 11 y a de b 
force, de l’aisance, de la grandeur 
dans ces pièces, de b douceur aussi, 
un grand calme, un rythme propre, 
du silence ou plutôt un murmure. 
C’est parlant. Solitaire menu 


Le salut viendra-t-il des nou- 
veaux médias, comme f espérant les 
pouvoirs publics, qui soutiennent 
depuis des années la production 
cinématographique nationale ? 
Certes, Canal Plus doit consacrer te 
moitié de ses ressourças A fâchât 
de fifms et le quart au cinéma. fran- 
çais. Le marché du magnétoscope 
semble avor repris sa croissanoe. 
et les éditeurs vidéo se battent 
pour obtenir les films avant ta qua- 
trième chaîne. Mais que faire de 
ces ressources s u pplémentaires ? 
De nouveaux films sans doute, 
puisque le pubfic du petit écran en 
est si friand. 


Quelques professionnels pensant 
aujourd'hui que la seule issue est 
dans ta dhrerafication des entre- 
prises de cinéma vers la production 
télévisuelle. Cette stratégie « plei- 
nement réussi aux « majors » holly- 
woodiens. EBe assure, sur un mar- 
ché plus stable et A ta logique 
économique radicalement différente, 
une stabilité financière pour les 
entreprises de production. Mais, A 
quelques exceptions près, dont 
Parafrance, les producteurs, de 
cinéma ne sont guère tentés par 
l'aventure. Ils mettent en cause, è 
juste titre, le monopole de la 
Société française de production 
(SFP) sur le marché de ta télévision 
publique. Certains avouent même 
avoir trop le goût du risque pour 
s' intéresser è une production où 
tout est vendu avant le premier 
tour de maniveUe... 


Voici Carole Laure (convain- 
cante) persécutée par un maniaque. 
Coups de téléphone anonymes, sur- 
prises en forme de coeurs d’animaux 
sanguinolents, intrusions perverses 
dans sa vie privée, chamboulent 
cette jolie manucure, mère céliba- 
taire dont ramant, pour les besoins 
du suspense, n’est guère présent. 
Beaucoup plus actif est b détective 
privé qui se trouve dans les parages 
(Guy Marchand). 


L’incramu au bout du fll se mani- 
feste par une respiration atroce, qui 
renvoie au prologue de l’histoire : le 
jour de son mariage, un homme se 
jette par te fenêtre (il en aime une 
autre). Dans le coma, le visage 
barde de tuyaux, il est emmené en 
ambulance. Comment ce moribond 
peut-il - sévir, si c’est loi, et pour- 
quoi ? Le film, qui distille l’horreur 
en des images quotidiennes, prend 


un tour fantastique quand on décou- 
Mais, qu’on se 


vre le phénomène, 
rassure, tout est expliqué. 


CLAIRE DEV ARREUX. 
*■ Voir les filins nouveaux. 


La diversification 
seirie issue? 


GENEVIEVE BREERETTE. 


★ Galerie de France, jusqu’au 
13 octobre. 52. rue de la Verrerie. 


★ Galerie Jean Fournier, 44, me 
Quincampoix, jusqu’au 15 octobre. 


IM! Ai K! 
XYliOW! 



DE PARIS 


SAISON 1984-1985 


quelques 

ABONNEMENTS 
encore disponibles 


DEUX ABONNEMENTS A I.A SALI.K FA VAUT 


• S OPERAS 

• 1 BALLET 


UN ABONNEMENT DE BALLETS A I.A SALLE FAVART 

• 4 SPECTACLES 


UN ABONNEMENT DE BALLETS LE SAMEDI. 
EN MATINÉE 


• $ BALLETS A L'OPERA 

• 2 BALLETS A f. 'OPÉRA-COMIQUE 


PI AOt KTfT ENVOI ». ht R DEMANDE 
OPÉRA DE PARIS. 8. Rt E SCRIBE. 7501» PARIS 
Ol A RETIRER DANS LE HALL 11’ AC (1 KH. DE L’OPERA 

RENSEIGNEMENTS : 742.57.50 


■vu.-. Ils AI 1*K> ABUS N h MEN t S PWWUSK.H t El VE sAEUS 
MIN I Cf IMPI El H El 1 1 f». 



ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
CHŒUR DE RADIO FRANCE 


DIRECTION : PETER EOTVOS - 


LIGEim 


SPYROS SAXKAS, BARYTON 
SYLVIO GUALDA, PERCUSSION 
CLAUDE HELFFER, PIANO * 


THEATRE DES CHAHPS-ELYSEES 


27 SEPTEMBRE A 2DH3D 


LOC. (ME: THEATRE MS«H 


M. MITTERRAND 
REND HOMMAGE 
A PIERRE EMMANUEL 


M. François Mitterrand a adressé 
un télégramme è la veuve du poète 
Pierre Emmanuel, décédé le 22 sep- 
tembre (le Monde du 25 septem- 
bre), dans lequel 0 salue - l'écri- 
vain, le poète et le patriote qui 
restera dans ta mémoire de l’hon- 
neur national ». * Une grande voix 
de la Résistance s’est éteinte », écrit 
encore le chef de l’Êtat qui rend 
hommage à « l’homme de fidélité, 
toujours à l’écoute du renouveau. 
Pierre Emmanuel a su entrecroiser 
tes chemins du réel et de l’Imagina- 
tion avec la noble passion qui était 
la sienne ». 

Pour M. Jean Guittoo, de l’Aca- 
démie française, « Pierre Emma- 
nuel a fait quelque chose de très 
rare dans l’histoire de la poésie, il a 
chanté la mort tout en la vivant. 
Poète abondant, qui ne cessait 
d’écrire des vers - il était sous ce 
rapport de la famille de Victor 
Hugo. — Pierre Emmanuel a été un 
très pond poète catholique orches- 


L’affaire n'est pas si simple. 
L'économie du cinéma repose 
encore en très grande partie sur les 
recettes des salles, et celles-ci ne 
peuvent. accepter plus de films sans 
risquer d'accélérer davantage la 
logique pernicieuse de ta cfistribu- 
tfan avec sas conséquences écono- 
miques désastreuses. Lad res- 
sources tirées des nouveaux médias 
ont donc toute chance tf augmenter 
encore les coûts de b production 
au lieu de la relancer. Déjà, ta . 
France produit presque autant de 
films que les États-Unis pour un 
marché cinq fois inférieur. La 
machine est bloqués, la production 
s'étrangle d’eüe-mème. 


Si ta t é l é vi si on ne fait pas vibrer 
ta cœur des producteurs, elle peut 
sans doute séduire leur portefeuille. 
C'est ce à quoi l'on songe au 
ministère de la culture en prépa- 
rant, avec la profession, une 
réforme du fonds da soutien à ta 
création audiovisuelle- Alimenté par 
las recettes de Canal Plus et du 
câble — et. en attend an t, par le 
budget de l'Etat, - ce fonds aide 
des productions originales pour ces 
nouveaux médias et est pour le 
mom e nt exclusivement réservé aux 
producteurs télévisuels. H pourrait 
être ouvert aux producteurs de 
cinéma, h condition toutefois qu'fis | 
présentant des projets de télévision. 
On aurait peut-être ainsi une 
chance de voir ta production fran- 
çaise répondre enfin au grand défi 
des industries de* programmas. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


iront sans arrêt les ponds thèmes 
: C’amoui 


’amour et la 


du catholicisme 
mort. * 

Mgr Pierre Eyt, recteur de l’Insti- 
tut catholique de Paris, a salué en 
Pierre Emmanuel, • un poète du 
monde des contradictions de 
l’homme et. du désir. Un engage- 
ment tout d’une pièce dans !' his- 
toire. Un passionné de la vérité. Un 
ami parfois douloureux, toujours 
voisin du Christ Une volonté vers 
l'avenir ». 


MORT DU POÈTE BELGE 
PAULNEUHUYS 


Le poète belge d’ expr e ssi on fran- 
çaise, Paul Neuhuys, est mort à 
Anvers dans la nuit du 16 an 17 sep- 
tembre à l’âge de quatre-vingt-sept 
ans. 


[Fib d'un peintre né e r la ndais et d’une 
ère suisse, Paul Neuhuys 


mère suisse, Paul Neuhuys avait fondé, 
en 1920, ta revue Ça ira. (rééditée 
récemment aux éditions Jacques 
Antoine), d'esprit moderne et pacifiste. 
Proche de l'avant-garde littéraire, qui 
avait .publié le premier livre d’Henri 
Michaux et des textes de PicabiaJ Peret, 
Eluard. Ribembut-Desaignes... 

Influencé par le surréalisme, d*w* 7s 
Canard et la Cerise ou la Drtdsienne de 
l'incroyable. Neuhuys a créé une poésie 
qui jnéle b fantaisie et l'ironie. En 1980, 
tes éditions Belfond (ml publié use sélec- 
tion de ses poèmes sous le titre le Pot- 
aufêu mongole.} 


r-RENCONTRE 


ATHENES 1985 


Les armes de M “ Mélina Mercouri 


De retour de Tokyo où Ma a. 
échangé pour Tan prochain un 
'mois gfuc contre un mois japo- 
nais au Japon, et de Chine d’où 
elle a rapporté d’assez vives 
impressions mais aussi un accord 
pour envoyer là-bas un contin- 
gent de restaurateurs hellènes et 
un projet de collaboration ciné- 
matographique, M"» Mélina Mer- 
couri, ministre grec de ta culture, 
est venue rencontrer son homo- 
logue français, M. Jack Lang. 


Le minstre est venu è Paris 
préparer l’ensemble des manifes- 
tations de tous ordres qui feront 
d'Athènes, en 1985, ta capitale 
culturelle de r Europe, une idée 
née lors de ta première réunion 
des ministres de la culture en 
novembre 1983. eh n'y s pas 
que las tomates qui fassent 
r Europe, cfit-elte avec quelque 
justesse. Cest terrMa cfimagi- 
ner là Marché commun sans ce 
qui fait rassanœ, la quaSté de la 
Communauté, a 


Avec ses yeux de Grecque, 
c'est-à-dire éternels, et un sou- 
rire terrassant, c’est tout ce qui 
reste, de ta star de ta chanson 
dont tous les gestes et les 
paroles ont la prudence, le 
sérieux qui siéent à son état. 
M” Menxxxi n'est pas précisé- 
ment bien armée pour ce dépla- 
cement, mais c'est que son 
ministère est jeune, même s'il a 
été créé du temps des colonels 
Qui. nous dh-on.de manière, peut- 
être un peu réductrice, commen- 
cèrent par censurer tas tragéefiee 
antiques. Jeune et pauvre malgré 
f effort du gouvernement grec qui 
consacre à la culture 0,7 % du 
budget national. 0.7 % pour 
l'équivalent de oe que te minis- 
tère français gère, plus te biblio- 
thèque et ycompris le patrimoine 
et rarchéofogie. L’c archéolo- 
gie » recouvre, dans ta français 
de M"* Mercouri. ces deux der- 
niers termes et la moitié du.bud- 
gerdont dispose le mhvstre. . 


A ta culture sera, en outre, 
comme vote» deux douzaines de 
siècles, associé L athlétisme. 
Sans doute avec cette arrière- 
pensée de plus en plus tenace 
depuis Moscou et Los Angeles, 
qui referait d'Athènes ta villa 
olympique constitutionnelle et 
hors des conflits. 


La culture sera représentée 
par tous les domaines — théâtre, 
musique, cinéma, arts plasti- 
ques. Plusieurs oofloqüas. auront 
Beu sur les apports de la langue 
ou de l'architecture de ta Grèce 
antique. Cela, précise M“ Mer- 
couri. n’ exclut pas. évidemment, 
l’importance de la peinture 
d’influence byzantine. L'ensem- 
ble de ces -manifestations com- 
mencera le 21 juin 1985 — jour 
de ta Fête inte rna t iona le -de la 
musique - sur f Acropole. 


Côté volonté, en revanche, et 
côté habileté, M*" Mercouri n'est 
pas désarmée. Elle a su s'enten- 
dre avec son répondant français, 
dont elle partage les vues sur 
l'import a nc e économique « poli- 
tique de ta culture, avec des 
arguments tout aussi chaleureux. 


Des sculptures arrachées au 
Temple ou au sol d'Athènes par 
ta représent an t da tard Elgin en 
Grèce, au temps de l'occupation 
turque, fi ne sera pas aujourd'hui, 
question. M"* Mercouri nourrit 
bien des espoirs mais, comme 
autour des espoirs trop vite, elle 
prêtera, dans l'heure, tisser le 
voile prudent du sflence. 


FRÉDÉRIC ÊDEUHAML 


Le talent 
du message 


Gilbert Bécaud. reçu par 
Michel Drucker- sur TF 1 le 
22 septembre, a présenté une 
de ses nouvelles chansons, 
Mohamed Dupont, e la seule 
chanson d'amour de mon 
album s, a-t-3 précisé. « J'aime 
surtout ce qui vous fait peur », 
grinçait en refrain, il y a quelque 
temps. Renaud. Philippe Noiret, 
dans le film de Claude Zrdi tes 
Ripoux (1), est un flic pourri, 
une crapule, un vendu. 

Ce ne sont pas les déclara- 
tions qui comptent, mais le 
talent, et la manière. Renaud a 
fart de dire «je » en se glissant 
dans la peau d'un autre, et te 
public ne s’y trompe pas. Zrdi et 
Noiret ont créé le personnage 1e 
plus sympathique, te plus drôle 
qui soit, en forçant tellement te 
trait que leur film bascule. Le 
spectateur adopte l'inspecteur 
« Ripou » parce que r accumula- 
tion des exactions (aü service 
d'une passion pour (es chevaux) 
leur enlève toute réalité, tout 
danger. 

Dans (e film de 2Sdi, fi y a une 
morale : on navigue hors ta loi 
et l’ordre, mais on n’y méprise 
personne. Le talent ici consiste 
è décrire une fraternité inatten- 
due. Fraternel, Gilbert Bécaud 
ne le serait pas malgré le mes- 
sage si Mohamed Dupont 
n'était pas une chanson de rou- 
tier, de professionnel, oui récon- 
cilie les musiques, les rythmes. 

CL D. 


(1) Voiries flbns nouveaux. 


NOMINATION A LYON. - 
Saut- Paul Lacet rient d’être nommé è 
la direction da Théâtre onnricipaf dre 
CBestins è Lyon. D a trente-neuf are et 
■accè d e à Jean Meyer, dont Dite 
raèw an conservatoire de Lyon. D n 
déjà mis en scène sombre d’aotears 
da s s Sq nes et déclare qahm directeur de 
théâtre mnrricip al t doit être è Pécoate 
de toute la population de Fagpoutêra» 


o mtéit . 


296 10-20 


Tricentenaire Corneille 


C I N N A 


mise en scene 

Jean-Marie VILLEGIER 


Six représentations 
exceptionnelles 

les 22, 24, 26, 28 septembre 
et 3 octobre à 20 h 30 
le 23 septembre à 14 h 30 

Location : t.i.j. de 11 h à 18 h 
Places de 17 à 93 francs 
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CONCERTS 

Jn 

^1 Radio fronce 


THÉÂTRE DEd 


Mord 

Zaattlmi 
18 h 30 

coproduction! 
FRANCE-- 
MUSIQUE 


GRAND 
AUDfTC 

3 MU 2ia h 301 


flifitlT 

RftaSTREICH 

ImfwçÈïMm 


SCHUBERT- BRAHMS 

Mousson»» 


RECITAL D’ORGUE 


ttbrMbftf JMIH 

MENDBNSOHtt-MflDOR 
J. ALAIN 


THÉÂTRE PE8j 
CHAMPS- 
ÉLVSÉES 


G octobre. 
20 fa 30 


«r.Mvek 1AN0WSKI 
Pascal RogA,i**io 

BStUOZ - SA1NT-SAENS 
MESSÆN- RAVEL 


Loc. : RADIO FRANCE. mRm «t apanoca. 


- CARAVELLE - 

BAR - RESTAURANT 
ouvert jour st nuit 
Votre men u 80 F de 19h 30 A 22 h 

Saunon fuhâds Norvège 
Fois gras d'Alsace - Salade 
Jambon de Panne 
Salade Niçois* 

Salade de langouste fafctw 

Notre plat du jour, ou 
Rot de sole au champagne 
Fftux-flet au poivra 
Cfltea tTagneau-Pommes aflumw 
Steack Tartan 
★ 

Plateau de fromages, ou 
PStieesrie maison - Glaces 
' Sorbets - Crime caramel 
Mo usse au choco lat 

4, rue Ara&ne-Houtsiye Paris 8* 
Boisson, service non compris 

360-14-35 



LUNDIS 

MUSICAUX 

DEL’ATHENEE 

1984-1985 - 8* saison 

OUVERTURE 
LUNDI 8 OCTOBRE 
FEUCITY LOTT 

OCTOBRE 
PETER GOTTJLIEB 
LEYLAGENCER 

NOVEMBRE 
SIMON ESTES 
TERESA ZYLIS-GARA 
EDITH WIENS 

DECEMBRE 
CHRISTINE BARRAUX 
SIEGFRIED JERUSALEM 
STUART BURROWS 

JANVIER 

MARGARITA ZIMMERMANN 
RENATA SCOTTO' 
MARAZAMP1ER1 

FEVRIER 
CHRISTA LUDWIG 
TOM KRAUSE 

MARS 

SHIRLEY VERRET 
NICOLAÏ GEDDA 

AVRIL 

NEUAANFUSO 
RENATOBRUSON 

MA ! 

EDITA GRUBEROVA 
JUIN 

JOSE CARRERAS 
PATRICIA WISE 
JULIA VARADY 
1LUC1A VALENTINI-TERRANI 

AV THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 

JESSYE NORMAN 
MARILYN BORNE 


BROCHURE-PROGRAMME 
SUR DEMANDE 

THEATRE DE L'ATHENEE 
ADUDOSTRATION 
24, BCE CAUHARTIN. 756» PARIS 


adresse. 


O IU 1 1 K S T H K 
0 K 


Directeur Darde) Barenboim 

Sade Pleyd _ 


concert inaugurai 
de la saison 84/85 


27, 28 septembre - 20 h 30 

DANIEL BARENBOÏM 
HILDEGARD BEHRENS 

WEBER-BEBG-WAGf«t 


30 septembre - 20 h 30 

MARTHA ARGEfUCH 
DANIEL BARENBOftl 
RÉCITAL 

(Œuvre pour piano à 
quatre mains et pour 
deux pianos) 

SCMMBtr-USZT-aMVEL • 


3/4 octobre - 20 h 30 

DANIEL BARENB0M 
ARTURO 
BENEDETTI 
MICHELANGEU 

WOLF-SCHUMANN (3 octj 
CMEOtfocLFSTWWMSM 

Sade Chopîn-Pleyel 
4 octobre - 18 h 15 
MUSIQUE DE CHAMBRE 
MOGUA - DUPOUY - 
PECLARD - CAZAURAN 
DEBOST- BENET- 
MORAGUES - WALLEZ 
CAZALET 

BOSSMt-SPOHB 

10, 11 octobre - 20 h 30 

DANIEL BARENBOllM 

BBUCKMBt 

12 octobre * 20 h 30 

ARTURO 

BENEDETTI 

MICHELANGEU 

RÉCITAL 

fcHOWJBBUSSr 

LOCATION 

SAU£ PLEYB. OU 5S3.07.M 


fflU ffl ürc» 

MS ADMINBffiATEURS 
• H CONCERTS 


THEATRE 

K 

L'AUBE 

LJOOVET 


fi annan 
Ip-e. Vefcne-j 

teta) 


Tfaéltre 4 m 
CHAMPS 

avsos 


7 octobre . 
HUA 
bivWM) 




30 
A 17 
bia. ia —a— a 


1 octobre 
A20h3H . 
<PLe.Werear) 


n 

A 20 h 30 


Théâtre 

deTDpére 


2 octobre 

*aq 


2.9114 
23 et 30 
•teeZI-h 
Abu: 270 F 


90 et 90 F 


TH.:93ftX7Jn 

3 MACS 


FEUCITY LOTT 

Graham Johnson 


PURCai. SCHUBERT 
STRAUSS, OUPAflC 
BRmai 



ttavyk 

SZERYNG 

S CONCERTOS 
pour Violon et O re hsfit. 
BACH. BRAHMS 
flWUUS 
Dé.: Gérant 

DEVOS 




« L-M. Forante FrafiMdnre a 

UVIA 

RÉV 

KOOALY -DEBUSSY 
RAVEL -CHOPN 


Orchestre 


Dir. RobertO 

BENZI 

SoL Merie-Joeo 


SCHUBBIT, MOZART 
MOUSSORQSKL BA VB. 


RMÇMSE 

SoL : Hervé 

LEFLOCH 

Violon 

Brigitte 

VANDOME 

Piano 

nuc.DBUBav,t 


TDMiBMwnioiocnaK 

QUATUOR 

VIA NOVA 

to2:n£Va,U9Em 


(jMMretaethMarti 
b9:CR UNE 
HUIT, NCCHEM 


Connaissance du monde 


SALLES PLEYEL : LiasSa 8 octobre* (18 ta 30) - Mardi 9 (18 h 30 et 21 benne) 
Mercredi 10 (15 bcom) - Jeudi 11 (20 h 30) - Vendredi 12 (lStaeprô, 18 ta' 30 et 
- 21 hem») - D i manch e I» (14 b 30). 

MESWOUWDES VOLCANS 

Récft et Ita de Miaatke KRAFFT (volc an ol o gi e) 
rhM w e lmmlrans dn diable - Dca Canaries u Kil i man djaro - Dérive des- comû i c nta 
lac de lavcj--Gey»cra - CbdOT-damuas - Apothéose sur b Fournaise à la Rfiwüoa 


SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

GRAN D-PÉBK Gatlfr- 

MocÉpemme (322-16-19), 20 b 45. 

EDGCAT1NG ERA s Gdata SS 
(3266391); 20 b 30, ea angbb 

PERSOKA t Amandier» (366 
42-17), 20 ta 45. 

J’VEUX DCJ BONHEUR : Eece* 
lier d’or (523- 15- 10) ,20 h 30. 

NAPOLÉON : Marigny (256 
04-41). 20h 30 . 

LK SIXIÈME JOUR : G y m nas e 
(246-79-79), 20 h 301 

LA DANSE DE MORT: Atelier 
(606-49-24), 21 h. 

DDO POUR UN SOLISTE : 
Mompenttsae (320-89-20), 20b 30 l 

LES TEMPS DIFFICILES : Ve- 
rifitéc (233-09-92), 20 h 3Q. 

SARAH ET LE OKI DE LA 
LANGOUSTE ; Œone (8744Z-S2). 
20 h 30. 

TifgrB |«iMn>gTrin is-aiuti« 
des 'Champs-Elysées (723-36-92). 
30945. . 

US TROIS JEANNE : Fontsiae 
(974-74-40). 20ta. 

' LA JALOUSIE DU BAR- 
BOUILLE : Espace Kiran (373- 
50-25), 20 h 30. 

I£S GENS DE DUBLIN : Bobi- 
gny (931-1 MS), A 20 h 30. 

JOURNÉES DES COMÉ- 
DIENS : Nanterre» Théâtre de» 
Ammdteo (722-1941), 20A 30. 


THEATRE DES 


MATHURINS 


LA DERNIÈRE 
CLASSE 

de BRIAN FRIS. 

adaptation française 
Pierre Lavrile 
mise an scène 
Jean-Claude Amy! 

« Nouw dMMarwis avec notre 
rmgrmt qum nul éaivakt français 
n'mft ma nota, la courage t la 
talent, sur R même thème, dm 
dkwkmmSmmehoaat^M 

François CHALAJS 
(Franco-Soir) 
• La apmetada «et d'une quaSté 
a w tptiwim fc » 

GütesCOSTAZ 
{(•Matin) 

« B faut aHm* voir a la Omr- 

ntèra Ctas ae. » 

JBCqumNBtSON 
(le Matin de Paria) 


Loc. 265.90.00 


[Le Monde Informations Spectacles 

. 2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des. salles 
(de ïï h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

llM ii i volk » et prix pt tf Srertreb avec fa Carte Oubj 


Mardi. 25 septembre 


NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rEatouitoupc- 

PALA1S DES «LACES (607-4993), 

20 ta 30 : bs Arÿknx. 

PAUS^tOTAL (297-59-91) ,20 fa 45 :1e 
Dodo». 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-19-20), 

21 h: La Principe do «olitndc. 

POCHE (54992-97). 20 h : Gertrude 
. lacxte est apiâtrCBÎa ; 21 ta : k Pfarisïr de 

rameur. 

POINT VIRGULE (2789799). 21 b 30 : 
h RépétitiaD dm» bt fof^L' 

u music-hall 

PRÉSENT (20392-55), 20 ta 30: kcFn»- 
tasriqm Aveetares do comte de Smat- 
OenaaiB. 

SAINT-GEORGES (87893-47), 21 b : 

Théâtre de Boorani 

TEMPLIERS (303-76-49). 20 ta 30 : U 
Balade de MonaearTadenz. 

TAZ TH. DÉSSAI (279-10-79) L 
20 h 30 : rEamte des jams. 

THÉÂTRE DTDGAS (322-1192). 

20 ta 15 : les Babas-cadres ; 22 ta : Nous 
on fiât où en umts dît de faire. 

TH NOIR (346-91-93), 20 h 30: PAire de 


Là danse 

A DEJAZET (887-97-34) , 18 ta 30 : 0 ee- 
treposifazre eu transit. 

ESPACE CARDIN (266-17-91), 20 ta 30 : 
Ballet DUnm. groupe F. Dagtad, 
OL-Vudoxe. 

Opérette 

POHNZËSE (261-44-16), 20 ta 30 : b 
Roi-ottf. 


Les salles subventionnées 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS 
(261-19-93). Dbk ï to îr Fcafirel d*aa- 

tmwie 

CARRÉ SH VIA M0NF0RT (531- 
28-34) 20h 30 :k Puma. 

Les autres salles 

ANTCHNE-S. BESRMD (208-77-71). 

20 h 45 : Na pre mk ri adtcax. 
AJRTS-HÉBERTOT (387-23-23), 15 ta. et 
20 ta 30 : la Ndavaa» Tcstamcat. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 h 30 : les Doami. * 

BASTILLE (357-42-14), 21 h : Andrama- 

qae. 

BATACLAN (70030-12). 21 b : Bénite 
Gvtmadtcr. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 

21 b : Madame, pua dame. 

THÉÂTRE A. BOURVH. (373-4794), 

2ibl5:Y'ataiaair~azvon»? 

CAFE DE LA GARE (278-52-51), 

20 b 30 -.r Apologue. 

C3B (524-48-42), 21 11 ; 1» BiasHàe do 
baobeor. 

CC DU XVO* (227-68-81), 20 ta 45 : 

Guerre au tnàskme étage. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41). 

21 ta : Ravie» dormir à rElysée. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : le» Avantoieg de la TÜU^patnre. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3791), 20b 45 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (28190-11) . 

20 h 30 : Mcsuetnx k> randi-d&cazr. 
KBCHARCTURS (2369092), 21 ta ï 

Château de carton. 

DK HEURES (6069749). 20 h : H»- 
tôre de downa ; 21 h : TOBn ; 22 ta : b 
Mouche et le Pantin. 

EDOUARD-VU (742-5749), 20 ta 30 ta : 
Détaxé. 

ESPACE9ATTÉ (327-95-94), 20 ta 30 : k 
Rajàû. 

ESSAION (278-4642) L 21 h : Tranche 
de eomc ; 22 h 15 : Oo m’a caa6 rfaene. 
IL 21 h : k Jou rn al de Marie Babskirt- 
fttt 

RR4TAINE (874-7440), 22 h : Rjoo- 

BUCHETTE (32638-99). 19 b 30 : b 
Cantatrice cbânre ; 20 ta 30 : b Leçon. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : D pkat 

fltr le hmirn- ■ 

LUCERNAUtE (54497-34), L 22 ta 15 : 
BQrarinma, son amour. DL 20 h 15 : 
Journal infime de SaHy Mata ; 22 ta 15 : 
DO côté de chez Colette- 
MARIGNY Sa&e C abri»» (225-20-74). 

21 tarkDoud’Adek. 

MATHURINS (2669040), 20 ta 45 : b 
Dermtarc Oaase. 

MICHEL (265-3S9Z) , 21 ta 15 : On tfincré 

D lit. 

MSCHOUÊRE (74295-22), 21 b : Pal 
deux mots â «ma dire. 

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3209990) patte 
Srfe, 20 ta 30 : b Salle i manger. 

MUSÉE GRÉVEN (6089492), 20 ta 30 : 
le» EntanU tombes. 


THÉÂTRE 3 SUR 4 (32799-16), 
20 ta 30 : Ay cause tragows. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7M0), 20 b 30 : Ssmaata B»y. 
TOURTOUR (887-8M8). 20 h 30: V» et 
Mon de Fier P&olo PasdEnL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 b 15 : Rhi- 
nocéros; 21 b 30 : Baby or not baby: 
22 ta 45 : kPréodem. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 
20 ta 15 : A resta - MC2 ; 21 h 30 : la 
Démooa Loalm; 22 b 30 : la Sacrée 

Montres ; IL 21 ta 30 : Dcsx pour le priz 
■ d*un ; 22 & 30 : Limite i 
CAFÉ DE LA GARE (278-5261), 22 ta : 
Solda d’automne. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1192) L20ta 15: 
Tiens raflé deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuse* dTwminc* ; 22 h 30 : Orties de so- 
conns ; Q, 20 ta 15 : Imprévu pour us 
privé ; 22 ta 30 : k Chromosome cbatouü- 
leux ; 22 h 30 : EDes noua veulent unies. 
PETIT CASINO (278-3650). 21 fa : D nÿ 
a pas d'avion ï Orly ; 22 ta 15 : Attention, 
befles-mères méchantes. 

POINT VIRGULE (2789793). 20 h 15 : 

Moi je craque ma parents raquent. 
SENTIER DES HALLES (23637-27), 
20 h 15 : La dama de raenr qui piquent. 
TINTAMARRE (887-3342), 20 ta 15 : 
Phèdre; 21 h 30 : Le c&vb habite as rez- 
de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-6043), 20 b : F6 
' ritdk. 


BOUFFES DU NORD- (239-34-50). 

20 ta 30 : Müv» et Astor PbxzoQa. 

CC CANADIEN (551-35-73), 20 h 30 : 
G- Laroche. L.Bày. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : CZonsou fonçâtes. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Erom Bu- 
temteBnàdwsy. 

ESPACE MARAIS (58499-31), 20 h 30 

Les frfam5îmnl TCntmank. 

LUCERNAUtE (54657-34), 22 h 30 
A. Tome, 21 ta : Sage KerraL 
MOULIN BOUGE (60600-19), 20 fa 30 
F.Sütttra. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : Popeck 
PALAIS DES SPORTS (8264690), 
20 ta 30 : BabvaÏDBL 

TH. DE PARIS (8761675), PeAta sain, 
20h30: A-PraasaL 

ZENITH (24544-44), 20 fa 30 : France 
■ Gafl. 

Les concerts 


ÉGLISE SAINT-SÉVERDV, 21 b : 
Orchestre et chorale P. Kiedtx 
(Mozart). 


Opéra 


MASSON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30). 20 b 30 ; Donna 
Giovanni (Théâtre chanté). 

Festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre musical de Paria (261-19-83), 
20 ta 30 : Tango argentino. 

Nantcfre, Théâtre dn AmsAm (721- 
1681), 20 h 30 : Die Nada. 

GennevUBars, théâtre (7962630), 
20h30:Pbflocbte. 

XIX* FESTIVAL ESTIVAL DE PARS 
(549*1493) 

Salnte-CInipeflr, 19 b : L ttenSkav. 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHADLLOT (704-24-24) 

15 h, Dakota 308. de J. Daniel-Norman; 
19 ta. Cane bbnetae et noire ft Wim Wen- 
dera: Détour, de E.G. Uhner; 21 b 
Soixante-dix ans «PUni v eraal : Mirage de b 
vie, de D. Sirfc. 

BEAUBOURG (2763657) 
RriâdM. 

Les exclusivités 

A COUPS DE CROSSE (Franco-Ere.) , 
(*), (v-f.) : Paramotm Opta, 9* (742- 
5631). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) : Gaumont Halles, 1* 
' (29749-70) ; Para -’opnt Odton, fi* 
(325-59-83) ; O a emont Ambassade, 8* 
(359-1998) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11). - VX. : UGC Opta, P (576 
93-50) ; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
10-41) ; Paramouut Opéra. 9* 
(742-5631) ; Mbtral, 14* (539-5243) ; 
Montpsnx», 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82642-27) ; Para- 
moont Maflkjt, 17* (75624-24) ; Images, 

16 (52247-94): 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Forum, l m (297-53-74) ; Ihuuefeuflle, 6 
(633-79-38) ; Marignan, »• (359-9292) ; 
14-Jnilkl Bastille, 1 1° (357-9091) ; Par- 
nassien. 14* (320-30-19) ; K ûxy an o- 
taxoa, 15* (30650-50). - VX. : Français, 
9* (770-33-88) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; Moamnmaae PatW, 14* (320- 
1296). 

ALSSNO y EL CONDOR (NcanigBa, 
ta) : Denfort, 14* (3214191). 
L’AMOUR A MORT (Ft-) : Gaumont- 
HaOes, 1** (29749-70) ; Gaumont Ber- 
litz, 2* (74240-33) ; Saint-Germain VÜ- 
Isge, S* (633-63-20); HautefetriHe, 6* 
(633-79-38); Pagode, 7* (705-12-15); 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; 16Jofflet Bastille, il* (357- 
90-81 ) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Bboventto-Montparaasse, 15* 
(544-2592); 14-Juükt Beaagraodk, 
15* (57679-79). 

ANCEL (A.), (•) : vX. : Raa, 2* (236 
83-93); Paramouut Mo nt p arnas se, 14* 
(32690-10). 

LE BAL (PYrlt.) : Studio de b Harpe, 5* 
(634*25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Danfert 
Ql sp.), 14* (321-4191). 

BESOIN D’AMOUR (A^ v a) ; Gaumont 
Halles. ]•* (297-49-70) ; Cloxiy Palace, S* 
(53497-76) ; UGC Odéon. 6* (326 
7198) ; Pubücis Champs-Elysées, 8* 
028-7623). - VX. : Bmütt, 7f (746 
60-33) ; Mcntpunm, 14* (327-5637) ; 
UGC Convention, 15* (828-20-64); 
Gaumont Gambetta, 20* (6361696) . 

LE BON KH DAGOBERT (Franco-It, 

' vJL) : RkâwBea, 2* (2365670) ; Gun- 
uwBt Ambassade, » (359-1998), 
CARMEN (Esp^ va) : Calypso. 17* (380- 
0611). 

CARMEN (Franco-lL) : VcndOme. 2* 
14697-52) ^ Publkb Matignon, 8* 


ŒST LA FAUTE A RIO (A* va) i 
UGC Ermitage, 8* (5661616). 

CQNAN LE DESTRUCTEUR (A.), 
(vjx) : UGC Ennitage, 8* (5661616) ; 
Paramnom Oiy, 8* (562-45-76) ; vX. ; 
Rex. 2* (23683-93) ; FUamoam Opéo. 
9* (7465631); PuamaunL Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Pathé CScfay, 
18* (522*4691). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va) : 

GeorgoV, 8* (56641-46). 

DIVA (Fît.) : Rivoli Beaubotng, 4* (276 
6632. 

DORTOIR DES GRANDES (F)-.) O ; 
Patamoont City, » (5664676) ; Ber- 
gère, 9* (770-77-58) ; Cmévog, 14* (876 
77-44); Panunonut Montp arna sse, 14* 
(32990-10). 

EMMANUELLE IV (**) (V. AoB* VX.) : 
George V, 8* (56641-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) : Sm- 

dk Gabnde, S* (354*7671). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) : 

UGC Biarritz, 3* (72669-23). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (ft.) . Bal- 
ac.fr (561-1090). 

FORT SAGANNE (ft.) : Ambassade, 8* 
(359-19-08). “ 

FRANKENSTEEV 90 (Fr.) : Français, 9* 
(770-3688). 

LE FUTUR EST FEMME (II-, va) : 

Ciné-Beaubourg. 6 (271-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (22610-30) ; UGC Rotonde, 
fi- (574-94-94) ; UGC CbmaprClyaées, 
8* (561-9495) ; J4Jsflkt Beaugreoelle. 


REPRISE DU TRIOMPHAL SUCCÈS 



SARAH 

LE CRI DE LA LANGOUSTE 

JOHN MURRELL 
GEORGES WILSON 


16 (57679-79). - VX UGC Mootpai* 
nasae. 6* (5749494) - UGC BoolmM. 
9* (S749H0). . _ . 7. 

LA GARCE (Fr.) r) : forma Orient Bs- 
ptnsa, 1* (233-4626) ; Ber litz, 6 (746 
€0-33) * Rioheljm, 2* (236S6-70)v 
Quintette, 6 (63679-38) ; Gaumont Co- 
Baée. 8* (359*2646) ; Smnt-Laraie Pa». 

. qukr. 8* (387-3643) ; Athéna. 12* (346 
07-48) ; UGC Gare' de Lyon, 12* 
(3469199) ; • Fauvette,,' 13« (331- 
5686) ; Mütral,14> (5365643) ; Moot- 
nurana, 14* (327-52-37) ; Pareasata. “ 
' UTi (329-8611) ; Gaumont Cobventfam. 
16(8264627) ;PatbéCSchy. 

4691)^ îSeotan, L9».(241-7799)iTou- 
raOa, 20* (364-51-98),. - 

LES GRANDES^ VACANCES DE 

Donald (a^ vX) : ugc opta > 

(5749650) Ganmaut Rkhcfim, 2* 
(2365670) ; UQC Retonde , + (S7y 
9494) ; Geortc V, 8* (56641-46) ; 
rUOC GobeDm, 13* (33*2644) ; Ga». 

mont Sud. 14- (327-84-50), 

HbTOBœ w ri (PrJ <**) : 
George V, D (56641-46)^ Mnévtfe. 9* î. 
(770-7296) ; tafiramr, l4* (32099CS). 


LES FILMS - V 
NOUVEAUX 

LA FILLE EN ROUGE^fita améri- 
cain de Gêna WBdet Arec Geste 
Wflder, Charte Grotfin, Joseph Bo- 
. kg», Juditii Ivty, v jx. Foranji Aro- 
eo-Gel, 1» (297-5674) ; Paramount 
Odéon, 6* (3265993); Meute- 
Carlo. 8* (^259993) ; tX, Pa»- 
mount Mari vaux, 2* (2964040) ; 
Paramount Chy Triomphe. . 8* (566 

M2-S6-3l| ; 
12* (346 


Par amo un t Opéra. 9* 
Paramount B asti 


laâtiUe, .. . . 

7617) ; Paramoant Gabe&ns, 16 
(707-1628) ; Paramount Mcmqjarw • 
nm,lf (329-904(9 ; Paramount 
Orléans, 14* (5404591) ; Cooveâ- 
tirê Saint-Charles, 15- (S79-3600) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-' 
24-24) ; Paramomit Mantnôrtre, 
1 » (606-3 4-25). N 

L’INTRUS; film français düzâne 
. JauaaaaL Avec Marie Dubois^ Ri- 
ebard Aneonma, Christine Marillo. 
Forums Orient- Ezpren, 1* (236 
42-26J -, UGC Opéra, 2? (274- 


96: 
10-3Ô) 


UGC Danton, 6- (225- 
: UGC Biarritz, 8* 
) ; Trois Pamaaticns, 4* 
30-19). 

JAZZ BAND, Ebn soriétiqne de Ka- 
ren Chafchnazaror. Avec Igor 
Skliar. Alexandre Pankrutov- 
Tcherny, Nokolaî AtetrincUinà 
Va, Movfes la Halte, 1- (260- 
4699) ; Cosma.fi- (544-2890). . 
LE MEILLEUR, film américain de 
Bany Lerinson. Avec Robert Red-" 
fard, Robert Duvall, Gkan Ctee. 
Va, Gaumont Halles, 1* (297- 
■ 49-70) ; Quintette, » (63679-38) 
PabHcb Sabt-Gamsdn. fi* (222- 
7290) ; UGC. Odfion. 6* (225* 
10-30) ; Pubflds Champa-Byséca, 
8* (720-76-23) ; tX^ Berlin. 2* 
(74240-33) ; Riduffieii. > (236 
56-70) ; Nations. 1* (34394-67) ; 
UGC gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Panunonat ' Galaxie, )> 

. (580-1893) ; Sfiramar, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; Passy, 16* (286 
62-34); PUfafi Oicby, 18* (522- 
4691). 

PARIS, TEXAS, film américain de 
Wim Ventes. Avec . 

Nastaraja Kinskî, Dean 
Va, -Morte te Halles, 1* (260- 
4699) ; Impérial, 2* (742-72-52); 
Ciné Beaubourg, 6 (271-5636); 
Cluny Ecoles, 5* (354-20-12) ; 

’ Saint-André-des-Arts.- 6* (326 
80-25) ; La Pagode, 7* (705-12-15) ; 
ftrtbfi Marignan, 8* (359-92-82) : 
UGC Barrira, »• (73399-23); 16 
Juilbt Bastille, 11* (357-9081) ; Es- 
curiaL 16 (707-28-041 ; CHympfc 
MarOyu, 14* (5463638) ; Sept Par- 
muriais, 14* (3208611); PLM 
Saînt-Jacqaes, 14* (5866842) ; 16 
Juillet Beangrenelle, 15* (576 
7679) ; Mayfalr, Ifi* (5262796)7 
vX, Rea, 2? (2369393); UGC 
Montparnasse, 6* (5769694) ; 
UGC Boulevard, 9* (5749640) ; 
Nations, 12* (34394-67) ; UGC 
Gobebns, 16 (3362344); UGC 
Convention, 16 (5769340) ; 
Image», 18* (5224794) 

1RS RIPOUX. £flm français de 
Oande ZIdL Avec Plâlippe Noàret. 
Thierry Lbermirte, Régine. Gao* 
«ta Halte, 1* (29749-70) ; Rtat, 

2* (2369393); Beriitz. 2* (746 
60-3 3) : UGC Danton, 6 (226 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6 
(5749494); Bbnite, 8* (726 
69-23) ; U Paris, 8* (359-53-99) ; 
UGC Boulevard. 9* (5749540); 
Bastille, 12* (307-5440) ; Aliéna, 
12* (34607-48) ; UGC gare de 
Lyon, 12* (34391-59) ;UGC.Gabe- 
lina, 16 (3362644) ; Minorer, 16 
(32099-52) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Gaumont Convention. 15* 
(8284627); Mnrat, Ifi* (651- 
99-75) ; Pathé W épier, 18* (522- 
4691) ; Secrétan, 19* (241-7799) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636 
1096). 

ROCK ZOMBIES (*). Film améri- 
cain de Krishna Shah. Avec le 
groupe Holly Moses. Va, Para- 
mount Odéon, 6* (3265993) ; Le 
Balzac; 8* (561-1060) ; vX„ Fare- 
nxmal Marivaux, ï (2968040); 
paramount Opéra, 9* (7465631) ; 
UGC gare de Lyon. 12* (346 
01-59) ; Convention Suint -Charles, 
15* (57633-00). 

STRESS. Film français de J.-L, Bcrtn- 
cellL Avec Carde Laure, Guy Mar- 
chand. André Duaaolier. . Forums 
Orient - Express, I- (23342-26) ; 
Quintette, 5* («3679-38) ; Georgo- 
V. 8> (5624146) ; Pathé Marignan. 

8* (3599292) ; Sawl-Laou» Pu-, 
qmer. 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(7763398); MaxfiriDe. 9* (776 
7296) ; La Bastille. 12* (307* 
54-40) ; Fauvette. 13* (331-5686) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* <3261296) ; UGC 
Convention, 15* (5749340) ; Trois 
Murat. 16 (65199-75); Images. 

18* (5224794). 


-MUSIQUE EN LA SAlffTE-CHAPELLE- 


Le lundi 1* octobre 1984 à 21 h — unique récitai du (xantsos 

Jean-Marc Roosz 

Schumann - Chopin - Uszt - Schubert 

IraadoalliS8iBtB{faiM^4 l MàiMM-C8àiriiov,18 t a«.(bt , 0[Jn-Jba3HlAC 
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COMMUNICA TION 


HOTEL NEW HAM PSHD tE (A- *o> - 
CS»é Beanboarg. 3- (271-52-36)^ 
CeRDam Studio, 5» (633-63-20) ; UGC 

5^SS^?JK H * 4 *S î UGC Barril*. 
P (723-69-23) ; I4^hnBet Bcaupeadle, 
lüî 5 . 75 - 79 - 7 »)- - VX : UGC^^> 


(574-93-50) -, UQC Boolmid, 9* (574- 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
: UGC OdÉon, 6* (225-10-30) ; 
UGC Nomoodle. fr (563-16-16) - 
VX ; Richelieu. 2* (233-56-70). 
INMANA JONES ET LE TEMPLE 

ÎSjHFViS I- (297- 

53-74) , Ciné Beaubourg, 3« (271- 

5M6) ; HamcfemBe, 6- (633-79-38) • 
Panunotu» Odfion, 6* (325-59-83) ■ 
Geonçe-^ 8- <562-4I-*6> : UGC Nwl 
mandte, 8> (359-11-18) ; Gaumont Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; 14- Juillet Beau- 
grcnelle, 15* (575-79-79). - VX : Grand 
Ro. 2* (236-83-93) ; Panunoum Mari- 
(2968040) ; Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Paramoum Opéra. 9» (742- 
5631) ; Nations, 12- (343-04-67) ; 
Paramoum Bastille. 12» (343-79-17); 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Paramoum 
Galaxie, 13* (580-1603) ; Gacunont 
Sud, 14" (327-84-50) ; Montparnasse Pu- 
ihë, 14* (320-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. \y (828-42-27) : Murat. 16- (651- 
99-75) ; Paramoum Maillot. 17< 
(75624-24) ; Paramoum Montmartre, 
16 (60634-25) ; Pathé Wepler. 16 
(522-46-01) ; Secrétan, 19* (241- 
77-99 ) ; Gambetta, 20 e (6361046). 
LISTE NOISE (Fr.) : George- V. 6 (562- 
4146) ; Français. 9- (770-33-88) ; Par- 
nassiens, 14» (329-8611). 

LOCAL HERO (BriL, v.o.) : 14-Juütet 
Parnasse, 6 (3265600). 

LES MALHEURS IÆHEHM (A-vX) : 

Boîte à films, 1 7* (622-44-21). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va.) 1 Ajusta Parnasse. 
6 (32658-00) ; Saint-Ambroise. Il» 
(700-89-16). 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Forum Orient-Express, 1- (233- . 
42-26) ; Impérial, 2» (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas, 9 (354-89-22) -, Quintette, 9 
(633-79-38) ; Hautefeuille, 6 (636 
79-38) ; Marigmu, 6 (3569242) ; Ely- 
sée* Lincoln, 6 (359-3614) ; Saint- 
Lazare Pasqnier. 8» (387-35-43) ; 
Nations. 12» (34304-67) ; Montparnos. 
14» (327-5637) ; OJyrnpk: Entrepât. 14» 
(5463638) ; Parnassiens. 14» (329- 
8611) ; 14-JoOlet Beau greadlc, 16 
(5767679) ; Victor Hugo, 16 (727- 
4675) : Pathé Oichy. 16 (522-4601). 
PAVILLONS LOINTAINS (Aag^ va) : 
UGC Biarritz, 6 (7266623). - VX : 
UGC Opéra. 2» (574-9650). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Maibcuf. 

6 (51694-95). 

LA PIRATE (Fr.) : Lnceniajrs. 6 (546 
57-34). 

POUCE ACADEMY (A^ vuj.) ; Forum 
Orient-Express. 1' (233-42-26) ; Qnm- 
tette. 9 (6367638) ; George V, 6 (562- 
41-46) ; Marignan, 8» (35692-82) ; Par- 
nassiens, 16 (320-30-19). - VX : 
Français, 6 (770-3688) ; MixfivQIe. 9- 
<770-72-8 6) ; U Bastille, 12» (3C7- 
54-40) ; Panunouat Galaxie. 16 (580- 
18-03) ; Fauvette, 16 (331-6674) : Mis- 
tral, 16 (53652-43) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12*06) ; Gaumont 
Convention, 16 (828-42-27) ; Conven- 
tion Saint -Char Ica, 15» -(57633-00) ; Br 
ramonât Maillot, 1-7» (75624-24) ; 
Images. 16 (522-47-94). 

PRÉNOM CARMEN (F*.) : Grand P*- 
yçâ (h. Bp.), 15» (554-4685). 

LA SMALA (Fr,) : Rex. 6 (2368693) ; 


*ARRY LYNDON (AagL. va) : Grand 
puvoo, 16 (554-4685); Bette 1 füzn. 
I> (622*44-21). 

BLADE RUNNER (A, VA) : Studio 
Galande. 5» (354-72-71). - VX : Opéra 
Night, > (29662-56). 

BLANCHE- NECE (JL, vX) : Namdbm. 
17» (267-63-42). 

CHARULATA (IsdL, VA.) : 7» An Beaa* 
bour g, y (27634-15). 
C , Tg S ,fUNE(A.. Æ ,:<« Wft , , 

CORRESPONDANT 17 ( va) : Saint- 
André-dee-Am, 6 (32680-25). 

délivrance (a, va) (•> : Bo&e i 

films, 1> (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (h, 
va) (••) : Saint -Am breiso, il» (700- 
8616). 

LA DÉROBADE (Fr.) H : Paramoont 
Opéra, 6 (32690-10). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosl-A.) : George V. 6 (562- 
41-46). - VX : Lumière. 6 (24649-07). 
LES DOC COMMANDEMENTS (A* 
vX) : Rex. 2* (236-83-93). 

DON GIOVANNI (II. va) : UGC Opéra. 
2» (574-9650) ; CW Palace. 5» (354- 


UGC Opéra, 2» (574-9650) ; Oné Beau- 
bourg,' 3» (271-52-36) ; UGC Odéon. 6 
(225-10-30) ; UGC Montparnasse. 6 
(574-94-94) ; UGC Normandie, » (566 
1616) ; UGC Boulevard. 9- (574- 
9640) ; UGC Gare de Lyon, 12» (346 
01*59) ; UGC Gobelins, 13» 
(3362644) ; UGC Convention. 16 
(828-2664) j Pathé Oicfay. 18» ($26 
4601). 

SUDDEN IMPACT (A^ va) (•) : UGC 
Danton. 6 (225-1630) ; George V, P 
(56641-46) ; Marignan. B» (359-92-82). 
- VX : Rex; 2» (2368693) ; Français, 
9» (770-33-88) ; M o ntp a rnass e Pathé, 
14» (320-12-06). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Studio de ht 
Harpe. 5» (634-25-52) ; Ambassade, 8» 
(359-19-08). 

TIR A VUE (Fr.) <*) : Forum Orient- 
Express, I- (2364626) ; Paramoont 
Marivaux, 2» (2968(640) ; Paramonnt 
Odéon, 6 (325-5683) ; Paramoont Mer- 
cury. 8» (5667690) ; ParamotûBt Opéra, 
pi (742-56-31) ; Paramcsutt Bastille. 12» 
(34679-17) ; Paramonnt Galaxie, 1> 
(580-18-03) ; Paramoont Mbntparona», 
14» (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles. 16 (579-3600) ; Pathé Clichy. 
18» (5264601). 

TOOÏSUb. (A. va ea vX) : Opéra FGghs. 
2» (29662-56). 

LA TRICHE (Fr.) : Impérial, 2» (742- 
72-52) ; Marignan, & (3569682); 
Mongtaniasm Pathé, 14» (320-1 2-06). 

LAULTOiA CEN* (Cub-) : Deafert, 14» 
(321*41-01). 

UN AMOUR I» SWANN (Fr.) : Car 
typüo.17- (3800611). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 1> (386061,1). 

UNDER FIEE <A^ va) : «Mympie 
LnxendXMSg. 6» (63697-77) ..Ennuagé, 
» (5661616). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.). -Cïnoche». 6“ (633-10-82) ; 
Ganuamt rA mbsarade, 8» (359-194)8). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A., 
vX) : Napoléon. 17» (267-63-42). 

VIVA LA vm (Fr.).; UGC Marbeut 8» 
(51694-95). 

VIVE LES FEMMES (RJ : UGC Mar- 
beuf. 8» (561-94-95). 

XTKO (AisL, vX) (•) ï Lumière, 9» 
(246-49-07). 

YENTL (A* va) : Marbonf. 8» (561- 
94-95). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSD . (Sov^ va) : 
OJymptc Luxembourg. 6 (63697-77). 


2» (5749650) ; CW Palace. 5» (354- 
07-76) ; Gaumont Cdhie, 6 (356 
29-46). 

EMMANUELLE (Pt.) (••) ; Para moont 
City. 8» (5664676). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
va-vX) -.EacuriaL 16 (707-28-04). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, 16 (28664-44). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
■ (AOL, va) : Saim-Ambrofae, II» (700- 
89-16), 

ERENDIRA (va) : Calypso, 17» (380- 
03-11). 

LA FEMME D'A COTE (Fr.) : Oné 13 
Première, 19» (2596675). 

. FENÊTRE SUR COUR (A* va) : Reflet 
Quartier latin. 9 (32684-65). 

LA FILLE DE RY AN (Ang,TA) :UGC 
Marbrai, g» (576-94-95) ; Espece Gaîté, 
14» (327-9594). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A-, v a- 
vX) : Escortai. l> (707-28-04) ; vX : 
Saint -Ambroise. Il» (7006616). 

H^R CA, va) ; Boite i Hbn, 17» (626 

HALLELUYAH (A-, va) : Panthéon. 5» 
(3S4- I5Q4). 

L’HÉRITIÈRE (A. va) : Reflet Quartier 
latin, 5» (3268465) ; MnoMaheu. I> 
(380-2681). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Mûries, I- (260-4399). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A., VA) : Action Ecokt, S» (326 
7297). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, VA) ; Saint-Michel, 9 (3267617). 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A „*X) :Capri,2- (50611*69). 
L’IMPORTANT CTEST D'AIMER (Fr.) 
(••) : Épée de bom. 9 (337-57-47) ;. 
Grand Pavois, 15» (5S4-46-85) ; Belle à 
filma (Hap), 16 (62294-21). 

JESUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois. 15» (554-4685). 

KAGEMUSHA (Jajx, vX) ; Contrescarpe. 
9 (3267637). 

LAWRENCE D’ARABIE (K. va) î 
Rnnnbgh, 16 (28664-44). . 

LA LEGENDE DU GRAND JUDO 

(8065133) * RÆp * W ï î CS * énla *» II* 
MAB QUI A TUÉ HARRY 7 (A, va) ; 

Logos, 5» (354-42-34). 

MEAN STREETS (A» va) (•) : Stiufio 
Bertrand. > (7836466); Belle i fîhm, 
17» (6229621). 


17» (6229621). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Æ. vX) : 

Napoléon, 17» (267-63-42). \ 

METROPOLE (AIL) : Forant. 1* (297- 
5674) ; Saint-Genoain Hachette. -9 
‘(6336620) ; Bretagne. 6 (2265797) ; 
Elyaétt Lincoln. 8» (3563614). 
MIDN1GHT EXPRESS (A* vX) (**) ; 

Capri, 6 (50611-69).. 

LA MOUCHE NOIRE (A^ v a) : Riabn, 
J 9» (607-87-61). 

L’OMBRE DTJN DOUTE (A, va) : 
. Action Chriatine. 9 (32611-30); Action 
La Fayette, 6 (32679-38). 

ORANGE MÉCANIQUE (A.. vX) (*•) : 
Lumière, 6 (2464607) ; Paramoum 
Montmartre, 16 (60634-25). 
PANIQUE A NEEDLE PARE (A, va) : 

Espace Gaîté, 14» (3279594). 

LE PIGEON n (HOLD-UP A LA MILA- 
NAISE) (II. va) : Logos L 5» (356 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (Al. 

va) : Action Chrirtme, 6* (3261190). 
LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Champo, 6.(35461-60). 
RASHOMON (Japw. va) : Sano- 
. Lambert, 15» (53291-68). 

LE RETOUR DU JEDI (A^ va-vX) : 

EacuriaL 16 (707-2894). 

RUE CASES NEGRES (Fr,): Saint- 
Ambroise, 11» (7009616) ; Grand 
Pavois. 16 (55656-85) ; RJaltn. 16 
(607-87-61). 

LE SALON DE MUSIQUE (buL, va) : 

Bonaparte, 6» (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE fex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2809) (A. vX) (— ) : Gaïtfr Boulevard. 
2» (233-67-06) ; Gaîté Rochechonart, 6 
(878-81-77). 

LA S0IP DU MAL (A^ va) : Otympk 
SainirGennam, 6» (222-87-23). ,. 
SUEURS FROIDES (A^va) : Logos H. 
9 (35442*34). 

TAXI DRIVER (A* va) (••) : Bc»e h 
Oms. 17» (6224621). 

THE BLUES B ROTHERS (Ai, va) : 

Epée de bris. 5» (337-5747) ; Strata 
. Alpha. 9 (3563647). 

THE ROSE (A^ va) : CMxefct Victoria. 
1« (5089614). 

THE SERVANT (A, va) : Champo, 5» 
(35651-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubbarii), (A, 
va) : Calypso. 17» (38093-U). 

LA TRACE (Fr.) : Lacunaire, 6» (546 
57-34). ' 


EN MARTINIQUE 

Le monopole de « France-Antilles » 
contesté par un nouveau quotidien 


Vm second qaoââfea devrait paraître en Marti- par as fechec. Une oooveüe tentative donc, financée 

SKSSSSSSS -ï-*Ksar. 

dknne mAotffles françaises dépota viast^m Wà*k*&aa (ou y retrouve M. Roland LaoBchez). 
Pexpérknce récente tentée par M. Rolnd 1^»*» Le jomni reprend rait (faiHesrs peat-étre le même 
avec rEcbo des AatSies autant raphirment soldée tftre. IH rtofce de relever le défi. 


ALIEN (A, va) O : Châtelet Victoria, TRETANA (Fr, II. Bspi} : Olympic 


■ J- (5089644); Dcnfert, 16 (321- 
4191). 

L’ANGE ZNKS MAUDITS (A, va) : 

Action Rive gaoebe. 5» (3294440). 
ANTONIO IMS MORTES (BrA, va) : 

Répubtie Cinémas, 11» (8065)93). 

LES ARSIDCHATS (A. vX) : Napo- 
léon. 17» (267-6342). 

L'ARNAQUE (A, va) ;BeRnàfil8B.l> 
(6224621). 

LES AVENTURIERS K L'ARCHE 
PERDUE (A, va) : Gué Beaubourg, 
3» (271-52-36) ; Goorge-V, 8» (562- 
4146). - VX : Capri, 2» (508-11-69) ; 

• Parafisâcca, 14* (329-83-11). 


EntrepéC. 16 (5463638). 

TUEURS A GAGES (A, va) : Action 
Christian Bô, 6» (3261 1-30). 

TYGRA LA GLACE ET LE FEU (A, 
va) : Club de rEtrik. 17» (3804205). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) (vers, 
intégr.) : Lincoln. 8» (3599614). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Épée de 
bris. 5» (337-5747). - 

LA VIE CRIMINELLE DMRCHDMLD 
DE LA CSUZ (Ma, va) : Saint- 
Sérériu . 9 (3565091). 

WEST SD» SIORY (A, va) : Brime, 
» (561-1060). 


Une sorte de Parisien libéré, légè- 
rement i gancbe_ C’est gîmi que 
M- Hubert Haddad définit en gros 
sut futur journal Bien qa’ayant des 
«sympathies*, le président de 
FOFRES (Organisation française 
des relations extérieures et 
sodaks) (1) tient surtout à faire on 
quotidien populaire, au-delà des éti- 
quettes, où les Martiniquais, dit-il, 
peuvent se retrouver. Sur le même 
terrain que France-Antilles mais pas 
« contre • : le publicitaire ne se défi- 
nit pas comme • un concurrent » de 
M. Hersant, mais fl entend avoir sa 
place - v toute sa place » ~ sur un 
territoire où, seul, celui-ci est r epr é- 
senté. M. Haddad a déjà fait remar- 
quer phuiems fais - il Ta répété sur 
les (»des là-bas - qu’il n'existe 
qu’un quotidien en Martinique, en 
Guadeloupe et en Guyannc, alors 
que dans d'autres départements ou 
territoires d’outre-mer beaucoup 
plus petits, et même à Tahiti, on en 
compte deux qui marchent tris bien. 
«// est normal que la population 
pui&e lire plusieurs opinions », dit- 

L’aventure n’est pas Mire risque. 
M. Roland Laouehez en n fait 
l'amère expérience. En nove mbre 
1982, ce journaliste an tillais, qui 
avait déjà lancé l’hebdomadaire 
martiuiqaaî» le Naïf, de wâMiti 


• Réactions de l'ALQ et du 
SPRINT sur l'ouverture de la FM à 
la publicité — L'Association pour la 
libération des ondes (ALO) et le 
Syndicat professionnel des radios 
indépendantes et des nouvelles télé- 
visions (SPRINT) ont exprimé leur 
satisfaction devant le libéralisme de 
la réglementation prévue par le gou- 
vernement en ce qui conce r ne la 
publicité sur les radios locales pri- 
, vées ( le Monde du. 21 septembre). 

* Une victoire de bon sens », pour les 
deux associations, qui ont également 
affirmé dans une qpm . 

mpne leur accord avec l'obligation 
faite aux- radias de confectionner 
efles-mémes leurs bulletins d'infor- 
mations. Leur -seule crainte» perte 
sur "l'éventuelle présence» sur ta. 
bande de modulation de fréquence 
d’Europe I et de RMC dont les 
demandes out été jugées "dignes 
d’être prise en considération » par le 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de ta communication, lors de sa 
conférence de presse du jeudi 
20 septembre. 

• Une émission d'iqformaüque 
sur TF 1 à la place du journal ré- 
gional. — La première chaîne de- 
vrait diffuser, mardi 13 novembre, 
ta première séquence d’une série de 
doure émissions intitulée « S'A te 
plaît, raconte-moi One puce ». Celte 
émission hffh* VyfP*ti»îT ift d'initiation 
à l'informatique, d’une durée de 
vingt-quatre minutes, .sera diffusée 
chaque semaine à 19 h’ 15 à la place 
du journal d'informations régional. 
TF 1 a. en effet, obtenu une déroga- 
tion de la Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle et Pavai du 
secrétariat d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication pour anti- 
ciper ta liberté qui lui sera accordée, 
à partir de janvier 1983, de ne plus 
relayer les émissions de FR 3 à cette ( 
beuro-UL En attendant cette date, < 
celles-ci le seront toutefois encore 
tous les autressoirs de la semaine. 

• Nouveau mensuel d’informati- 
que. * Temps Micro ». - La Com- 
pagnie européenne de publication 
(CEP) associée avec l'éditeur Hay- 
den a lancé le 6 septembre un nou- 
veau mensuel de micro-informa- 
tique, Temps Micro. Cette revue 
s'adresse surtout aux professionnels 
(artisans, commerçants, - entrepre- 
neurs...) désireux d'utiliser les 
œicitHmfinateois et des terminaux 
télématiques. Le premier numéro * 
été tiré à 80000 exemplaires, alors 
que son homologue américain. Per- 
sonal Computing, est leader avec 
700000 exemplaires en moyenne 
chaque mois. Un titre dé plus à la 
veflk du SICOB, dans une catégorie 
de presse déjà riche. 


A ies letton 

gai vivent 
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Lambert, 15» (53291-68). 


nationaliste, et participé à ta créa- 
tion dn réc en t Institut de la commu- 
nication à Fort-de-France, crée, avec 
un capital dérisoire (de Tordre de 


Antilles, dont l'objectif avoué est 
d’occuper le même créneau que 
France-Antilles. Attendue par une 
partie de l'opinion mnrtmi q nni«*^ 
lasse du parti pris du journal local, 
la publication, d’abord bi- 
hebdomadaire pois quotidienne à 
partir de mars 1983, va malheureu- 
sement s’essouffler et décevoir, par 
manque de professionnalisme. Il 
cesse d’étre quotidien en juin 1984 
pour disparaître en septembre. Les 
premières négociations entre 
MM. Roland Laouehez et Hubert 
Haddad, qui se proposait de le 
racheter, avaient échoué, l’équipe de 
rédaction préf ér a nt disparaître plu- 
tôt que de se vendre, disait-elle, à un 
financier métropolitain. 

Roque calculé 

M. Hubert Haddad a-t-il cette 
fais réussi à convaincre ses parte- 
naires? Toujours est-il que les négo- 
ciations ont repris, et que le projet 
repart sur d'autres bases. L’équipe 
de rédaction serait — qua- 

tre, cinq journalistes stagiaires tout 
frais sortis de la première fournée de 


l’Institut des techniques de commu- 
nication, - animée par M. Roland 
Laouehez et encadrée, transitoire- 
ment, par une équipe de direction 
métropolitaine. 

L'Echo des Antilles, qui sera pro- 
bablement une SA au capital de 
2 millions de francs, sera axé princi- 
palement sur le «local» .mais fl trai- 
tera é galement du * national » et de 
T «international». Vingt pages, for- 
mat tabkfld, des photos, fl devrait i 
tirer â une dizaine de milliers i 
d’exemplaires {France-Xnti lies tire 
à 18000 ), mata il a calculé que, avec 
trais mille à quatre mill e acheteurs 
par jour, fl pouvait éqnflibref son 
budget. 

Dernière inconnue, non négligea- 
ble : la publicité. « Certains sem- 
blent prêts à Jouer Ut jeu si le Jour- 
nal représente tut *p/us» pour la 
Muritinque », nous dira M. Laon- 
chez. Foor M. Haddad, il n’y a pas 
non plus de problème de ce côtélà. 

« On va faire ce Journal que tout le 
monde veut, mais que personne n’a 
le courage de lancer. On prend un 
risque , mais calculé » 

CATHERINE HUMBLOT. 

(1) Spécialiste de ta publicité., 
TOFRES édite es France et outre-mer' 
trois cents publication*, en général des 

bulletin s tminv-ipniT 


LA RENTRÉE A LA TÉLÉVISION 

Fonctionnaires pas ennuyeux 

Les fonctionnaires ne sont pas for- E ntr e p r i ses innovatrices, 'qu'elles 
cément attardés et ennuyeux ; les recourent à des techniques tradition- 
coopérativea, vivantes et variées, ne nelles on à des moyens modernes — 

! réunissent pas que des soixante- comme cette coopérative dn Bcan- 
! hui tar d* on des hippies attardés. Tri fart en F ranch«X!wmf£ qui utilise an 
, est le point de départ, et le principe, procédé mis au point par ITNRA 
de rémission « 84 », diffuse tous les (l'Institut national de ta recherche 
d im a n c h e s sur FR 3 à l'heure du agronomique) pour fabriquer son 
déjeuner dcpnn le 2 septembre et fromage, - parce que pour les créa- 
jusqu’à la fin de l'année. Fonction- teore, pour la région, c'est toujours 


naïres parce que r émi s s i on est pro- 
datte par la Garantie mutuelle des 
! fonctionnaires (GMF), qui a consti- 
tué pour cela Prony production. 
Coopéra ti ve s parce que ta président 
de ta GMF est un vigoureux parti- 
san de hi coopération, ”■»"»» dn 
mutualisme (3 préside ta Fondation 
pour ta développement de Féoano- 
mie sacrale, ta FONDES) . 

Chaque émission pré s e n te donc 
mie image inattendue ou pittoresque 
du fonctionnaire ; du spationaute 
Patrick Bandiy à une astronome de 
Meudon amoureuse de ses étoiles, 
en passant par un chef de gare du 
Sud-Ouest, amateur de football avec 
l'accen t, et, d'autre part, ptasieuxs 
portraits de coopératives « innova- 
trices » : paysagistes en Vendée, 
construction à Lyon, fabrication de 

ilf ftiiw. pi Ard èche. 

• Un nouveau rédacteur en chef 
à FR 3 Reims. - M. Philippe Dès- 
saint, trente et un ans, vient d'être 
nommé rédacteur en chef dn Bureau 
régional d'information (BRI) de 
FR 3 à Reims, a remplacement de 
M. Gérard Dccq, nommé chef dn 
Service central d’information et 
d’échanges au plan national. 
M. Dessaint était auparavant rédac- 
teur en chef adjoint à Amiens. Cette 
nomination vient compléter le mou- 
vement i la tête des BRI de la 
chaîne, rendu public ta 14 septem- 
bre (le Monde ùa 18 septembre). . 


• Un magasine institutionnel 
sur FR-3 Proven c e-Côte d’Azur. - 
Pubfic image, ta société privée de 


Entreprises innovatrices, 'qu'elles 
recourent à des techniques tradition- 
nelles ou à des moyens modernes — 
comme cette coopérative dn Beau- 
fort en Franche-Comté qui utilise un 
procédé mis au point par ITNRA 
(l’Institut national de la recherche 
agronomique) pour fabriquer son 
' fromage, - parce que pour les créa- 
teurs, pour la région, c'est toujours 
le moyen de s’organiser et de s’en- 
sortir. 

Dans les deux cas. une même 
méthode: les intéressés se présen- 
tent eux-mêmes, dans une interview 
où les questions ont été - effacées », 
mata en évitant toute apologétique. 
La réal i sati on a été confiée à des- 
jeunes « qui n’ont pas encore les tics 
de la télévision ». comme dit Ber- 
nard Alfien, Fun des jeunes produc- 
teurs de l'émission avec Pascale Bas- 
tide et Tak» Cwndfli». Ils peuvent y 
satisfaire leur goût de limage. Avec, 
de temps en temps, un récu] vis-à-vis 
du sqjët : comme pour ta coopéra- 
tion, an peut y croire sans nécessai- 
rement se prendre toujours au 
sérieux. 

GUY HERZLICH. 

* « 84 », dimanche, FR 3, de 
13 heures & 13 h 30. 


prod u c ti on de M. Laurent Broom- 
bead, et la^sodété Provence- Image 
vont produire un ma gvin*» de vingt 
minutes dans le cadre de ta foire de 
Toulon dn 5 an 16 octobre. Ce ma- 
gazine sera diffusé tous les jours de 
12 h 30 â 12 h 50 sur les antennes de 
FR-3 Provence-Côte <T Azur-Corse 
et est destiné à promouvoir l’image 
de la région avec ta concours du 
Conseil général du Var et de ta 
chambre de commerce. Publie 
image avait déjà mené des expé- 
rieæces similaires à 1a Frire de Paris 
et Tan dernier à Toulon. Cette nonr ; 
vehe émission s’inscrit dans le cadre 
de la télévision institutionnelle défi- 
nie il y a quelques jours par le secré- 
tariat tFÉtat chargé des techniques 
de la communication. 


DU 1“ AU 5 FÉVRIER 85 GRAND PALAIS - PARIS 
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-A VOIR 

PATRONS, K VOUS CACHEZ PAS 

HËEUCBSE. 

Deux des auteurs de la 
fameuse émission c Vive la 
crise a. Laurent Joffrin et Roland 
Portche, ont voulu c aller plus 
loin», st tara comprendre aux 
téléspectateurs que le climat 
morose de r économie, s’il écrasa 
certains ent re preneurs, an sti- 
mule d'autres. 

Nous ne sommes pas à 
Sciancas-po mais à la tâé. On ne 
reprochera donc pas à la nouvelle 
production da r unité de pro- 
grammes Pascale Breugnot da 
glisser sur las tenants et tes 
aboutissants de la théorie de la 
firme. On noua raconte, avec des 
personnages hauts en couleurs, 
des histoires très éditantes : 
céda de la société Testut, dont le 
laisser-aUar gestionnaire, beau- 
coup plus que la conjoncture, a 
provoqué le dépét de bfian, pus 
la reprise par le «pompiers' Ber- 
nard Tapie, qui sait voir plus loin 
que le bout de son nez. 

On H lustre ensuite avec les 
! entretiens menés rondement 
quelques-uns des «bons prin- 
cipes» dont 9 ne faut pas se 
.départir si on veut aujourd'hui 
« crever récran » industriel. C'est 
ainsi que les patrons de NovoteJ 
et de Majorette expliquent leur 
parti pris d'action, la respon sa ble 
de Nouvefies F ro n tières son pro- 
jet d'ent re p ris e, ceux du groiam 
Lesieur le euhe du cGent lin 
« cercle de qualité » de ta Sotmer 
I Fos-sur-Mer) fonctionne ainsi 
sous nos yeux. 

La rythme est bon, et puisque 
la mode est au ravalement intel- 
lectuel des entreprises, 
profit on s-en pour regarder vivra 
d'un peu plus près ceux qui tes 
animent. On ne nous raconte pas 
d'histoires, on tes fart vivra sous 
nos yeux, et le bouton tourné; le 
spectateur a envie de s’écrier : 
«Patrons, ne vous cachez pss 
derrière la crise I » SI votre 
« boita » bat de l’aBe, c'en peut- 
être aussi {force que vous êtes 
resté dans votre cocon gestion- 
naire. en attendant que ronge 
passe... 

PIERRE DROUIN. 

* Antenne 2, mercredi 26 sep- 
tembre, à 22 h 10 : «Les bons, la 
crise et les perdants » 
(57 minuta). 


Josèphe 


Jraèphe... La nom déjà impfi- 
que une hardmsse. Un de ces 
noms comme George dont on ne 
découvre qu'à l'écriture qu'ils 
peuvent sonner aussi féminins. 
Mate Bs vous marquant, vous 
mettant hors nonnes — si vous 
croyez au destin. 

Josèphe, qui a vingt-cinq ans, 
est ouvrière dans une usine tex- 
tile du Nord. C'est une de ces 
jeunes femmes qui trimbalent 
une agressivité tous azimuts. Un 
caractère de fugueuse dans un 
corps d'adolescente maigre, 
avec un (pos put! et- une chemise 
quidépesse. 

On voit bien oe dont efie a 
assez, Josèphe. Pas seulement 
de f usine, c'est beaucoup plus 
gros que ça. Ce qu'ette refuse en 
Moc, c'est tout le passé ouvrier. 
La morale, la famflte et ce que 
cette grande misère a fabriqué 
dans la lutte comme valeurs 
d'une génération à l'autre, la 
sofidaritô, te sacrifice, l'effort, le 
dtedpSne. Bie s'en fout, José? 
phe, de la mémoire coOective. Ce 
qu'elle veut, c'est être entendue, 
celle, Jo sè p h e, c'est prendre son 
plaisir tout de suite, aujourd'hui, 
pss demain, quand ta classe 
ouvrière le pourra. 

Aussi, avec sa copine Chantal - 
- ramie fidèle qui écoute, admet 
et co m prend — elle s'essaie à la 
révolta drue, instinctive. Elles 
pétaradent en c mob » à rentrée 
de l'usine, s'embrassent en 
public, arrivent en retard au bou- 
lot. 

Jacques Frémontier et Marcel 
Taillada donnent quelques coups 
de pted aux mythes, aux cfichés 
qui constituent l'imaginaire obü- - 
gatora sur la classe ouvrière, à la 
télévision. Derrière le portrait da 
Josèphe. avec sa sensualité cS6 
fuse et -énervée, sas joues 
crauaes, les réalisateurs nous 
disant quelque chose sur la 
classe ouvrière aujourd’hui Cela 
ne fora pas forcément plaisir à . 
tout le monde. C'est la fin d'une 
époque, et peut-être des idéoio- 
gie6.0n pourra toujours critiquer 
je détail, 8 resta que le film sonna 
juste. Sylvie Orcier (Josèphe) et 
Agnès Château (Chantal) ooHant 
à leurs personnages -jusqu'à leur 
donner, une intensité presque 
documentaire. Agréable ou désa- • 
gréable, ce fiftn-portrast est à 
prendre ou à laisser. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Josèphe ou le huit des mots. 

mercredi 26 septembre, A 2, 

20 h 35. 
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Mardi 25 septembre 


LE CARNET DU 


PREMIÈRE CHAINE î TF 1 

20 h 35 Série : L'équipe Cousteau en Amazonie. 

Troisième épisode de l'expédition amazonienne de 
l'équipe Cousteau; consacré plus particulièrement aux 
formes de vie sur la terre et en eau douce : /‘impact de le 


péruvien de Ptteallja sur un réseau de contrebandiers 
spécialisés dans les peaux d’animaux. L'un des ép i sodes 
les mieux réussis. 

21 h 30 Saga. 

Magazine scientifique de Michel Tregner. 

Les grands organes de la presse scientifique en France; 
portrait de Jean Painlevé... 

22 h 30 Musique : RéortaJ Agnès Baltsa. 

La Clémence de Titus, de Mozart ; la Cenereatafa, de 
RjOssùü; Q Giaramento, de Mercadante ; le Barbier' de 
Séville, de Rossim, par A. Baissa es l'Orchestre du 
Théâtre national, dir. Jésus Lapes Cobos. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 C&gnotant. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 


de la maternelle à la 3 e 


23 II 30 Journal. 

23 h-S0 Bonsoir les dipa. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 Cinéma : Nestor Burma, détective de 
choc. 

Film français de J.-L. Micsch (1981), avec M. Serranlt, 
J. Birkin,'G. Marchand, A. Bas&ung, P. ArcfiîL- 
Un détective privé, chargé de surveiller un chanteur de 
rock, entre dans le ntiëeu du • show-biz » parisien et 
des punks* Trahison délibérée d'un roman de Léo MoLet 
appartenant à la série policière des - Nouveaux mys- 
tères de Paris ». Réduû personnel de Michel Serrault, 


Aidez-les 






...a réussir 
avec la collection 




f ^ O8TH0GRAPHE>LECTURE 

DICTÉES-CALCUL 

20,40 F HATIER^ 


20 h 40 Cinéma : ha Aventures du capitaine 
Wyatt. 

jpüto américain de R. Wafah (1951), avec G. Couper, 
M. Al don, R. Webb, R. TeaL, A. Hunmcutt, R. Barrai. 
1840, m Floride. Un officier américain et ses hommes 
vont faire sauter un fort où sont entreposées des armes 
destinées aux Séminales. Au retour, ils sont traqués par 
les Indiens. Walsh a repris la trame de son film de 
guerre. Aventures en Birmanie (1945), pour une expédi- 
tion et une poursuite passionnantes, tournées dans les 
Everglades 

22 h 26 Mardi cinéma. 

Avec Mlon-Miatt, Marlène Jobert, et Alain Souchon. 


Mercredi 26 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 
13 h JoumaL 
13 h 40 Vitamine. 

16 h 25 C’est super. 

16 h 45 Hîp-hop. 

17 h Microludïc. 

17 h 26 Jack spot. 

17 h 50 JournaL 

18 h Des jouets par mUHars. 

18 ti 10 Le village dans lés nuages: 

18 h 50 Magic HaiL 

19 11 15 Emissions régionales. - 

19 h 40 Cocorïcocoboy. 

19 h 55 Tirage du Tec-o-Tac. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Série : Dallas. 

21 h 25 Série : Le bébé est une personne. 

De G. Lauzun. T. Lainé ev B. Manrno. 

N° 3 : Ces bébés qui nous échappent- 
Après la découverte du fœtus (ses possibilités de sensa- 
tion et peut-être mime de mémorisation), puis la mise 
en évidence des compétences du nourrisson, autre décou- 
verte fondamentale de pédiatrie moderne, l'importance 
déterminante pour le développement du bébé, de la rela- 
tion mère-enfant. 

22 h 25 Branchés musique : 22 Via le rode. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h Journal et météo. 

12 h 5 Jeu : P Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 H 30 Feuilleton : Las amours des années 50. 

13 h 45 Dassin animé : Wattoo-Wattoo. X-Or. 

14 h 15 Récré A2. 

16 h 50 Micro KkL 

17 h 26 Les carnets de l'aventure. 

18 h Platine 46. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. " 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Josèphe ou le bruit des mots. 
De J. Frémoniier et M. Teulade, avec S. Order, A. Cba- 
toui, P. Banderet- 

Avec sa copine Chantal, une jeune ouvrière du nom de 
Josèphe fait éclater les carcans sociaux et idéologiques 
de ta classe ouvrière d'aujourd'hui Pétards insolents 
dans la morale et les mœurs - y compris syndicales, - 
rêves de liberté, ballade. 

22 h 10 Mœurs en direct : Les bons, le crise et les 

perdants.' 1 ' 

De L. Joffrin et R. Forticbe. 

Le climat morose de l'économie On nous raconte, avec 
des personnages hauts enxouleur. des histoires tris édi- 
fiantes : celle de la société Testât, dont le laisser-aller 
gestionnaire, beaucoup plus que la conjoncture, a pro- 
voqué le dépôt de bilan, puis la reprise par le « pom- 
pier ■ Bernard Tapie. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : inspecteur Gadget. 

20 h 6 Les jeux. 

20 h 35 'Cinéma. 16 :le Redis noir. 

De F. Boubiü et Q. Lesserwseur. Avec J. Serrés, 


B. Berr, R. Ferracbe_. 

Un petit quartier populaire de Lyon : Alfredo et Nahima 
se séparent. Leur crise éclate sous les yeux lucides de 
Maxou. leur enfant de onze ans. Heureusement, l'étude 
de la musique aide l’enfant à exorciser cette séparation. 

22 h JoumaL 

22 h 20 Série : Scènes de la vie conjugale. 

D’I. Bergman. N“ 3 : Paula, avec L. UUmanu, 
E. Joscphson, B. Anderson... 

23 h 10 Une bonne nouvelle jwr jour. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

FRANCE-CULTURE . 

12 h 5 Nous toos chacun: l'année du bac. 

12 b 45 Panorama. 

13 h 30 lut*»"»»,», mngairiwe «wncM-aj 

14 h 30 Dramatique : * r Anguille et le Fossan-hine », de 
J. Mariotti ; avec P.E. Dciber, B. AHemane. 

15 h 30 Un amsée, sa chef-d’œuvre : Valenciennes 
(Bosch). 

18 h Le cri du homard. 

18 h 15 L’école des parents et des éd u c a te ur » : Théâtre et 
éducation. 

18 h 30 P rendhre s répBques : « le Train », avec Anne 
Roussel, Frédéric Valet. 

19 h 25 Jazz à ranefeuae. 

19 b 30 Penqwctifcs'scieatifiqBefl. 

20 b Les enjeux internationaux. 

20 b 30 Musique: Pianistes de jazz en Belgique. 

22 b 30. Nidts magnétiques : Le Havre, nouveau monde ; 
les oreilles d* Amman ou les juifs du pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b 5 Concert : œuvres de Bach/Schftnberg, Hinde- 
mith, Roger, par l'Orchestre symphonique et tes Chœurs 
de la Norddeuuche Ruudfunk et de la Westdeutsche 
Riiodfunk, dir. H.M. Schneidt, soL J. Beckmann, 
soprana 

13 b 32 Les cbauts de la tare. 

14 h 2 Jeunes solistes : œuvres de Brahms, Mozart, Schu- 
mann, par S. Lacour, F. Gaspard, A. Chryssostalü, piano. 

15 b D’une oreille rentre : œuvres de Haydn, Eoesco, 
Schubert, Susaio, VVebern, Bach. 

17 b France-Musique à Strasbourg: L’imprévu. 

18 b Concert : œuvres de Fendereclti, Dotmoni, 
Extrada, par les Parussions de Strasbourg. 

19 b 35 L'Imprévu. 

20 h . Mnsjqng Mot ra ipoMlnf ; mfl gnri nc . 

20 b 30 Le temps du jazz : Oft jouent-ils ? 

21 h Concm : Symphonie ir» /0. de Mahler. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. Hubert Soudant. 

23 b Les soirées de France-Musique : -Verveine- 
Scotch»; oeuvres de Bizet, Debussy, Ravel, Bartok, 
Müband ; à I h. Poissons d'or. 


Naissances 


- Catherine «tOGrierBE&GERON, 
- Thomas et Annette, ' 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


>5 semant 
ArnQard 


François 

>re’1984. 

73 HO La Rochette. 


r i ne rappelle, en rien. Nestor Burma. 

10 Jtxirnal.' 

22 h 3 B Espaca irancophons. 

Arts populaires haïtiens. Une coproduction FF 3- 
TêUMsion nationale d'HaSti-lnstitut pour là coopéra- 
tion audiovisuelle francophone. Un reportage sur la 
peinture, la sculpture, la chorégraphie et l’artisanat en 
/fa&L 

23 h 5 Une bonnu nouvufiu par jour. 

De Brice Lalonde. 

Babytel (un hôte! pour enfants ). 

23 h 10 Prélude i la nuit. 

Quintette à cordes opus 44. de Schumann. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Ciné 16: Le voyage de SéJhn. 

18 h 45 Contas des prés et des bois- 
18 h 55 Dessin animé : Bulle. 

19 h _ Série : Une colonne & la cûiq. 

19 h 15 - In for ma t i o ra . 

.19 h 60 Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 36 Dialog u e» : Vouloir apprendre on devoir 
apprendre 7 

21 h 45 Lectures : « Peintures » , de Jean Beribollc. 

21 b 50 Mosfane : Tournois des jeunes musiciens de 
France. 

22 h 30 Nuits magnétiques : les oreilles d’Amman ou les 
juifs da pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Le temps du jazz : Portrait d'un jazzman. 

21 h ‘ Concert : Tourbillons, de Taira ; Concerto pour 
violoncelle et orchestre en forme de * pos de trais », de 
Zimmermann, par l'Orchestre philharmonique de Stras- 
bourg, les Perçassions de Strasbourg et la chorale A 
. . cœur joie d'Alsace, dir. T.. GoschlBouer, jmL P. Strauch, 
violoncelle. 

23 b Les soirées de France-Musique : Jazz-Club (en 
direct de l’Ange d’or à Strasbourg) . 


- M. et M- Yves BURNAND 
ont la joie d'annon c er la n»««»ngg, fc 
8 septembre 1984 i Lyon, de leur 
premier petit-fils, 

Grégo ire , 

fils de Guillaume et Marie-Anne 
THTVOLLE. 


27, tue des T ic rcelins, 
54000 Nancy.' 

78, avenue Victor-Hugo. 
21 000 Dijon. 


— May lis. Jeanne, Godelcinc. 
Héroïne, ont la joie d’annoncer la nais- 
sance de leur petit frère 

Hubert-Nicolas, 
le 22 sep tem bre 1984. 

Claire et Michel CURZE- 
GUILLEMAJ]V, 

1 1, me Alexandre, 80000 Amiens. 


Décès 

- On nous prie d'an non c er lu mon de 
M^ Look COTONI, 

née Marguerite Labié, 

pieusement décédée le 24 septembre 
1984, à l’âge de quatre-vingt-dix ans. 

De la part 

De ML et M* Jean Cotoni, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Des docteurs Pierre et Jacqueline 
Cotoni, 

leurs enfants et petits-enfants. 

De M 1 " Anne-Marie Cotoni. 

De M 111 Marie-Madeleine Cotoni, 

- Du docteur et M 1 » André Cotoni 
et leurs enfants. 

De M. et M® 0 Michel Cotoni 
es leurs enfants. 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

De M* Maurice Lainé, 
sabe&e-sœnr. 

La cérémonie retigjcuse sera célébrée 
en Péglise Saint-Françtris-Xavjer, place 
du Président-Mi thocard, Paris-7% le 
vendredi 28 septembre, à 8 h 30. et sera 
suivie de l'Inhumation à Elbcuf (76). 

Cet avis tient liai de faire-part. 

2, rue Lcoo-Vaudoyer. 

75007 Paris. 


— Vercofs, président d'honneur , 
M**0- Fabius, 

Le Père J.-F. Six, 
vice-présidents. 

Les membres du conseil d'administra- 
tion et du comité de soutien du Réseau 
droits de l’homme en Europe, 
font part, avec tristesse, du décès de 

Pierre EMMANUEL, 

leur président et ami. 

127, rue Notre-Dame-des-Champs, 
75006 Paris. 

( Le Monde du 25 s e ptembre.) 


• - Les familles Esperaudieu- 
Charras, Daguet, Simon, Rolland, 
ont la douteur de faire part du décès de 

Ofirier, 

leur fils, frère et neveu, 
survenu accidentellement le 13 septem- 
bre 1984, à l'âge de treme-uois ans. 

L’inhumatiâa aura lieu d p a s la plus 
stricte intimité. 

M“ Esperandieu-Charras, 

1 12. impasse de l’Azar. 30000 Nîmes. 
M. Jean-Pierre Espéra adieu, 

32, nie Muller, 75018 Paris. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 26 SEPTEMBRE 
— M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale, est l'invité du journal 
de RMC, à 8 heures. 

- M. André Bit lardon, président du groupe PS 
à l'Assemblée nationale, est reçu sur Europe I, à 
18 fa 20. 

- M. Georges Marchais, secrétaire général du 
PCF, participera à l'émission «Face à la rédaction», 
sur France-Inter, à. 19 h IS. 


Equipements Je série : 4 freins à 
disque. Feux de croisement:" « 
rouie i fridc- Rétroviseur «né* 
rieur rFgLihle Je l'intérieur 
Lunette AR -chauffante. Serrure 
rr.ippe à essence. Bonquenc A R 
«Kj trahie- (dossier). Becquet 
AR. Prisr ifiagm^tui Pri x déien - 

nuin.Tji-ri.au l^juillei (^«4. 


If 


«T! 


RELIGION 


JEAN-PAUL H 
ACCEPTE LA DÉMISSION 
DE L'ÉVÊQUE D'ARRAS 

Jean-Paul II a accepté la démis- 
sion de Mgr Gérard Hoyghe, évéque 
d’Arras, 75 ans,gui est atteint par la 
limite d'âge, annonce mardi 25 sep- 
tembre, le secrétariat général de 
Fépiscopat français. 

{Né le 31 août 1909 â Lille, Gé- 
rard Huyghe est ordonné prêtre le 
29 juin 1933; après avoir obtenu une li- 
cence d’histoire et de géographie et on 
doctorat en droit canon. En 1936, il est 
nommé professeur au collège de Marco- 
en-BansuL Mobilisé en 1939, 11 est fait 
prisonnier puis rapatrié en 1941. Tout 
de suite après la guerre, il bst nommé di- 
recteur au grand séminaire de UQe, 
puis, en mai I960, archipiétile de Dun- 
kerque- H sera sacré évêque d’Arras le 
.11 avril 1962. 

Mgr- Hnyghe s’est beaucoup occupé 
d’œcuménisme et a été un temps prési- 
dent du secrétariat épiscopal pour les re- 
lations avec nslam. D s’est distingué 
{dos (Tune fois par s es prises de posttioa 
publiques, notamment pour protester 
Contre le châmage.] 




r\ r\ r\ r\ r\ r 


- M.FrantzC&ignerot, 
préfet honoraire, 
officier de b Légion d'honneur, 

M- et M" 1 Baudouin Gaigœrot 
et lettre enfants, - r ' 1 / 

M 1 » N. Déscubes de LavcnxmBe, 

Lea famiDes de FaucaL Schaffhauser. 
Villeneuve. Gaignerot, Nègre, Pariot, 

Panüset, Lonzi, 

Ses autres parents et alliés, 
ou la dooleur.âe faire part -du déc ès dé 

- ‘M" e Frastz GAIGNEROT, " 
née Marthe, Marie, Moat 
Déscubes de LaverooaBle, 

à Paris (hôpital IA du VaWc-Grâcc), k 
21 septembre 1984, munie des sacre- 
ments ds l’EgGse. 

La levée du corps aura lien le mer- 
credi 26 septembre, à 9 h 30. au Val-de- 
GrSce. 

La céré monie relïgiense sera eflébrée 
dans l'intimité en l’élise abbatiale de 
Vsgeais (Corrèze), le jeudi 27 septem- 
bre. 

81. boulevard de Port-Royal, 

75013 Paris. 


— M. et M" Gabriel Piayie, 
leurs enfants et leur petite-tille. 

Le général (CR) 

«M 1 * François de Torqtat de la Cotteric, 
leurs enfants et petits-enfants. ■ 

M* Hélène G&zagne. 
ont la tristesse de faire part da décès 
de 

M. Pierre Résé GAZAGNE, 
préfet Iwmjraire, 
ancien maire d'Alger, 
commandeur de la Léguai d'honneur, 
médaille de la Résistance, 

King's Medal for Courage 
m the Cause of Freedom, 


du réseau 


survenu le 21 septembre 1984, dam sa 
quatrevingt-seizième aimée. L 
La cé r émo nie religieuse aura tien 
jeudi 27 septembre, à 16 heures, en 
l’église Notre-Dame d’Autenil, à 
Paris-16*. 

8.ree de Rëmusit, 

75016 Paris. 

26, boulevard Sachet, 

75016 Paris. 


- Paris. Metz. 

La direction 

et le personnel de k SA Heiss Claude 
Démâmgemems 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Claude HEISS, 

P-DG de la Société Heiss Claude SA, 
administrateur de la Société FMD, 
vice-président de la Fédération 
des déménageurs du Marché commun, 
vice-président 
et conseiller technique 
auprès de la Chambre syndicale 
des déménageurs de France, 
ancien président 
du quartier Outre-SeQle, 
membre consulaire 
de la chambre de commerce de Met 2 , 

décédé accidentellement le 21 septem- 
bre 1984. à Pàge de cinquante-deux ans. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Metz, le 25 septembre, en la basilique 
Sainte-Thérèse. 


- Paris. New-York. Weehawked. 

En août 1984 est décédé ' 

feaac KTTROSSER, 
reporter photographe 
et photographe scientifique, 
combattant de la Résista n ce, 
né en 1899. j 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. René PETIT, 

survenu k 21 septembre 1984, 3 l’âge de 
soixante-du-neuf ans, à Créteil (Val- 
de-Marne). 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 27 septembre, à 10b 30, en l’éghse 
Saint-Gabriel, 5, rue des Pyrénées, 
75020 Paris, suivie de rinbumation au 
' cimetière du Père-Lachaise, dans k 
caveau de famille. 

Delà part de 
M“ René Petit, 
née Marguerite Sendou, 

Ses enfants et petits-enfants. 

La famille ne recevra pas. 

Un registre à signatures sera â la dis- 
position dans l’église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, rue Schubert, 

75020 Paris. 


— Le 25 juillet 1984 à Dublin, des 
suites "d’un cancer. 

Lms Alberto 

PORTEULA MENECES 
aous a quittés à l’âge de trente-quatre 
fins. 

Une pensée esc demandée i tous ceux 
qui l’ont connu et aimé. i 

Ses amis. 

Dublin. Lima. Paris. Toulouse. 



ROBLOT s. a. 

■» 

: 522-27-22 

ORGAIWSATJON D'OBSÈQUES 


BENNETON 

. FAIRE-PART 
DE MARIAGE 
PAPIER A LETTP^E 
. EX-LI3R1S 

75, bd Malcsberbcs 
Pari» 8 ■ tel. 387.57.39 


Avis de messes 


- - Une messe sera câébréç le mardi 
2 octobre, i Ï8 b 30, en l’égiise Saint- 
Séverin à Paris, à l’intentian de 


Henriette BERNET -ROIXANDE, 
née CbanmiË, 


-rappelée subitement à Düeo, â Riom, le 
4 septembre 1984. 


Messes anniversaires 


- Ajaccio. 

Pour le premier anniversaire , dir rap- 
pel à Dieu de -I 


Th» ROSSI, 

une messe sera célébrée en l’église du 
Sacré-Cœur, le 26 septembre, i 
18 heures, à Ajaccio, sa vi(|e natale, oh 
il repose auprès de ses parents sur les 
bords de celte Méditerranée qu’il a tpnt 
cha n tée et tant aimée. 

Une pieuse pensée est demandée â 
ceux qui l’ont connu et aimé. 

« Tino. nous ne t’oublierons 
jamais . - 


• Gravevr. • 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Alelimcl Bureaux : 

42 Passage dev PamxsiKU 
75002 PARIS 
Té).: 236.9448 -5WL8W5 
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LES MARDIS 
DE « MAÎTRISE » 

Avec Tautomne et le bois 
qu’il va falloir notre ponr 
I*hlver. 

revoici MaStrto* de ténergia. 

Le mardi et non le samedi, mais 
to uj our s en encart détachable : 
cinq Jours pour le lire, au lieu 
d'un week-end 1 
Une idée donne à ce numéro sa 
co hé rence x pas de 
mo de rnis ation, pas de progrès 
qui ne s'accompagnent d’un 
constant effort de maStris» des 
consommations d'énergie. - 
Une Idée que les industriels les . 
plus dynamiques sont prêts 6 
aller vendre hors de nos 
fr o nt ières {page 1), Une idée que 
les d'automobiles 

ont largeme n t faite leur îles 
nouveaux modèles pré s ent és au 
prochain Sedan de l'auto en 
sero nt la pre u ve (page 3). 

Une Idée qui a séduit les 
administ rate ur s dei'Anbtance 
publique de Paris (page 4) : 
n'est-il pas paradoxal quU faille 
en c o r e dépenser fliilflhl d'argent 
pour dhaxdfsr un hdpital que pour 
acheter les mé d icament » dont ont 
besoin ses malad es ? 

Plutôt des sca nn ers que des 
tankers, non? 


P our limiter le déficit de la 
balance du commerce exté- 
rieur et celui de la balance 
des paiements, la «mflrige des 
importations de produits pétroliers, 
payables jusqu'à nouvel ordre en 
dollars, n'est pas le moindre des 
moyens. Un tel programme suppose 
l'existence d’un fort secteur indus- 
triel spécialisé dans ce domaine — 
combien de fois ne f' a-t-on pas écrit 
dans ces colonnes ? 

Si ce secteur existe, une question 
vient immédiatement à l'esprit : la 
maîtrise de l' énergie permet d'éviter 
de dépenser des dollars, ne peut-elle 
aussi aider à en gagner 7 Nous avons 
du savoir-faire, paraît-il (1). Que n'y 
ajoutons-nous un peu de savoir- 
vendre ? 

Usa stratégie 
soigneusement élaborée 

Dans le domaine des énergies nou- 
velles et renouvelables, la relative 
étroitesse du marché national, la 
bonne adaptation de la plupart des 
produits au marché des pays en 
développement ont .dès l'origine 
poussé les industriels à privilégier 
une vision mondiale du marché. 
Mais rien de tel dans le secteur de 
l'utilisation rationnelle de l'énergie, 
un domaine où le marché est, a 
priori, plus large. 

Sans avoir la prétention de se subs- 
tituer aux industriels, l'AFME était 
au moins, en mesure de financer, 
co mme elle le fait en d'autres occa- 
sions, ce que l’on pourrait appeler 
une véritable étude de faisabilité- • 
En décembre dernier, l’Agence 
décidait donc de demander à un 
cabinet de consultants américains 
spécialisés une étude sur le marché 
américain de l'utilisation rationnelle ’ 
de l'énergie dans l'industrie. 

Les réponses furent les suivantes : 
le marché de l'utilisation rationnelle 
de Vënergîe? 100 milliards de dol- 
lars par an, tous secteurs confondus. 
Dans l'industrie ? 10 milliards de 
dollars- La part de ce marché acces- 
sible aux exportateurs français, 
compte tenu de la spécificité de leurs 
produits et de l’état de la concur- 


L'attente des industriels 


y- n distribuant, dans Te cadre de 
h' fa deuxième tranche du Fonds 
jLJ spécial des grands travaux, 
une enveloppe de 50 Ô miRions de 
fnmes cage entreprises industrielles, 
l'AFME entendait amorcer un pro- 
cessus. Cehd qui doit permettre 
d'économiser, dans ce secteur dé 
de l'économie française, 29 Mtep 
au cours des cinq prochaines 
années. 

Jjes industriels allaient-ils sui- 
vre ? Ne les disait-on pas plus 
préoccupés par leur chiffre d'affai- 
res que par leur compte d'exploita- 
tion ? 

Les premiers résultats connus de 
cette politique ; sur lesquels Maî- 
trise de l'énergie aura l'occasion 
de revenir plus longuement, appor- 
tent des éléments de réponse pré- 
cieux et réconfortants. 

Tout d'abord, ces 500 milhons de 
francs ont été affectés en quasi - 
totalité en moins de 6 mois ! Preuve 
que les industriels n'ont pas boudé 1 
Ensuite, fis ont généré 2,5 mil- 
liards de francs d'investissement, ce 
qui équivaut donc à un taux de sub- 


vention de 20%, taux très raisonna- 
ble si Von sait que les neuf cents 
opérations concernées permettront 
l'économie ou la substitution de 
quelque 600 000 tep. 

Ce sont là des résultats élo- 
quents. Es prouvent, s'il en était 
besoin, que l'action de l'AFME 
- dans le secteur de l'industrie va net- 
' tentent au-delà de quelques opéra- 
tions bien connues à caractère 
démonstratif. 

''Encore faudrait-il que la pompe 
ne soit pas prématurément désa- 
morcée. 

A éües seules, les demandes de 
subventions non satisfaites dans le 
cadre de cette deuxième tranche 
auraient de quoi engloutir en tota- 
lité les 400 millions de francs affec- 
tés' à l'industrie par la troisième 
tranche du Fords, spécial des 
grands travaux. Ne pas décourager 
cette attente impliqué au moins que 
les aànàmstratians -.concerr^^ la 
reconnaissent et aient, sans arrière- 
pensée, la volonté d'y répondre. 

MidM Rotant 
président do l’AFME 


Les industriels français peuvent conquérir une part du 
marché américain de la maîtrise de l'énergie d»n« 
l'industrie. L'AFME entend les v encouracrer. 


rence ? Entre 700 millions et 1 mil- 
liard de dollars. 

Le cadre tracé, on devait définir 
les créneaux. Une mission explora- 
toire d'experts de l'industrie fran- 
çaise aux USA se rendit donc sur 
place, au mois de mars, pour identi- 
fier les secteurs où Les produits fran- 
çais possèdent un avantage significa- 
tif ; deux autres études étaient lan- 
cées simultanément sur 1e même 
thème. 

Deux marchés particulièrement 
porteurs ont émergé de ces études : 
les chaudières à gaz â .condensation 
{industrielles et domestiques) et les 
échangeurs à plaque. Cinq autres 
marchés ont été identifiés : les brû- 
leurs muMcombustihLes ; les systè- 
mes de cogénération chaleur-force ; 
les chaudières à lit fluidisé ; les 
chaudières à déchets; les fours â 
Induction. 

La demande identifiée, restait à 


examiner l'offre. Disposant de com- 
pétences reconnues, l’AFME a donc 
entrepris de sélectionner deux 
industriels dans chacun des sept cré- 
neaux identifiés ; opération actuelle- 
ment en cours. 

Earaflèlemenl, juillet a vu la paru- 
tion du premier numéro d'une lettre 
mensuelle des tinée aux industriels 
concernés. Cette lettre présente une 
sélection, en français, ' d'articles 
publiés aux Etats-Unis sur des sujets 
d'intérêt- commensal ou tedmique, 
ainsi que des informations sur Les 
nouveaux produits, les colloques, la 
. législation, la réglementation, les 
études d'experts, l'état de la concur- 
rence. 

Cette action de promotion indus- 
trielle et commerciale n'aurait pas 
été complète â, dans sa conception, 
elle ne s'était accompagnée d'une 
aide à la mise en marché. Les quatre 
premiers industriels sélectionnés 


vont donc bénéficier d'une série de 
mesures destinées à Les aider au lan- 
cement de léurs démarches de com- 
mercialisation, et cela en lien -avec 
d’autres aides dispensées par des 
organismes spécialisés. Pour sa part, 
l'AFME leur proposera de faire réali- 
ser une nouvelle étude de marché; 
plus approfondie, axée sur chaque 
produit ; elle prendra à sa charge le 
tiers des honoraires. Après... Eh 
bien, à eux de jouer ! 

En mettant sur pied une opération 
de cette envergure, l'AFME se donne 
comme premier objectif de parvenir 
à une pénétration significative du 
marché le plus convoité de la pla- 
nète, compte tenu de la conjoncture 
monétaire. On estime en effet que 
les produits concernés pourraient 
trouver des marchés annuels de 3 à 5 
millions de dollars. A terme, l'AFME 
escompte également un effet 
d'exemplarité qui devrait intéresser 
tous les industriels français de la 
maîtrise de l'énergie. ■ 

(1) Un par exemple l'article de Maurice 
Samuelson para dans le Foumdal Times , 
du S août 1984 : • Why the French aire 
masters o£ conservation ». - 


. L'INVITE DE 
«MAÎTRISE » 


En dix ans, le prix du pétrole a été 
multiplié par quatorze. Le poids de 
la facture énergétique française 
passe, pendant la même période, de 
2 % du produit intérieur brut (PIB) à 
6 %.. Pour maîtriser la demande, tout 
comme pour produire de l’énergie 
nationale, U a fallu — il faut 
encore î — investir beaucoup : 9,96 
du total des investissements en 1973, 
14 % actuellement. 

Une simple approche sectorielle 
de la politique de l'énergie ne suffît 
plus. L'énergie représente un tel 
poids dans l'économie globale que 
seule une analyse macro-économi- 
que d'ensemble permet de compren- 
dre les mécanismes, de mesurer. les 
enjeux, de comparer les stratégies. 
La nécessité d’un modèle capable 
d'une telle approche apparaît claire- 
ment dès 1979 aux participants à la 
préparation du VIH* Flan. 

Le modèle Mini-DMS Energie (1) 
constitue à cet égard une tentative 
originale de modélisation ; il cherche 
à combiner les avantages des modè- 
les macro-économiques à ceux des - 
modèles énergétiques, tout en évi- 
tant le piège des modèles de taille 
démesurée et par là même inopé- 
rants. Le projet lancé en 1979 sous 
l'égide du Commissariat général au 
Plan associe l'INSEE â différents 
spécial is tes des questions énergéti- 
ques : AFME (Agence française pour 
la. ihaftrise de F énergie), CEREN 
(Centre d'études et de- recherches 
économiques sur l'énergie), DP 
(Direction de la prévision}, ËdF et 


UN MODÈLE POUR 

DES CHOIX ÉNERGÉTIQUES 

par Claire Plateau, administratrice de l'INSEE 


IFP (Institut français du pétrole). 
Constituée sous la forme d’un club 
de constructeurs, cette association 
s'est, une fois le modèle construit, 
transformée en club d'utilisateurs. 

Le modèle se compose de deux 
parties d'importance comparable : 

* maquette de l'économie française et 
description du secteur de l’énergie. 

La première partie est constituée 
par une schématisation du modèle 
macroéconomique DM5 de l'IN- 
SEE. La description du secteur éner- 
gétique, en quantités physiques,, 
repren^ en les amplifiant les modè- 
les énergétiques particuliers des pro- 
ducteurs. 

Macro-économie 
sans gigantisme 

Les prix de l'énergie, les demandes, 
/que s’adressent mutuellement les 
secteurs énergétiques et non énergé- 
tiques (investissement des entrepri- 
. ses énergétiques, demande d'énergie 
des différents agents macro-écono- 
miques], la balance commerciale en 
produits énergétiques constituent les 
principales voies de communication 
des deux parties du modèle. 

Mini-DMS Energie fournit A l'hori- 
zon des problèmes énergétiques une 
projection cohérente des principales 
variables de l'économie française : 
production, emploi, investissement, 
inflati on, s oldes public et extérieur. 

L'INSEE est .responsable de la 
construction et de la gestion de 
l'ensemble du modèle, ainsi que de 


la réalisation technique des projec- 
tions. Les hypothèses de la projec- 
tion sont de la responsabilité du club 
-d'utilisateurs ou de tout autre 
demandeur extérieur; Ces travaux 
facilitent le dialogue entré planifica- 
teurs nationaux et responsables du 
secteur de l'énergie en fournissant 
des résultats cohérents a la fois dans 
le langage des macro-économistes et 
dans celui des énergétUdens. 

Les possibilités offertes par Mini- 
DMS Energie ont largement été 
mises à profit lors de la préparation 
du IX e Flan (2). Lés conséquences 
macro-économiques des choix de 
politique énergétique ont été au cen- 
tre des préoccupations du groupe 
long terme sur l'énergie présidé par 
Noël Josêphe, président du conseil 
régional de la région Nord-Pas-de- 
Calais. 

Les simulations effectuées ont en 
particulier permis d'évaluer les con- 
séquences macro-économiques de la 
poursuite d'une, politique énergéti- 
que vigoureuse. Deux stratégies ont 
été envisagées, qui mettent plus ou 
moins l'accent sur la maîtrise de 
l'utilisation de l'énergie mais com- 
portent l'une et l'autre des investis- 
sements accrus par rapport & une 
projection moins volontariste dans 
laquelle l’effort pour l’indépendance " 
énergétique se modérerait Dans Les 
deux cas, la croissance, l’emploi et 
l'équilibré extérieur s’améliorent 
dans des proportions voisines. Au 

snttm page 4 
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SALON MB 84 

Le rendez-vous des industriels 


O n ne te dira jamais assez : avec 
30 % de la consommation éneraéti- 


V 30 % de kl consommation énergéti- 
que tôlerie de b France, le secteur indus- 
triel représente un important gisement 
d'économies. Cela est d'autant plus 
important que. dans le contexte économi- 
que actuel, un gain d'un ou deux points 
est loin d’être négligeable pour les indus- 
triels. 

C'est dons cette problématique qu'il 
faut inscrire l'organisation^ par l'AFME, 
du salon ME! 84 (Maîtrise de l'énergie 
dons l'industrie), qui aura lieu à la porte 
de Versailles du 20 au 23 novembre, et 
qui constitue une première du genre. 
L'objectif de ta manifestation ? Faire le 
point sur les progrès importants réalisés 
ces dernières années en matière d'équipe- 
ments, de technologies et de méthodes 
autorisant non seulement une meilleure 
maîtrise de l'énergie mais aussi, par voie 
de conséquence, un accroissement de fa 
compétitivité des entreprises, tant au plan 
national qu'international. 


ce produit. Avec des axes essentiels, 
ayant actuellement pour noms : échan- 
geurs, procédés électriques, automatisme 
et régulation. 

Campagne de mesure réalisée par un 
organisme neutre, organisation de réu- 
nions rassemblant les équipementiers, les 
entreprises suceptibles de mener à bien le 
même type de réalisations et fa presse 
spécialisée ; lorsque ('équipement est au 
point, l'AFME est prête à prendre des ris- 
ques pour aider à sa réalisation indus- 
trielle et pour assurer sa promotion. 

On louche là déjà au deuxième volet de 
fa politique de l'Agence : l'aide à la diffu- 
sion. Les équipements considérés .comme 


LE COMITÉ 
D'ORIENTATION 


fiables, sur les plans à 1a fois technique et 
économique, bénéficient d’une aide systé- 
matique qui accompagne le démarrage du 
marché. Tel a déjà été le cas, à plusieurs 
reprises, des matériels de mesure, de 
régulation, de récupération d'effluents 
thermiques, de procédés électriques, 
d'installations de substitution par le char- 
bon, la biomasse, etc. ■ 


Ce faisant. l'Agence va air-devant 
d'une demande croissante. En témoigne 
fa forte progression des études préalables 
visant à mettre à la disposition des indus- 
triels tous les éléments techniques et éco- 
nomiques pour conduire ou choix des 
meilleurs investissements de maîtrise de 
l'énergie. 

Dix-sepf demandes d'aides aux études 
et trente-huit études de faisabilité ont été 
subventionnées par l'AFME de janvier à 
mars 1984. sort, pour les études de faisa- 
bilité, quatre de plus que pour l'ensemble 
de l’année 1983. 

On connoîT fa politique de l'AFME en la 
matière. Elle comporte deux volets. Le 
premier consiste, par des aides à l’inno- 
vation et à fa démonstration, à encoura- 
ger la mise ou point de procédés et de 
produits dont le marché potentiel s'avère 
important. L'intérêt de fa démarche réside 
dans l'existence d’un lien permanent 
entra fa recherche et (es problèmes de 
l’entreprise. La compétitivité du produit 
considéré est - un élément essentiel 
d' appréciation. Le but poursuivi est en 
effet fa diffusion la plus large possible de 


Présidé par M. Jean Bailly, président 
d'honneur de lafarge-Gopée, le comité 
d'orientation de MB 84 réunit, sous 
l'égide de l'Agence française pour la mob 
frise de l'énergie : 

le CNPF (Conseil national du patronat 
français) ; 

l'APCQ (Assa mblée permanente des 
chambres de commerce et d'industrie), 
la OCF (Chambre des tagéaletrecoasefls 
de France) ; 

la RMTM (Fédération des industries 
mécaniques et transformatrices des 
métaux) ; 

lé GIMBJEC (Gro u pement symfical des 
Industries . de matériels d'équipement 
électrique) ; 

la SYNTEC (Chambre s y ndi cale des socié- 
tés d'études et de con se ils) ; 
rUNlDEN (Union des Industries utilisatri- 
ces d'énergie) ; 

TATEE (Association technique pour les . 
économies d’énergie). 

MS 84. dont la réalisation technique a 
été confiée A « Entreprise et Promo- 
tion », est en outre placée sous le patro- 
nage du ministère du Redéploiement 
Industriel et du Commerce extérieur et 
du secrétariat «TËtal chargé de l'énergie : 


• Pour tout renseignement complémen- 
taire. s'adresser à ; Entrepris* et Promo- 
tion. 49. rue Radier. 75009 Parts. Tél. : (I) 
280. 17.60 ou 280. I5M. 


A partir de l'expérience déjà accumu- 
• fée, les industriels qui se rendront â 
MEI 84 trouveront une vitrine technique et 
commerciale représentative des produits, 
des services et du savoir-faire auxquels ils 
peuvent faire appel pour économiser ou 
consommer plus rationnellement l’éner- 
gie. Près de 150 entreprises seront repré- 
sentées. 

Et, comme une vitrine a forcément ses 
limites, ME ne sera pas seulement un 
Salon. Les organisateurs y ont adjoint des 
journées techniques qui permettront des 
échanges entre les participants et les visi- 
teurs. Qu’on en juge : vingt-cinq thèmes 
différents seront traités en quatre jours, 
dans le but de répondre au mieux aux 
préoccupations des industriels. Les meil- 
leurs spécialistes des différents sujets 
retenus seront présents, qu'ils soient 
chercheurs, techniciens, responsables 
d’entreprises publiques ou privées ou de 
départements spécialisés. 

Une manifestation dont on peut atten- 
dre qu'elle contribue à ouvrir davantage 
le marché national aux nouveaux maté- 
riaux et procédés dont l'utilisation a déjà 
montré les performances remarquables. 
Elle devrait aussi favoriser l'exportation 
des produits et technologies dont lés 
sérieuses références industrielles sont 
d’ores et déjà indéniables. _ □ 


ILE-DE-FRANCE 

Des jeunes chômeurs se forment 
à la maîtrise de l'énergie 


■ Le développement prévisible des inter- 
ventions de maîtrise de l'énergie dans le 
secteur du bâtiment relève de l'évidence. 
Ce qui n'empêche pas de constater un 
manque d'ouvriers qualifiés dans ce 
domaine. Or, non seulement une forma- 
tion est nécessaire mais, compte tenu de 
la spécificité et de la nouveauté relative 
des types d'interventions demandés, cette 
formation doit revêtir un caractère parti- 
culier : il faut qu'elle puisse se dérouler 
en entreprise. 


C'est en partant de ce constat que 
l’AFME a décidé d'aider à la réalisation 
d'un stage.d'un modèle nouveau. Spécia- 
lisée dans le second œuvre du bâtiment, - 
SPR, dont le siège est à lvry, s'est portée 
candidate pour ce type d'expériences. 
Maître d'œuvre d'un groupement agréé 
par le ministère de l'Urbanisme et du 
Logement au titre de « service complet - 
économie d’énergie », elle dispose de 
sérieuses références. Elle réalise, par 
exemple, des travaux d'économies 
d'énergie aussi bien sur le bâti (façades, 
ouvertures, terrasses) que sur des équipe- 
ments (chaufferies, réseaux de choleur), 
ainsi que des diagnostics thermiques avec 
gorantie de résultat. 


Restait encore à trouver des stagiaires 
intéressés. Et — pourquoi pas ? — profi- 
ter de l'occasion pour lier insertion pro- 
fessionnelle et insertion ou réinsertion 
sociale. 

C'est ce à quoi s'est employée Etudes et 
Chantiers, une association loi 1901 dont 
le but est de concevoir des projets péda- 
gogiques liant précisément ces deux 
aspects. Dans le cas qui nous occupe, die 
a accepté d'assurer ta formation théori- 
que des stagiaires. 

L'opération, menée en accord avec le ’ 
ministère de là Formation professionnelle, 
a démarré en mars 1984 avec une quin- 
zaine de jeunes de dix-hurt à vingt et un 
rans. Elle se poursuit, à ta satisfaction des, 
organisateurs et aussi, semble-t-il, des • 
stagiaires. 

Tant par son contenu (maîtrise de 
l'énergie et formation sur chantier) que 
par son montage (associant, à égalité de 
I responsabilité, une agence nationale, une 
entreprise et une association), ‘le carac- 
1 1ère innovant de cette formation a déjà 
retenu l’attention des chercheurs, de la 
mission Schwartz à la Délégation à fa for- 
mation professionnelle, en passant par 
l'Agence pour le dévdoppement de l'édu- 
cation permanente. O 


COOPÉRATION 
FRANCO- PORTUGAISE 

Dans le cadre de la coopération entre 
l'AFME et la Direction générale de l'éner- 
gie portugaise (DGE). des projets con- 
joints ont été lancés ; l'un concerne l'élec- 
trification photovoltaTque du village de 
Vole da Rosa (Algarvel. l’autre prévoit 
d'introduire le biogaz dons deux coopéra- 
tives agricoles de la région de Coimbro. 
Le Portugal souhaite également l’appui 
technique des compétences Françaises 
afin de mettre en valeur son important 
gisement mini-hydraulique et ses ressour- 
ces en géothermie basse température. 


LES DEUXIÈMES JOURNÉES 
DE LA GÉOTHERMIE APPLIQUÉE 

L'AFME et le Groupement pour l’équipe- 
ment des industries du pétrole, du gaz et 
de la géothermie (GEP). avec le concoure 
du Bureau de recherches géologiques et 
minières (BRGM) et de 1a société natio- 
nale pour l'application de la géothermie 
tGéochaleur) organisent les deuxièmes 
journées internationales de géothermie 
appliquée : Jiga 85. 

Cette manifestation se tiendra au palais 
des congrès de Bordeaux, les 12, 13 et 
14 mars 1985. 


COLLOQUE NATIONAL 
SUR LA PETITE HYDRAULIQUE 
(Premier appel à communication) 


Commorit développer la petite 
hydraulique ? Tel sera le thème d'un 
colloque qui aura fieu du 1” au 
'4 octobre 1985 sur le site de « Sophie 
Antipoli» », A Volbonne (Alpes- 
Maritimes). 

On sait qu'actuellement des con- 
traintes de tous ordres freinent te 
développement des mlcrocentrales.; 
D’oO l’intérêt de confronter les points 
de vue.de» représentants des cen- 
tres de recherche, de l'Industrie, de 
l'administration, des collectivités 
locales, des utilisateurs, etc. . 

Les principaux thèmes qui seront 
abordés au cours de ce colloque 
seront : l'évaluation de la res- 
source ; la protection de ['environne- 


ment ; les aspects électromécani- 
ques ; (‘économie de» microcentra- 
les (investissement et rentabilité) • 
la législation et la réglementation ; 
les pers p ect i v e s de dé ve lop p e me nt A 
f étranger. 

Les spécialistes désirant apporter 
leur contribution ou colloque sous 
forme de communication écrite sont 
priés d'adresser un résumé de vingt 
lignes au maximum au secrétariat du 
Colloque pour le 1* novembre 1984. 
De» renseignements complémentai- 
res sont disponibles nu secrétariat 
du Colloque petite hydraulique — 
Problèmatique de développement, 

AFME, route de» Lucioles, 06565, 
Val bonne codex. 


LA CPCU DIVERSIFIE 
SES SOURCES D'ÉNERGIE 

Lo Compognie parisienne de chauffage 
urbain (CPCU). qui satisfait le quart des 
demandes en choleur de la capitale, a 
réduit de 30 % sa consommation de fioul 
en 1983. Ce combustible n’entre plus^que 
pour 34 % dans les dépenses énergéti- 
ques de cette société, contre 66 % en 
1973. Ordures ménagères, charbon, 
récupération de chaleur sur lo centrale 
EDF de Vitry et géothermie (1,5 % des 
besoins) assurent à fa CPCU une bonne 
diversification de ses sources d’énergie. 


DU BON USAGE 
DE L'ALCOOL AU VOLANT 

Du vin dans le moteur ? C’est une sug- 
gestion de ja Commission du Marché 
commun farte aux Dix à la fin du mois de 
juin. L’alcool issu des distillations obliga- 
toires des excédents de vin de lo CEE 
pourrait être substitué -au plomb 
télraéthyle en tant qu'adjuvant antidéto- 
nant, rendant ainsi le carburant auto 
beaucoup moins polluant. Notez toutefois 
que ce procédé coûterait beaucoup plus 
cher à la Communauté que les alcools de 
betterave ou de topinambour dont l'utili- 
sation est désormais autorisée en Frànce.' 
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L'ENERGIE DANS L'HISTOIRE 



A maître avare, élève prodigue 


L e développement des forces pro- 
ductives, c'est l'industrialisation. . 
Or, 1 f inrii w h -iwl tewtton exige wi« 
énergie abondante et bon marché/ 
qui permette d'eccéder à n'imparte 
jjueÛe ressource, naturelle, et de la - 
transformer è loisir ; l'énergie est 

ainsi la matière première des maüè- ' 
res prenrièresj Ces convictions üta- 
nesques n'auraient pas fait, depuis 
un siècle, lTmanimité des classes 
sociales et des pays si elles n'avaient 
eu leur forte part de vérité. 

Pourtant, cm aurait grand tort d'en 
conclure, comme il est arrivé trop 
souvent, -qn'énergie et développe- 
ment ne peuvent marcher que du 
mêm e pas. La comparaison des 
XIX* siècles européen et américain 
est éloquente^ cet égard. 

Début 1854, la guerre de Crimée 
est imminente. Les manufactures de 
Birmingham sont trop petites, le 
gouvernement britannique craint de 
manquer de fusils. Il appelle è l'aide 
les États-Unis, qui lui envoient, , pour 
l'arsenal d'Enfield, des machines- 
outils américaines, avec des techni- 
ciens pour les faire marcher et initier 
leurs homologues anglais. Joli exem- 
ple d'inversion des transferts techno- 
logiques, qui a passionné nombre • 
d'économistes et d'historiens 1 : 
l'élève américain en remontre au 
maître britannique, l'initie â la stan- 
dardisation des pièces, à l'usinage 
automatique des crosses de fusils... 
bref, à la production en grandes 
séries. Mais la technique américaine 
importée à Enfield consomme, direc- 
tement ou indirectement (à travers 
les quantités de métaux utilisées), 
beaucoup plus de bois et de charbon 
que celle de Birmingham. 

De même, les scieries américaines 
utilisant des scies circulaires è lame 
épaisse et dents espacées qui tour- 
nent beaucoup plus vite que les 
anglaisas mais mngnmrnpni aussi 
beaucoup plus dé bois. De même 



là-bas sont plus grosses,. les f-hrenir^ 
de feT sont carrément souà- 
dévèloppés. par rapport aux nôtres, 
les systèmes de climatisation plus 
gaspilleurs, etc. Dans presque, tous 
les domaines, les solutions techni- 
ques adoptées aux États-Unis requiè- 
rent bien davantage d'énergie qu'on 
Europe ou au Japon 5 ! 

tJn tel contraste entre deux styles 
de développement ne saurait se 
réduire à une seule explication, mais 
il est clair que la rareté des ressour- 
ces naturel! es parrapport au peuple- 
ment humain y a joué un rôle décisif. 
En Europe, le. remplacement du bois 
par le charbon est Y • histoire de 
deux siècles de frustration et 
d'échec 2 » ; quant au pétiole, on le 
sait, lé sol européen, n'en, regorge 
pas. L'immigrant américain au con- 
traire, non content de s'approprier 
d'immenses forêts, commence à 
peine à exploiter ses. mines de char- 
bon, à la foi du XlX* siècle, que le 
pétrole est déjà là, il en jaillit de par- 
tout, avec du gaz naturel à profu- 
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encore, lorsque la machine à vapeur 
remplace la force hydraulique, les 
ingénieurs américains préfèrent les 
machines à haute pression, alors que 
les Anglais en tiennent pour la basse 
pression, plus chère à la construc- 
tion mais plus sobre en combusti- 
bles 2 . 

En Europe (Russie comprise), la 
déforestation entraîne depuis des 
siècles une hausse lente mais impla- 
• cable du prix du bois, incite â multi- 
plier les poêles à bois 3 et à améliorer 
leur rendement. Aux États-Unis au 
contraire, les immigrants venus 
d'Europe en reviennent à la chemi- 
née ouverte. A l'Ouest, on ne con- 
naît pas d'autre technique. Sur la 
côte Est, on la préfère pour ce 
qu'elle évite de couper le bois menu. 
Ça consomme quatre fois plus de 
combustible que le poêle à bois, 
pour la même quantité de chaleur ! 
Ainsi, vers 1850, l'Américain utilise 
en moyenne deux tonnes équivalent 
pétrole de bois par personne et par 
an, ce que Sam Schurr n'hésite pas à 
qualifier d'« extravagantes habitu- 
des de chauffage 4 ». 

Ce contraste entre les deux rives 
de l'Atlantique s'est sans douta atté- 
nué depuis la Seconde Guerre mon- 
diale, mais la trace historique ’ 
demeure profonde : les voitures de 


eux mondes, deux rapports de 
l'homme avec la nature. En 


mm France, où même l'approvision- 
nement en charbon n'a jamais été 
sati sf aisan t , c l'une des orientations 
essentielles de la technologie d*m 
tous les secteurs fut la recherche des 
économies de combustibles : l'adop- 
tion dans les chemins de fer des loco- 
motives cûmpound dans les années 
1880 comme celle des techniques de 
récupération du gaz de hauts four- 
neaux dans la sidérurgie se planant 
dans cette perspective* ». 

Le fameux mot d'ordre des années 
50-60, « rattraper les États-Unis », 
qui a tant servi aux producteurs, 
d'énergie d'Europe, apparaît 
aujourd'hui pour ce qu'il est en 
vérité : une méconnaissance de nos 
différences, de la spécificité de nos 
histoires et de nos cultures respecti- 
ves. Jean-Marie Martin 



1. Ci., entre autres, Nathan" Rosenberg 
(fed.), Great Britain and tbe American 
System - of Manufacturing, Edinburgfa 
Uni ver. Press., 1968. 

2. ' Cf. Nathan Rosenberg, * Historiool 
Relations between Energy and Economie 
Growtb » (pp. 55-70), in International 
Energy Strategies. Oelgèschlâger, Guxm 
and Hain Pub, Cambridge, I960. 

3. Palmer Putnam (p. 434) estime que 
c’est en Russie que les rendements étaient 
les plus élevés : 35 % vers 1850 et proba- 
blement 41 «6 en 1940. Cf. Energy tn tbe 
Future. Van Nœtrand, Princeton, 1953, 
556 p. 

4. L'ouvrage qui contient ce jugement 
date de 1960 (p. 50). c'est-à-dire bien 
avnnt l'éclosion du mouvement écologi- 
que et la vague d'autocritique qui déferle 
sur l'Amérique des années soixante-dix. 
Cl. Sam H. Schurr and Bruce C. Net- 
sebert, Energy in theAmericao Ecanomy, 
1ISQ- 19751 The John Hopkins Press, Balti- 
more, I960. 773 p. 

5. De nombreux exemples en sont appor- 
tés par J. Darmstadter, J. Dunkerley, . 
J. Altannan, Haw Industriel Societies use 
Energy. The John Hopkins Press, - Balti- 
more, 1977,282 p. 

6. CL François Caron, Histoire économi- 
que de h Exauce, JÊDT* et XK* siècles, 
Armand Colin, Paria, 1981, 320 p., 
P- Ml. 
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Durant les sept premiers mois de l'année > les livraisons d'essence et de super ont augmenté de 1,6 % par rapport à 1983, celles de 
gazole de 4,4%. Gette année encore, plus de la moitié de nos importations d hydrocarbures serviront donc hux transports. Pour- 
tant, grâce aux efforts des constructeurs, les automobiles consomment de moins en moins ; pourtant, parleur comportement, les 
automobilistes peuvent faire économiser, eh un an, 10% de la consommation de carburant du pays, soit 4,3 milliards de francs . 
Ce sont là des données que le million de visiteurs attendu au 77* Salon de l'auto devrait garder à l'esprit. 


Objectif trois litres 


« J'AI APPRIS A CONDUIRE » 




B oris Vlan aimait les voitures. 
Parfois, U en rêvait : * Une 
bagnole fantastique, 2,25 m 
de long, 8 places, 1 000 chevaux, 
3 libres aux 100, 2 chevaux fiscaux, 
4 couchettes... » C'était en 1952, 
dans Je voudrais pas crever. Trente 
ans plus tard, sur un point au moins, 
le poème devient programme : la 
mise au point par les deux construc- 
teurs français d'une voiture indus- 
trialisable, de type R 5 ou 104, con- 
sommant 3 litres aux. 100, d'ici à 
1990. L'objectif n'est pas inaccessi- 
ble, même s'il paraît ambitieux. 
Après tout, entre 1975 et 1983, la 
consommation moyenne des véhicu- 
les neufs est bien passée de 8,5 litres 
à 7 litres aux 100, et deux voitures 
mises sur le marché annoncent une 
consommation conventionnelle de 
moins de 4 litres à 90 km/h. 

Deux voies principales sont sui- 
vies : la réduction de l'appel de puis- 
sance ; l'amélioration du rendement 
de l'ensemble moteur-transmission.' 


1. La réduction de l’appel 
de puissance 

Limiter la puissance nécessaire à 
la mise en mouvement de la voiture 
revient à intervenir de deux façons 
principales : diminuer la résistance à 
l'air du véhicule, réduire sa ruasse 
ainsi que celle des pièces en mouve- 
ment dans le moteur. ' 

Lorsque l’on sait que la puissance 
appelée par la résistance de l’air est 
de 11,5 chevaux & 90 km/h et qu'elle 
croît avec le carré de la vitesse, on 
comprend que l'amélioration du pro- 
fil des véhicules soit uâ objectif prio- 
ritaire pour les constructeurs. Et, de 
fait, depuis plusieurs années, des 
progrès importants sont intervenus 
dans ce domaine. Plusieurs modèles 
sur le marché ont aujourd'hui un 
coefficient de résistance à la pénétra- 
tion dans l'air, le fameux Cx, très 
bas: moins de 0,3%, alors que la 
moyenne des voitures neuves est 
supérieure & 0,4%. 

La réduction de la ma «g des véhi- 
cules et des pièces en mouvement 
fait, elle aussi, l'objet de recherches 
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Et l'usine 
sobre ? 


Les usines de < fabrication de voi- 
tures particulières » ont consommé, 
en 1981 —dernière année de 
référence —, 910 863 tep (tonnes 
équivalent pétrole), dont 50,6% sous 
forme d'électricité. D» usines de 
c fabrication dé pièces et équipe- 
ments spécifiques pour automobi- 
les», 574044 tep, dont 58% sous 
forme d'électricité (1). H a donc 
fallu, cette année-là, à peu près 
1 500 000 tep pour produire 
2 180 958 voitures ; en chiffres 
ronds, cela fait 0,575 tep pour une 
voiture. Si l'on considère que cette 
voiture, consommant en moyenne 
7 litres aux 100 et roulant 
150 000 km, nécessitera, sa vie 
durant, quelque 8 tep pour fonction- 
ner, on concevra que la réduction de 
la ‘ cons ommation des voitures doive 
passer, en termes d'effort d'investis- 
sement, avant la réduction de la con- 
sommation de l'industrie automo- 
bile. __ 

. Reste que, pour la comptabilité 
nationale, cette consommation est 
loin d’être négligeable: 1,5 Mtep, 
rflp faî» près du quart de la consom- 
mation du secteur des • industries • 
mécaniques et électriques ». 

Les principaux postes de consom- 
mation d'énergie sont les suivants : 
chauffage et éclairage des ateliers ; 
énergie mécanique ; cabines de pein- 
ture et cuisson ; fonderie. 

Des économies importantes sont 
réalisables sur chacun de ces postes, 
an prix d'investissements qui, bien 
souvent, concourent à l'amélioration 
de la productivité de ces secteurs. 
C'est nnw raison supplémentaire de 
prendre le critère « énergie * en con- 
sidération parmi ceux qui détermi- 
nent Je choix des investissements. 

(1) Source : CEREN- 


Importantes. En côte, en accéléra- 
tion, la puissance appelée et donc 
l'énergie consommée dépendent 
directement de cette masse. On 
c h erc h e tout d'abord & optimiser la 
masse de chaque pièce de la voiture, 
ce que tous les constructeurs font 
aujourd'hui en recourant à l'infor- 
matique. On cherche ensuite de nou- 
veaux matériaux': aciers à haute 
résistance élastique, matériaux com- 
posites. Le capot avant et le .hayon 
arriéré des Citroën BX en fibres 
composites sont un bon aboutisse- 
ment de ces recherches. En 1970, 
une voiture contenait 2 % de plasti- 
que ; nous sommes aujourd’hui à 
8 %. Optimisation et allégement des 
pièces de moteur sont également au, - 
programme. Après l’utilisation de 
métaux légers pour la fabrication des 
blocs-moteurs, comme l'aluminium, 


Quand b Ion mémo vous sepez l’heu- 
reux propriétaire d'un protot y pe 
(encore A naître) consommant 
3 litres aux 100-, si vous rouliez avec 
un aü innage mal’ réglé on vous pre- 
nant pour Prost cherchant & rattra- 
per Lauda, ou réciproquement, vous 
no consommeriez guère moins 
qu'avec l'Aronde Pfein-Ooi dé papa. 
Cela étant, lés . voitures neuves, 6 
puissance égala, no consomment 
pas toutes la même quantité do car- 
burant. Cette consommation est 
donc un critère de choix déterminant 
dan s l'achat d’une nouvelle voiture. 
Plusieurs Indicateurs vont permettre 
ce choix. 

I. Los consom ma tio ns 
conventionnelles 

Ce sont des valeurs mesurées parles 
laboratoires de l’Union technique de 
frwiomobife et du matocyde, con- 


on se dirige aujourd'hui vers l'utili- 
sation de céramiques pour les pièces 
en mouvement. Outre un allége- 
ment, ces matériaux améliorent le 
déplacement des pièces en dimi- 
nuant les frottements. 

2. L'amélioration 
des rendements 

En dépit de "son rendement maxi- 
mal d'environ 30%, le moteur à 
explosion à pistons reste le plus sûr 
pour de longues années encore. En 
vue de l'améliorer, on cherche tout 
d'abord à savoir ce qui se passe réel- 
lement dans une chambre de com- 
bustion au moment de l’explosion du 
mélange air-essence. On concevra 
que ce n'est pas simple, mais 1'amé- 
iuoration de l'aérodynamique interne 
et de la combustion elle-même, qui 
pourrait résulter de ces recherches, 
présenterait un grand intérêt. • 

On cherche également à améliorer 
l'alimentation du moteur grâce en 
particulier â l'intelligence artifi- 
cielle, déjà largement utilisé* pour 
l'allumage ; le problème de la sur- 
consommation à froid fait notam- 
ment l'objet de nombreuses études. 

Les moteurs Diesel, et notamment 
les deux temps, intéressants sur le 
plan énergétique, constituent une 
antre voie de recherche promet- 
teuse. 

, v Mais ai les voitures ont un rende- 
ment m édi o cre, cela tient également 
â la transmission, intermédiaire 
obligé entre le moteur et les roues. 
En effet, si le rendement intrinsèque 
des boîtes de vitesses mécaniques 
est très bon (de l’ordre de 0,85), celui 
des boîtes automatiques classiques, 
bon (dé l'ordre de 0,80(, le rende- 
ment global de ces systèmes est net- 
tement inférieur car ils ne permet- 
tent pas d'optimiser le rendement du 
moteur. Au contraire, les vàriateurs. 
continus, comme le système utilisé 
par le Hollandais DAF, autorisent un 
rendement du moteur optimal mais 
possèdent un médiocre rendement 
intrinsèque. L'amélioration de ce 
procédé, et notamment de l’ensem- 
ble poulie-courroie qui le caracté- 
rise, est donc une bonne direction de 
recherche. 

On peut se rendre compte, & la lec- 
ture de ce programme, combien les 
recherc h es menées sur la consom- ' 
mation des véhicules vont dans le 
sens de l’amélioration globale des 
voitures, dans celle de leur compéti- 
tivité et dans celle de leur pouvoir 
d'attraction sur le public. Autant 
dire que, pour les constructeurs 
français, il s'agit bien là d'un impéra- 
tif catégorique. Pour sa part, l'APMÉ 
a participé, en 1983, au financement 
de ces recherches pour 80 MF, dont 
la moitié pour le programme « 3 
litres ». ‘ Mtehnfif Gbeerbrpnt 


* Quand on veut prendre une leçon de 
conduite économique, comme je l'ai fait 
au centre de b Prévention routière de 
Montlhéry, mieux vaut démonter, au 
préalable, la galerie, toujours sur le toit 
huit jours après b rentrée. Faute de quoi 
on s'expose à quelques sarcasmes -. 

* Vous voyez, nous allons vous foire éco- 
nomiser 10 % de carburant avant même 
que vous oyez mis le contact ! » 

Vérification de b pression des pneuma- 
tiques. réglage de l'allumage, remplace- 
ment d'un filtre à air quelque peu colmaté 
me permettront ensuite une nouvelle éco- 
nomie de quelque 10 %. J'ai bien com- 
pris cette première leçon : à quoi ça sert 
que Renault-Peugeot il se décarcasse à 
faire des voitures sobres... ? 

Pour les besoins de la démonstration, 
un petit ordinateur de bord a été installé 
sur ma Renault 5 : je pourrai donc vérifier 
en permanence ma consommation. 

Première constatation : une voiture 
froide est un gouffre à essence ; tout le 
monde pense le savoir, mais les chiffres 
sont impressionnants : en première, 
l'indicateur affiche.... 40 litres aux 100 ! 

* Pour acheter votre journal, allez à 
pied ». commente mon moniteur. 

Le parcours, d'une quarantaine de 
kilomètres; fait alterner voies rapides, 
petites routes sinueuses, traversées de vil- 
lages. Mon moniteur commente ma con- 
duite au fi) de b route. Il s'étonne que. 
quelque trente ans après l'apparition des 
boîtes de vitesses synchronisées, 
j'éprouve encore le besoin de double- 
déb rayer pour rétrograder, manœuvre 
aussi inutile que gloutonne 1 

Il constate que je sous-utilise ma cin- 
quième. en poussant inutilement les inter- 
médiaires. ce qui me fait tourner en sur- 
régime et me prive en outre d'une possibi- 
lité supplémentaire de frein moteur. Il cri- 
tique l'erreur d'antidpation qui m’a blo- 
qué derrière un-càmbn que je ne pouvais 
doubler, m'a obligé â rouler à sa vitesse, 
puis à relancer ma voiture une fois l'obs- 
tade franchi : « Vous vous êtes mis dans 
la situation des Fangio du feu rouge qui 


démarrent en trombe pour piler au feu 
Suivant... pas encore vert ! Vous avez 
perdu à b fois du temps, de l'essence et 
du confort de conduite. » 

A b fin du parcours, l'ordinateur indi- 
que les données suivantes : 48 km, 
3.93 litres d'essence, soit 8.2 litres aux 
100 à 1a vitesse moyenne de 57 km/h I 
Piètre performance 1 
La leçon est claire : la conduite écono- 
mique, c'est tout simplement b bonne 
conduite, souple, performante. 

- De ce point de vue, l’installation d'un 
compte-tours sur le tableau de bord per- 
met de disposer sans doute de l'un des 
meilleurs indicateurs de consommation 
qui soient : maintenir le régime entre 
2 500 et 3 500 tours garantit une> con- 
sommation proche des indications don- 
nées par le constructeur. 

Depuis plus de dix ans. b Prévention 
routière organise des stages de perfec- 
tionnement et de conduite économique ; 
ce peut être un investissement rapidement 
rentabilisé pour peu que vous soyez VRP, 
médecin de compagne... ou journaliste. 


UN CENTRE MOBILE DE 
DÉMONSTRATION 

• Depuis lu 21 mai. un rentre mobile dm 
démonstration do la conduit» économi- 
que et de diagnostic do l'allumage et de 
la caffaurotion. lancé à l’inttiathm de 
l'APME, effectue un tour des prinapalos 
vffies dé Franco. H permet de faire véri- 
fier gratuitement l'état de son véhicule et 
de s'initier à la conduite économique sur 
un simulateur de conduite. 

Voici s on itinéraire pour les prochains 
nmit s 

LA ROCHE-SUR-YON (24/9-29/9), PO«- 
TŒRS (1/10-6/10), LIMOGES (8/10-20/10), 
ANGOUJlME (22/70-3/1 1), BORDEAUX 
(5/11-17/11), TOULOUSE (19/1M/12), 
BÉZIERS (3/12-15/12). MONTPELLIER 
(17/12-30/12). AVIGNON (2/1-12/1 
1985), VALENCE (14/1-19/1), ROANNE 
(21/1-26/1), MÂCON (28/1-9/2). DU ON 
(11/2-23/2), MULHOUSE (25/2-9/3). 
PARIS (1 1/3-23/3). 


Comment choisir ? 




f ormé m ent à urne circulaire minfsté- 
riafl* du 7 mars 1975, de façon pré- 
cise et reproductible sur trais cycles 
proches des conditions moyennes 
d’utilisation des voitures sur route, 
autoroute et zone urbaine : consom- 
mation à la vitesse stabilisée de 
90 km/h ; consommation & la vitesse 
de 120 km/h (si la vitesse maximale 
du véhicule est supérieure A 130 
km/h) ; conso mm ation au cours d'un 
suai du type urbain effectué . sur, 
banc & rouleaux â la vitesse de 19 
km/h. . ( . 

La mention de ces valeurs est obliga- 
toire sur la notice descriptive des 
voitures neuves et sur toute publicité 
faisant référance aux perform a nces 
du véhicule. 

2. Les outres Indicateurs * \ 
D’autres I nf or m atio ns pe rm a nent de 
compléter l'appréciation des perfor- 


mances én e rgét iq ue s des voitures 
n e uves : 

— la puissance, fiscale et réelle 
(mois attention, si une Porsche con- 
somme assurément plus qu'une R 4, 
une 2 CV ne consomme pas moins - 
qu'une 205) ; 

— k» transmission, l’existence d’une 
cinquième vitesse est un important 
facteur do réduction do ki consom- 
mation ; l’automatisme est sur- 
consommateur sur route. et' auto- 
route, réducteur un cycle urbain : 

— te type du carburant et de carbu- 
ration. La super autorise un meilleur 
rondement que l'ordinaire ; en ter- 
mes de consommation de l'énergie 
primaire (pétrole), tes véhicules Die- 
sel c o n so mm ent moins que les véhi- 
cules à essence. Mats, compte tenu 
du surcoût à l'achat, la rentabilité 
n’est assurée qu'au-delè de 


25 000 km par an, parcourus princi- 
palement en cycle urbain. Idéal, 
donc, pour tes taxis J Les systèmes 
d'alimentation A injection permet- 
tent également de meilleurs rende- 
ments, mais Us entra&nent un surcoût 
dont la rentabilité se mesurera en 
fonc ti on du type d'utfitsqtion de la 
voiture : 

— l'ol fumage électronique, le profil 
aérodynamique (Cx) sont des atouts 
à prendre en considération. 

Choqua année, KAFME publie cet 
ensemble d'indicateurs pour tous les 
modèles de voitures achetab les en 
France ; une sélection des modèles 
les plus performants, les « cham- 
pions «te l'économie », est indiquée 
dans la gamme de jpuissance allant 
«te 4 à 9 chevaux fiscaux. 

Un précieux vade-mecum pour le 
visiteur du Salon. ■ 
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UN MODÈLE 
POUR 
DES CHOIX 
ÉNERGÉTIQUES 

(suite) 

cas où cè supplément d'investisse- 
ment serait consenti, Mini-DMS 
Energie montre que son affectation 
dans l'industrie plutôt que dans 
l'énergie donnerait des résultats plus 
satisfaisants en termes d'emploi et 
de croissance, alors qu'un change- 
ment de cap reste toujours possible 
en cas de nouveau choc pétrolier. 
Toutefois, les politiques donnant la 
priorité à l'énergie ont des effets 
moins heurtés et permettent une 
croissance plus autonome de l'éco- 
nomie française. 

Mmi-DMS Energie a ainsi permis 
de dépasser les analyses quantitati- 
ves partielles ou les calculs de coin 
de table en distinguant les effets à 
attendre au cours de la période du 
IX e Plan de ceux plus longs percepti- 
bles dans la décennie 90 [3). Ce fai- 
sant, ces travaux ont contribué à la 
clarification du débat sur les choix 
de la politique énergétique en fixant 
l'ordre de grandeur des effets à 
attendre et en démythifiant les solu- 
tions miracles. Mini-DMS Energie ne 
prétend pas apporter de réponses 
définitives aux interrogations de la 
politique énergétique, toutefois il 
ouvre la voie à une nouvelle appro- 
che de ces questions. Cette expé- 
rience peut avoir valeur d'exeznple 
et susciter des expériences analo- 
gues à l'étranger ou directement au 
plan de la modélisation internatio- 
nale. S tel, devait être le cas, le dia- 
gnostic de chacun des modèles n'en 
serait que plus assuré : les projec- 
tions des uns renforçant la cohé- 
rence des hypothèses d'environne- 
ment international des autres. Cette 
vision quantitative plus cohérente 
du devenir énergétique mondial 
mise au service d'une voLonté politi- 
que pourrait contribuer à une meil- 
leure concertation des actions. ■ 

(1) Jean-Louis Brillet, Claire d'Hose, Jean- 
Philippe Morand, Frédéric Mouttet, 
" Economie et énergie : le modèle Mini- 
DMS Enerfpe ", Economie et statistique, 
n* 146, juillet-août 1982. 

(2| Rapport du groupe long terme sur 
l'énergie, La Documentation française, 
juillet 1983. 

(3] Claire Plateau, " Les dividendes des 
politiques énergétiques à l'horizon 
2000 ", Economie et statistique, n° 161, 
décembre 1983. 



Hôpitaux : SOS énergie 


L es hôpitaux sont des consom- 
mateurs exigeants : Os brûlent 
beaucoup d'énergie, à toute 
heure, et ne tolèrent aucune inter- 
ruption de leurs approvisionne- 
ments. Pourtant, depuis quelques 
années, l'Assistance publique- 
HôpHatxx de Paris s'efforce de maî- 
triser sa consommation d'énergie. 
Entre 1978 et 1983, elle a réduit ses 
besoins de 17% et gagné 120 mil- 
lions de francs, grâce au soutien 
constant de l'AFME. 

A l'hôpital, l'énergie est une ques- 
tion de vie ou de mort. Une panne 
d'électricité est inimaginable. Pour 
réaliser des économies d'énergie, il 
faut donc utiliser des systèmes infail- 
libles, ce qui exclut l'expérimenta- 
tion. Les travaux envisagés par 
l’Assistance publique (1) améliore- 
ront les chaufferies, la régulation, 
l'isolation, mais mettront rarement 
en place des techniques nouvelles 
jugées peu fiables. 

Des besoins 
considérables 

La sécurité des approvisionne- 
ments résolue, il reste à maîtriser les 
énormes besoins en chaleur et en 
électricité des hôpitaux. 

— La température ambiante y est 
élevée, 21°C ou plus. Le renouvelle- 
ment d'air peut être dix fois plus 
important que dans l’habitat ; c'est 
le cas dans une salle d'opération. 
Epargner l'énergie, c'est alors éviter 
que la chaleur ne s'en aille. Les com- 
bles seront donc systématiquement 
isolés. On trouvera plus rarement 
l'isolation par l'extérieur, car elle est 
plus chère, mais elle a permis à 
l'hôpital Albert Chenevier de Créteil 
de foire 13% d'économies. 

— Les opérations de stérilisation 
et de blanchissage exigent de la 
vapeur. C'est pourquoi la plupart 
des hôpitaux dans Paris sont raccor- 
dés au chauffag e urbain. Os paient 
ainsi un kWh moinscher que le kWh 
gaz ou fiouL 

— L'incinération, à des fins hygié- 
niques, brûle aussi de l'énergie. La 
chaleur produite à cette occasion est 
facilement récupérable. La pose 
d'un récupérateur de chaleur sur 
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Un peu de bois pour l'hiver 


n rincipale source d'énergie durant 
* des siècles, le bois n'apparaissait 
plus dans les bilans énergétiques 
nationaux à la fin des années 60, 
> supplanté définitivement, pensait-on, 
par des combustibles fossiles. La crise 
l'y a fait réapparaître : à l'heure 
actuelle, les 3 Mtep fournies, bon an 
mal an, par les énergies nouvelles 
sont 'pratiquement faites de 3 Mtep de 
bois. Et rien ne prouve que ce chiffre 
ne soit pas plus élevé, car, en la 
matière, la comptabilité est difficile. 

Mais’ si l'on en revient au bois 
'jusqu'à ambitionner de satisfaire 
avec ce combustible plus du quart des 
besoins de chaleur dans les secteurs 
résidentiel et tertiaire, l'âge de la 
cueillette et de l'empirisme est 
révolu. De la gestion des forêts à la 
modernisation de l'industrie du 
chauffage, c'est toute une filière qu'il 
fout suivre si l'on veut, dans de bon-^ 
nés conditions, > faire feu de tout 
bois». C'est ce que démontre, de 
füçon approfondie, Philippe Robert, 
de l'Institut du développement fores- 
tier (I). 

La réussite d'une politique ambi- 
tieuse du retour au bois-énergie, 
dans des conditions modernes 
d'exploitation, de qualité de service 
et de rentabilité économique, repose 
sur de multiples acteurs dont les choix 
seront déterminants : ménages, maî- 
tres d'ouvrages, industriels, bureaux 
d'études, exploitants agricoles et 
forestiers. Il fallait donc un livre qui 
les informe sur l'évolution des techni- 
ques actuelles, chacun pour ce qui le 
concerne, mais qui fosse également 
prendre conscience à chacun des con- 
traintes et des exigepees de tous. 
Ainsi, comme le note dans sa préface 
Arthur Riedoker, responsable de la 
filière bois à l'AFME, > le forestier 
pourra mieux se rendre compte des 
exigences des utilisateurs qui pren- 


nent la décision de convertir leurs 
chaufferies au bois et l'utilisateur 
comprendra mieux, en le lisant, com- 
binent. le forestier intervient au fil des 
ans pour façonner les forêts ». Le 
caractère très complet de ce livre en 
fait véritablement l'ouvrage de réfé- 
rence des techniques modernes 
d'exploitation du bois-énergie. 

B ien exploiter la biomasse fores- 
tière en chaudière suppose, au 
préalable, qu'elle n'ait pas brûlé sur 
pied. Comme les précédents, l'été 
qui se termine a eu son lot d'incen- 
dies de forêts et de vols de Canodair 
au-dessus des plages de la Méditerra- 
née. Fatalité ? Non, expliquent 
Daniel Alexandrion et François Bing- 
geli (2). La prévention des incendies 
de forêts, vieux serpent de mer, ne 
sera toutefois une réalité ancrée dans 
la conscience de l'ensemble des opé- 
rateurs concernés — b commencer 
par les propriétaires forestiers — que 
lorsqu'une rentabilité nouvelle sera 
trouvée à la forêt méditerranéenne, 
et tout particulièrement au maquis. 
Bois-énergie, charbon de bois, com- 
post, méthanisation, 'pâturage en 
forêt sont souvent évoqués parmi les 
techniques qui permettraient une 
telle revalorisation. 

Alliant (a présentation théorique de 
ces techniques à l'analyse critique 
d'expériences déjà tentées, ce livre 
se présente comme une somme 
d'informations qui, jusqu'ici, 
n'avaient pas été rassemblées dans 
un ouvrage unique. Une lecture ins- 
tructive autant qu'ogréable. M.G. 

1. Phfllppe Robert, De* ta forêt eux 
chaufferies à bols , AFME/IDF. 
270 p-, 95 F. 

2. Daniel Alexandrion et François - 
Binggeli, L'écologie prend fe maquis, 
Etfisud, 220 p.. 85 F. 


L'Assistance publique de Paris dépense autant en 
énergie qu'en acliat de médicaments. Une situation 
qu'elle s'efforce de changer, 


r incinérateur de l'hôpital Poincaré 
de Garches [Hauts-de-Seine] sera 
très vite amortie. 

L'Assistance publique a donc 
réussi à diminuer globalement sa 
consommation, même si son poste 
électricité a continué d'augmenter. 
L'extension des zones climatisées, 
que ce soit pour les malades ou pour 
l'informatique, et les nombr eux 
appareils médicaux en sont respon- 
sables. L'Assistance publique a bien 
conscience de ce phénomène et se 
préoccupe déjà d'utiliser l'électricité 
de façon plus rationnelle en profitant 
mieux du tarif réduit des 
heures creuses. 

Disposant depuis 1969 
d'une cellule de gestion 
des consommations de ses 
établissements, elle a entre- 
pris dès 1974 des travaux 
. d'économies d'énergie. 

Cependant, les gros inves- 
tissements [changements 
de menuiserie, isolation) 
n'ont pu être réalisés 
qu'avec l'aide de l'AFME. 

Deux conventions ont été 
signées entre ces partenaires. 

La première date de 1981. 

Elle prévoyait 5 millions de 
francs de travaux. La subven- 
tion de l'AFME s'élevait à 
1 million. 

Des régulations ont été 
installées.. 


charbon aurait le même effet, 
puisqu’il reste l'énergie la moins 
chère. Malgré le soutien que lui 
apportent les pouvoirs publics, il est 
mal perçu par les chefs d'établisse- 
ment 

A l'hôpital Emile Roux de Limeil- 
Brevannes [Val-de-Marne), des chau- 
dières ont été adaptées pour consom- 
mer du « Combusoc », un combusti- 
ble fabriqué à partir d'ordures à 
l'usine- de Varenne-Jarcy [Essonne] 
et vendu 20% moins cher que le ga» 

Le parc immobilier de l' Assistance 


vaux d'économies d'énergie. Elle ne 
s'arrêtera pas là. Elle entend «gh* 
d'une façon exhaustive sur son patri- 
moine. Bout cela, elle vient d'effec- 
tuer dix-sept diagnostics thermiques 
subventionnés à 70% par l'AFME. 
Les chefs d'établissement des cra- 
quante et un hôpitaux ont déjà 
demandé 60 millions poux 1985 afin, 
d'effectuer des travaux de maîtrise 
de l'énergie. 

Far les 'économies qu'elle entraî- 
nera, cette politique permettra de 
dégager des -fonds importants qui 
pourront être a ffectés. à l'améBors- 
tion des soins, et, après tout, c'est ce 
que nous attendons d'un hôpital ! 

Monique T rancart 

(IJ Nous entendrons toujours td : Assis- 
tance pablique-Hôpü&iix de Paris. 
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Dassin Stanilas Bouvier 

On a commencé l'isolation des com- 
bles et le calorifugeage des tuyaute- 
ries. lie chauffage à vapeur basse 
pression a été remplacé petit à petit 
par le chauffage à eau chaude. 

En 1982, une deuxième conven- 
tion, beaucoup plus conséquente, est 
signée. 40 millions de francs de tra- 
vaux d'économies d'énergie sont 
alors programmés, subventionnés à 
hauteur de 20 millions par l'AFME, 
dans le cadre de la première tranche 
dix Fonds spécial des grands travaux. 

Ainsi, des améliorations à investis- 
sements plus lourds ont-elles pu être 
envisagées. A l'hôpital Albert Che- 
nevier de Créteil, la pose d'isolation 
par l'extérieur, de doubles vitrages 
et l'installation de pompe» à chaleur 
permettront une diminution de 35% 
des consommations énergétiques 
dès cet hiver. Autre exemple, l'hôpi- 
tal Henri Mondor de Créteil a dû 
changer l'ensemble de ses menuise- 
ries, qui ne dataient pourtant que de 
1969 ! Les rénovations de chauffe- 
ries sont courantes. 

Passer du fioul au gaz diminue la 
facture énergétique. Le retour au 




publique se situe surtout en Ile-de- 
France. Il est donc peu apte à rece- 
voir des capteurs solaires à cause de 
la fréquence des ombres portées. 
Seul l'hôpital Georges Clemenceau à 
Champcueil, en Essonne, produira 
en 1985 de l'eau chaude solaire 
grâce à 120 m 2 de capteurs orientés 
au sud-ouest. Cette opération sera- 
subventionnée à 50% par l'AFME. 

60 millions de francs 
de travaux en 1S85 ? 

II est trop tôt pour tirer un bilan de 
la collaboration entre l'AFME et 
l'Assistance publique. L'hiver 1984 
sera la première saison où les effets; 
des grands travaux se feront sentir. 
On constate cependant que, malgré 
l'augmentation du volume à chauf- 
fer, les consommations des hôpitaux 
de Paris se stabilisent au niveau le 
. plus bas depuis dix ans. 

Actuellement, l'Assistance publi- 
que consacre plus de 2% de son bud- 
get aux dépenses énergétiques, 
dépense équivalente à ses achats de 
médicaments. 2% de sa capacité en 
investissement est destinée aux tra- 




À propos du Tour de France 
des énergies maîtrisées 


Le « Tour de France des énergies 
maîtrisées » que nous avons publié 
dans notre numéro de juillet a sus- 
cité un large intérêt, ainsi qu'en a 
témoigné un abondant courrier. On 
peut y voir la preuve que le tourisme 
technique a un certain avenir... 

Parmi les réalisations que nous 
avons inventoriées sur 79 sites, 5 ont 
fait l'objet de notices sur lesquelles 
on nous demande d'apporter quel- 
ques précisions, ce que nous foisons 
bien volontiers. 

Ainsi, en FRANCHE-COMTÉ, les 
scieries Prost ne sont pas installées 
sur le territoire de la commune de 
Doye, mais sur la commune des 
Rousses, hameau de La Doye. 

En LORRAINE, nous avons situé à 
Hagondange une réalisation qui se 
trouve en fait sur le site Sacilor de 
Richemont. Erreur d'autant' plus 
regrettable que les six hauts four- 
neaux d' Hagondange sont à l’arrêt 
depuis juin 1979 1 > 


En MIDI-PYRÉNÉES, l'urine des 
talds de Luzenac est bien équipée 
d'un four à résistance électrique, 
mais il s'agit là d'une expérimenta- 
tion. D'autres solutions pourraient 
être retenues, dont le charbon. 
Quant à la pompe à chaleur, il s'agit 
en fait d'un projet qui en est au stade 
de l'étude de faisabilité. 

En BASSE-NORMANDIE, c'est 
grâce à l'installation d'un système /ie 
télégestion que la ville de Caen a pu 
économiser 7% sur la consommation 
de la principale chaufferie commu- 
nale de la ville. Cet investissement 
s'est bien élevé à 3,5 milli ons de 
francs. 

Enfin, en HAUTE-NORMANDIE, 
la chaudière de l'usine Nestlé de 
Dieppe brûle bien du charbon mêlé 
de marc de café, mais la technique 
de pointe qui permet cette valorisa- 
tion des sous-produits est celle du lit 
fluidisé, développée en l'occurrence 
par la société Rves-Cail-Babcock 
sous le nom d'Ignifluid. ■ 


L'AFME poursuit 
sa régionalisation 

La présidant Michel Rotatif l’avait 
annoncé (Lettre mensuelle n° 12 de 
mal 1984). l'AFME voulait terminer la 
mise en place de ses échelons régio- 
naux. Cest chose faite ou quasiment 
puisque les c missions régionales » 
se transforment acWelleinent en 
« délégations régionales i. 

Ainsi les régions qui «muent pour 
interlocuteur un chargé de mission 
pratiquement seul et aux pouvoirs 
d'intervention limités vont désor- 
mais avoir la possibilité de stad ros- 
ser à un délégué régional doté d’une 
équipe — modeste certes mois opé- 
rationnelle — qui trottera directe- 
ment sur place les dossiers. 

Ces* une nouvelle et important» 
étape que franchit l'AFME dans la 
décentralisation de ses activités. 

Plusieurs délégations régionales 
ayant changé d'adresse, vous trou- 
verez ci -dessous les coordonnées 
complètes des 22 délégations. 

• Alsace s 8. rue Adolphe- Se^borti. 67000 Stras- 
bourg. • Aquitain* : 7-9. rue de Condé, 33000 
Bordeaux. • Auvergne : 9. avenue de Rayat, 
63400 Chômai lér es. • Oou rpo fln * ; 2. rue du 
Dauphiné. 21121 Fontrarte-tès-DifOn. • Bref» 
Bne ï 12. avenue de Crimée, BP 56136. 35056 Ren- 
nes cedex. • Centre: 1. rue Royale. 45000 
Orléans. • Ow wp eaiw-A réwin * : 2, rue 
Grenert-Te&er. BP 520. 51009 Chûtensrwr-MonHî 
cedex. • Cône : Centrale de Vignola. route des 
Sanguinaires, 20192 Ajocao cedex. • tran c h a 
CoettA j 15. avenue Drar. 25000 Besonçon. ■ Ile- 
d e P r enn e : 9. rue Georges-Enesco. 94000 Créteil. 

• lim g ménr ■— lit » 1 . passage Dovïd- 
Belugou. 34000 Montpellier. • Limousin : 10 . rue 
de ta taouvend&e. 87000 bmoges. • tornèn : 
27 . place Soinh-Tbiéboulf. BP 1091 . 57036 Met x. 

• «S M I Pyr éné— 1 219 . avenue du Muret, 31300 
Toutou». • Uord tVw rie CbMi ; 3 , rue de 
l’Abbé-Holluin, BP 291 . 62005 Arras cedex. 

’ • Berne Normandie : Péri centre 4, avenue de la 
Délivrande, BP 5131. 14010 Caen cedex. • Haate- 
W o ran e n dle s « les Golfes du Roi ». 30. nje 
Gadeûu-de-KerviJIe, 76100 Rouen. • IHiyi de. 
Loire : Sigma 2000. 5. boulevard Vîne»W3dd», 
8P 301. 44010 Nomes. • Picardie : 2, rue Dei- 
pech. 80000 Amiens. • Portoo-C har en t es : 6 
rue Jocques-de-Grailly. BP 452, 86011 Poitiers 
Cedex. • Provence- Alpee-C&te d’Awr : tour 
Médite* m. 4e, 65. avenue Conttni. 13298 Morseille ; 
œdw 6. * BMae-dUpae s 63. avenue Roger- 
Satengro, 691QQ Villeurbanne, 


• > MdMw de Té 

nais ww la mporadri»* de TABAC. 

Rédactftm en chef : Ro ger-Pierre Bonneau, AFME, 27, 
n»e Louts-Vicat — 75015 Pans. 

• Mdecflati et comw ri tdfa* : Hugues SbiBe’et 
Afctafil Gheerbront. Moquette : Claudine Roy, TEN 
e» Associés. 10 rue Mayer — 75006 Paris. 

• Ccn qei l H oB. montage, pho to grav u re : 
iKJiques. 14 rue Vauvenargues — 75018 Paris. ‘ 
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l**om> La Cgra TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


Annonces ciassces 


"N 

ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 

limn/cDr 

. 51.00 

lana/oLTiC 

60,48 


DEMANDES D'EMPLOI 

. 15,00 

17,79 


IMMOBILIER 

. . 39,00 

46.26 


AUTOMOBILES 

. ■ 39.00 

46,25 

J 

AGENDA 

.. 39.00 

46,25 

- Déorané* Mion aurfacB ou nonta* éa pjfu&ona. 
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Fonctions Nationales et Internationales 
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BARCLAYS 

v “ 

FINANCEMENTS 


Dm* le aulne de b coanfcndon d’an iàe«i de «iistxftmioa de rawanblc 
de ses produire (crédits immobiliers, erédhz d'équipement, aédic-tafl) 

LE GROUPE DES FILIALES SPECIALISEES DE 
BARCLAYS BANK SJV. 
ouvre une Agence-Pilate à LYON. 

Ü recherdbe 

son Directeur 

Ce poste convient A tm hnmiiw nk bon tnm mw^i iif pi rn-mp é . 

Tt y tn t d'cutiep teneur, tyat une expérience confirmée dns les domaines 
suivîmes : 

• organisation commaciale et ad m lni or wii m é ’mv Agence 

• constitution de léseanx depBes mp t»Met»eeliewehede gi;fiw4| r «l>nf w pri «f s 
. • analyse des risques i 1 '* "titpriirt. ififldiuâoa de crédits ,mf i mitîi n &w 

(de pr éfé re n ce immobiliers) 

• Mnmiw mpfAi çrédMHBi 

Ated d'envoyer CV et prétenrions sous réf. 29675 sur cmtdoppe i 
JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de T Arcade 75008 PARIS, qui 


^^*e^*todeH^pèraom»n^Irtks*rTë!aülsdëpren^^Tc!^5oIâ^i^B^ff^aô^^ 

ïésRsoas depuis Nonaandk oae put (mponaoü de racdnié d*u des feates oaüoossx dass k 
domine dn négoce. 

Groupe en pleine expansion mettant en œuvre tes méthodes modernes de 
gestion fondées sur la responsabflisation et F autonomie de ses cadres 

directeur d’unités 

importation * transformation « commercialisation 
région dieppoise 

En liaisoo êtnrfte avec b Direction Générale du groupe A Paris, vous gérerez voue entreprise avec 
le dynamisme d’un commerçant, la rigueur d’un gestionnaire et des quoliics de meneur d’hommes. 

Après trois mois de formation i notre métier dans d’antres nnhés du groupe (France ou étranger) 
vous assumerez pleinement vos responsabilité» avec une forte autonomie progres si ve et le support 
du responsable actuel, promu an sein, du groupe. 

jeune, une grande école de commerce (HEC,.„) ou grand professionnri. l’anglais si possible pour 
plus tard, vous avez démontré dans vos premières expériences les trois qualités in dispens a bl es 
citées. Nous attacherons également le plus grand intérêt à votre potentiel d’évolurion. 

Nous vous remercions d’adresser votre offre de collaboration (lettre, C. V., rémunération) sous la 
référence 808 M à M. d’Aboville, R é sona n c c, -80 rue Tahbom 7500g Paris, qui respectera vis-à-vis 
de nous les souhaits de confidentialité exprimés. p 

Mm— mv i < v./^DÔwrfi 


ASYSTEL DIFFUSION 

Soci^ spécialisée dans la distribution de Tninv-ordiiiateura IBM 
recherche son 

DIRECTEUR DES ACHATS 

Responsable d’un budget annuel d’environ 100 millions de Francs 
■ vous aurez pour tâche d'optimiser à tous les niveaux notre poli- 
ligue d'achats. 

Notas souhaitons rencontrer des candidats d'environ 30 (Dis, ayant 
une première expérience de la fonction, de préférence dans le sec- 
teur informatique et possédant un fort potentiel personnel. 


Le Groupe CEGOS recherche la 

Directeur 

de sa filiale de Conseil en rapprochement d’entreprises 

Cette filiale est spécialisée en rapprochement d’entreprises, recherche de partenaires et conseil financier. 

La Société occupe une très bonne position dans cette profession et Jouit d’une excellente image ce qui lui permet de 
développer une activité profitable. 

La manager de l’équipe sera de formation supérieure et nécessairement expérimenté dans ce type d’opération car il trai- 
tera lui-même directement certains dossiers. Il devra avoir de nombreuses relations dans le milieu des affaires. 

Il bénéficiera d'une grande autonomie et d'une rémunération motivante en partie liée à la réussite. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions sous réf. 71669/M â R. VEROET qui vous assure une 

totale discrétion. Sélé-CEGOS, Tour Chenonce&ux, 92516 BOULOGNE 


sélé 


CEGOS 



Merci d’adresser lettre, C. V., photo et rémunération actuelle à 


Service du personnel- SOS, rue Raymond Lusserand 75014 PARIS 


GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
recherche homme d’ocpérieocèet de Qerzain 
35 aas MINIMUM 

trial 

ctderAHqwl 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

(fane de sa brameriesaaNIGÉRIA. 

ExpatriadûDiiKfispea8able. 

Avantages habituel* i cetto «toarioe. 

Adr. c-v. + lettre mao. + photo a/a» 8.436 

serv. »"«■>*« c lao ric » S, rue des Iubess, 75009 PARS. 


A — o n nch..pr ianv. SS riQ. 


CAT. Han4. moiauM. 6®*- 
•novtt wnwn l w HÔCeomwlC 
Adr. o.v. dét.. wét. M photo 
■eus o» 8.432 !» Monde PUB.. 


6. M doo hein . Pario-e*. 


eutairae 50 pereo n nee rtdi. 

SON DIRECTEUR CCIAL 

basé à Parie. Pour eeeurer 
son dével o ppement. E c rir e à 
M* 4.084, Pia>nctt4e Mwdae. 
112.M Voheim. 7BOH Perie. 

AV» DC REOtÛTBlBrr 
L* Département du Val- 
de M e m e recrute par vola • 


VIIXE DE NOKY-LE-GRAND 93169 
(MNtaUtnti (vflk nooveflede Maro&^a-VaHée) 
RECXUTE : sdoa oondïtianf statstaxres : 

- UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT : 

- Mntatk»; 

— Avancement de grade ; 

— Reerotemaxt direct. 

_ UN directeur de service administratif 

an ATTACHÉ COMMUNAL. 

- ftmrdirectiou de* «rricre financière. 

Adresser candïdatnre et c.t. i M*** le - MAIRE, 
SSSaiSt général, RP. 49. 93161 NOISY-LÇORAND. 
Pfetyr ts^f mmipqmti, l’iAgner an MCffaîre gfaéral 

poste 2$ L 


UMPWE CTEUR 
Mi p9f*Oflf16ti 
MU X (fi-OOQ 9Qm 

n*e(*v«reMMe). 
i Mmunéradon aeaiea sur la 
grita îndtn M re do Dheeteur 
Ondtcm brut 701 è 920) ou 
d'attaché prinripet du cadre 
dépertemereai (kaSoe brut 
583 à 80 IL 
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do ces gradoe ou de g re de e 
équrtnlvrire dans la fonct io n 
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Ad re —re 1 avant la 30 a e pta m 
tre i884careSdature«e.v. au 
p r ée l dent du C ône fi l Génère! 


r. du 

84000 


Génér a f-de- t 

ooocœia. 


Gaulle, 


Nous prions tas teefisurb répondant sux 
é AMVCMCÉS DOWCtLÉES » cto vouloir 

bien inffiquw Saifatomsnt sur rsrerêlopps 

ta nu m ér o de faimonc* tas mtérssaant 
et de vérifier redresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde PubBdté » ou d'une agença. 


DUECTEUI GÉNÉRAL 

Fefcrieant em é rice ln d’appOoa- 
, ter induetrSel rechercha «ai en» 
U ■p ren eu r capable de créer une 
, Sale de dtevtanion pour le 
rren oa. E du ca t i on supérieure, 
dynamique, trie ben o» Benl e a - 
tare. periam partek. anoWe. 
S^ b e négociable et n oari h sré 
<f ittv— tisserrifit m i n orita ir e. 

Cre ioyer C.V. «ne pré rswmn s 
«t oriactife è LDJ». -30. Bread 
\ Street, 30 th Ftoor, W e w Yqrfc. 
.R.Y. KXXM.USJC 
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&Prtunodès 15.000 personnes en France, leader européen dans sa 
profession souhaite intégrer, pour développer son Centre de Recrute- 
ment! Formation-Conseil situé à Caen, un chargé de Recrutement et 
de 1 Formation. 

Le candidat retenu devra être capable rapidement de conduire des ’ 
actions complètes de recrutement de cadres de la distribution (entre- 
pôts et magasins) et de (co)anlmer des séminaires dans le domaine des 
relations humaines et des communications (Cadres et Maîtrise). 

Une formation supérieure en psychologie sociale ou industrielle est 
nécessaire. Une expérience d'au moins 4 ou 5 ans en Recrutement et/ 
ou Formation, acquise en entreprise ou en cabinet est indispensable. 

Ce poste offre ('avantage d’un travail autonome, dans le cadre d’une 
petite équipe au service d*un groupe puissant et en expansion. 

Une évolution ultérieure est possible dans la fonction personnel. 

Si vous êtes Intéressé, adresser C.V., photo et prétentions ss réf. 4 MS2 à 
& Interacttoas-Promodés, M. Paul PÉRI VIER, 

27, avenue de Verdun 14300 CAEN - 
Réponse garantie - Discrétion assurée. 


Promodès 
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MATRA GCA, filiale récente de deux grands groupes industriels, est spécialisé dans la conception, la fabrication, et (a vente de 
matériels de microlithographie pour la fabricatidi des semi-conducteurs. 

Pour renforcer notre Direction Recherche et Développement, située à Nantes, nous intégrons : 


INGENIEUR LOGICIEL 
CONFIRME 

Spécialisé en software, i prendra en charge un-nouveau 
matériel (VAX 750). H en suivra l'implantation et en optimisera 
{'utilisation. .11 étuefiera les extensions eWormera les utilisa- 
teurs. 

Une expérience de 5 ans envfron en informatique gros sys- 
tème est nécessaire pour tenir ce poste qui comporte des 
- évolutions intéressantes dans une société en plein dévelop- 
pement 


CHEF DE PROJET 
MICROMECANIQUE 

En liaison- avec les BE électronique et optique, il conduira les 
études pour le développement de nouveaux matériels. U pren- 
dra enoutre la responsabilité du BE mécanique. . 

Ce poste requiert une formation d'ingénieur . Grande Ecole à 
dominante mécanique (EN SAM, EN SM, Mtcromécariique de 
Besançon...) et une expérience d'au moins 5 ans dans une 
fonction similasB, dans un secteur de technologie de 
pointe. 


. Pour ces deux postes la pratique de l’anglais est indispensable. 

Merci cTadresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et prétentions à : 

- MATRA Ü GCA 

' . ■ m ■ 

Direction des Relations Humaines - Zi de la Croix Blanche - 
... • . MALViLLE - 44260 SAVENAY. 
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emploi/ (égionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


^ THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 

DIVISION MILITAIRE ET SPATIAL 


Votre souhait: uous impliquer immécÈatement dans le démarrage de notre nouvelle Division 
basée à GRENOBLE J 

Votre compétence : certaine dans les domaines : |Q| 


INGÉNIEUR PRODUITS 

MARKETING PRODUITS 
CONCEPTION 
PLANNING 
QUALITÉ 
TEST 


VOUS DEVEZ NOUS CONTACTER 

Nous vous offrons: 

D'Entrer dans un Groupe performant; 

De participer à la très forte croissance de ce secteur. 

De travailler sur des Technologies et des Produits de pointes. 


Merci d’adresser votre dossier. complet de candidature sous réf. 90114/1 à DJÆSL 
BP 27 - 38120 SAINT ÉGRÈVE 




X, CENTRALE, MINES, PONTS. 


Dm entreprise de cmtractloo 
w fl t n B ïiiMfl n bsmbûml 
râÿond*Epinri, rfafisMtries 
êquipeŒBBts tatestrieb aar 
dette coadwart stmdnres 
métefity», grasse 

dzm te mode «ttar 
recherche 


Peut-être êtes-vous débutant peut-être est-ce votre première expérience 
professionnelle qui vous en a convainca mais en tout état de cause vous 
souhaitez avoir rapidement des responsabilités complètes recouvrant 
le technique la gestion, le commercial et le personnel Cest donc 
que vous avez l’étoffe nécêssaire et que vous pouvez devenir : 


UN JEUNE 
INGENIEUR 
MECANICIEN 


AM - ENSI - INSA ou sim. 

Débutant 4- stages 
• ou courte expérience 




A 30 ANS 


Hâta: SSSZ5QSI de rbçtonas 
ctitrgtiTaftiirsiilantenneaazttu- 
dssiudBvis.atpimcÿ«naaxRâ90ci»- 
Iiijiu et rtataWOK de contrats Mpe»- 
tsnbaaauTiBct d’une c6emèJo du hmt 
nrtsa technique (Bngmeemtg. gtaa- 
tes mdasMeS) un France a 4 tupint, 
en coBahoratlaa nvecjE itrace tecta» 

qoc et shunmmi t r 
Anÿta efficace ntfispensabte. 
Poste d'avenir stable. 

Logement tacite. 
MtCVdôLss.rtf mSè 

SHiTEC Consei 

E7009 STRASBOURG CÉDEX 


et vous souhaitez trouver une société qui vous en offre la possibilité. 


Après quelques années, en second, à LYON, à NICE, à AREAS, à ANGERS. - 
pour bien connaître ‘notre métier, nous vous confierons l'animation 
d’une unité dans une autre ville de France 


L‘ Association régïonato HJ.M. 
da Baaso-No n i W K jîo 
(2A organisiTias adhérants) 
recbwcha 

p r panatya son dâvaioppenient 


CHARGE(E) DE MISSION 


Nous sommes un des pxemiezs groupes industriels tançais. Chez nous, 
les ^ingénieurs de talent iont des carrières passionnantes. 


Merci de nous adresser votre candidature sous référence 4716 à 
l'agence DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 Paris, qui transmettra 


pour assurer: 

— La repré s en tati on continua 
des m gna l n ia a auprès de l’éta- 
b&Bsemam puOttc régional, daa 
dépananvant et da* a üminiaaa - 
tions, et élaborer las êUntanta 
cTuna poétique concertée da 
l’habitat social dans la région. 

— La secréta net général da 
r asso cia tion dépend du pntat- 
dant da P association. 
Rattaché pour ordre A 
ro.P.A-C. du Calvados. 

Lieu de travail : CAEN. 


-GROUPE 



^-7— GkOUHfc^— v • GROUPE- 


Formation supérieure exigée. 
exp érience H .LM. souhsttabfa. 
Adresser c.v.. lettre manuscrite 
+ prétentions & 


ASSOCIATION RÉOIONALE 
H.L.M. de Basse-Normandie 
7. pi. Foch 14010 CASH Cedex. 


DE L'INFORMATIQUE À IA M0NÉTIQUE 


Leader européen dans le domaine des moyens de paiement (cartes magnéti- 
ques terminaux point de vente, autorisations en temps réets») LE GROUPE SUQOS 
Importante Société de Services et de Conseil en Informatique (1900 personnes} 
lecherche-potff son Centre de VINEUIL: 


A aa o cieti on loi 1801 
Spé cia lisée dans r Amélioration 
da l’Habitat. .80 salariés. 
RECH. POUR REGION NORD : 




Expérience souhaitée : 

— Gestion et finance : 

— Administration ; 

— Organisation et Méthode ; 

— Formation niveau Bcence. 
Ecrire avec ca. et photo au 


Expérimenté, ayant sens et goût du contact prononcés et ayant déjà travaillé dans 
une SSCI si possible sur applications télématiques. 


PAC.T. Contre d'AméSoration 
du Logement. 133, nie des 
Déport és-du-Tra in-de-Looa, 
B.P. 114. 

59302 VALENCIENNES Cedex. 


INGÉNIEUR TÉLÉMATIQUE 


5 ans d’expérience minimum, 

- mcfftrtse des applications téléinformatiques (réseaux, protocoles, efcj, 

- missions encadrement d'une équipe de développement, 

- évaluation et suivi des besoins techniques en relation avec cfiffârenis WerioojteiBS 
(exploitation, système et cfierrtèle), 

- connaissances bancaires appréciées, 

- aptitude aux cficdogues. 



555 - 91-82 


GROUP £ CASINO 


CA : 18,9 MILLIARDS DE F. 


Nous noos orren h xs van h déc e ntrofôotion et b fifiafisafrôri de nos cffilraidai 
acffvMs: distribution, restauration, production agm-a&mankjô*. - " .. 

ftw renforcer «jfreserriMtfaudS au siège sockd à SfcBrêtKre. iKwtrecWIiomta 


Exceffenf comptage, voccovezunt^6mecbren»*gng»il^sûpfe^c om pj4i li 
par une formation de typa DECS. Gré œ a prie expérience « J pnrmommim an 
cabinet oo an entreprise^ vout.cbrmcrâsez parfaitement les /■cfaqbMtje prooédon 
Vous Aies ouvert à Tutàaation de finfonnofiqve N disponible pour des murions de 


Département Rscrofement BP 306, 42008 St-Etieme -Cédex. 


H y a plus d'un avenir ou 



^Re 


Responsable maintenance 


Ouest 


Un groupe méTaHurgxqme et mécanique hautement spécnlisé (650 personnes), 
i mplanté dans l’ouest, recherche l’ïa gémenr chargé de son service man accaace. ' 
Pae aem eiH ratt ach é au responsable méthodes, 0. aura pour n-iiwHhn d’assurer 
l’entretiexi préventif et courant d’un parc de 500 machina» (commandes noménr 
qiies et coavcononûdles) de forge, d'usinage et de txmémen^' de rvuifêri^reine^ 
outillages de production et d'entretenir les infra stru ctures. H sera en cure 
l’homme sécurité de l’ensemble productif. Agé de 30 ans an moins,. fe'candidn 1 
devra être ingénieur (AM, ENSI ou équivalent) et justifier d’oms jr p*rïav> » 

milieu industriel rrfï II aura flcrpris A-s mnTMwiânvw pa Ftfcn lîéltSCttar tt din teianm, 

le rendant apte & être le véritable patron d’une équipe piuridisripliiuirc.de 56 per- .- 

sonnes. La co imainance de l’ alleman d sera un atrurit majeur er l’an gfak g nu appré- 
cié. La rémunération sur 13 mois sera fonction de l'expérience du candidat retenu - 
l ogement assuré. Ec ri re à N. JELTCHANINOFF en reérisam la référencé' 
A/I287M. 


BV 


I, rue Dugnesclm- 44000 NANTES - TéL (40) 48.48.82 


LiBe - Lyon * Naines - Rnis - Strasbourg - Tonknsf 



CROISEES INTER 


(Calvados) 

Notre société, menuiserie industrielle en progression (300 person ne s. CA. : 200 MF~ 
cash-flow : 10 %, produits « haut de gamme -) étoffe sa structura et veut not a mmen t 
développer sa fonction 


Contrôle de gestion 


— • 

Si vous avez 25 à 35 ans. un diplôme d'enseignement supérieur (gestion), une expédance 
de quelques années acquise dans une fonction organisation comportant de ff n ff d e F 
connaissances en comptabilité analytique et en organisation informatique. 

Nous vous offrons, au sein de no ue d irection administrative et dans un ■env t ttwtnfifnw i t 
informatique intégré UBM 381 . de PRENDRE EN CHARGE LE CONTROLE DELA BASE DE 
DONNEES DE L'ENTREPRISE (prévisions de ventes, gammes de fabrication, gestion des 
sto^, prix dejaviem...) et cTASSURBI LA QUALITE ET LA COHBOICE DES MFOR- 
MATIONS NECESSAIRES A LA GESTION technique, commerciale et financière. 
Rattaché au Directeur administratif, vous hé apporterez ponctueflement votre assistance 
dans les autres domaines : finances, gestion, informatique^. 

Le posta basé en Normandie est évolutif. 

Adressez votre C.V.. sous la réf. 4109, A notre Cornai 


mil 


marïe-olix bordes 

CtimeS en recrutement 

«. nue Pterve-Sénerd 75009 PAftiS 
qui vous assure une totale discrétion. 


Analyste 

programmeur 


tyon 


Pour Intégrer une société d’assurance, nous recherchons un - 
profession ne) qui prendra la responsab'riité, en toute autonomie de la 
bonne marche du système existant. I) participera ultérieurement à la ‘ 
mise en place d’un nouveau matériel. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer de jeunes diplômés (DUT 
d'informatique ou équivalent) maîtrisant le COBOL, possédant une 
bonne connaissance du matériel BULL 61 DPS acquise au cours de 2 
à 3 années d'expérience si possible dans une société d’assurance. 
Bernard Jufhlet Psyeom vous assure étude sérieuse de Votre dossier 
(lettre, CV photo) réponse et discrétion. Merci de nous écrire sous 
réf. 466/3M, 55 avenue Bugèaud - 751 1 6 Paris. , 


Membre de Syutec 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Associé à différents ingénieurs ef chef depiojet, «devra slnlégrer&deleunôsôc^os 
déjà en place et être a môme de mener à leur terme les aefions qui Wseronteanfléos 
dans hs mise en place d'applications de traitement des transactions, Ce^paste 
convient à un candidat âgé de 25 ans au moins, de prfijéreooijM d£»môde rereet- 
gnement supérieur (Dut BTS ou équivalent) et possédant Impérativement deux à trois 
années tfexpérience profesaonrefle en analyse-programmation, acquise sur grcgias 

unotoïs^plé^ntc^ 


Adresser C.V. à M CHAUVIN - SUGOS 
Zone Indutfriefle - 41350 VINEUIL 




DIRECTION TECHNIQUES 


STÊ AGRO ALIMENTAIRE MARSEILLE 
recherche 


L’Adjoint de son Chef Comptable. Une première 
expérience' dans un cabinet d’audit anglo-saxon au 2 
à 4 années dam une entreprise industrielle complétée 
par une solide formation école supérieure de com- 
merce + D.E.CJ3. loi pe r mettront ; » 


- De maîtriser les tâches de 1a comptabilité géné- 
rale; 


— De participer an schéma- directeur informatique 
de la société. 


La sélection des candidats aura lien soit à Paris 
soit à notre siège en province. 


Adresser lettre manuscrite + c.v. + photo à EURO- 
SUD, 2, rue de BreteuU, 13001 Marseille a° 2 956. 



CHEF DE PROJET 


” à h» Direction de Pro d uction, Ü aura la respoo- 

sabirne de nouveaux projets, de la conception . Lieur 
Dise en place dans te cadre {fan fort développement de 
u Banque. Homme de terrain, 0 saura faire preuve de 
qualités refationnelie*. 

- De formation supérieure, ü possède une expéri e nce de 
3 ans minimum de la fonction. La connaissance du ma- 
tériel Bull serait un atout supplémentaire-- - 


Adresser c.v., photo el prétentions A Relations H umaines, 
Banque Populaire de Saône-et-Loire et de l’Ain, 

106, me du Kdamètre-400, 71010 MACON CEDEX 





tV 

'S 


SUhmkffprOK^mü 


. S ■* :.-:r il» 




VousavBz&Ssmà'm 

•Depmdae&mdtyR 



















(J '$£> 


emploi, jSg* 


g*IPECXs T^-Q 

wmmm 

an fa rte c e w fm Taeficn e t fa 

SsgsrSj- 

t comptable 

^S^L** 1 *"* ffa .„_*. 

t* DE CS G#ow è w e/cé-e-e- urccn B< 

HM CWttK»! OCJÎa.fB-oif W,' " Pî ,Th ' Umw » 

a*»» «fa firfe'rxsbçue et 3«ïpcr,s- t - ,. ^ 

Mono ma^rr» ~e :c . - “... . ," es *«*« 
‘W*t^ L-- I d'e*s>îvrr dau ~c-rn^ ^— ■ .. ‘ onr ^ e tm* 

CV e* shcrfc î5cî à «Y. 0 r 
<r f fiPJCfe, 42005 S#-£f ;0 .^ ° ^ 


iwnr ou 
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Après l’implantation sur la Côte d’ Azur à Valbonne-Sophia Antipolis 
du Centre de Télédiagnostic et de l’Activité Support Logiciel, 
participez maintenant à notre nouveau projet, 

Le Centre Européen de Conception de Production de Terminaux. 


INGENIEURS QUALITE 

Réf. Il 

Voire mission sera: 

• Définir et mettre en œuvre au sein de la fonction 
Achats les programmes Qualité soit pour l’activité 
éléments plastiques et métalliques soit pour l’activité 
éléments électriques et électroniques. 

• Négocier les contrats Qualité avec les fournisseurs. 

• Evaluer les capacités d'assurance sur la qualité et la 
technicité des fournisseurs. 

• Minimiser les coûts vis à vis de la qualité. 

• Analyser les problèmes et administrer l’activité 
corrective. 

Vous êtes Ingénieur Qualité. 

Vous avez: 

• 5 ans d'expérience en Conception/Production des 
terminaux ou activité similaire. 

• Une pratique des techniques de mesure/test des 
équipements. 

• De bonnes notions de Méthode de Qualité. 

• Une expérience certaine des fournisseurs. 


RESPONSABLE 
DES FONCTIONS 
SUPPORT DE FABRICATION 

Réf. R2 

Votre mission sera: 

• Diriger les fonctions “Supports" dans les domaines 
suivants: 

• Support technique (engineering). 

- Assurance Qualité (QA.I 

• - Maintenance des équipements (R/M). 

• Evaluation des composants électroniques. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien/Mécanicien. 

Vous avez: 

• 5/8 ans d’expérience technique de Production 
Electronique et/ou de Qualité. 

• 213 ans d'expérience de Management d’une 

fonction technique. t 


COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 

Réf. C3 

Votre mission sera; 

• La comptabilité générale de l’Unité Conception 
et Production, comprenant: 

- Tenue, supervision de /a comptabilité générale. 

- Préparation des bilans et comptes d’exploitation 
mensuels. . 

- Gestion de la trésorerie et de la fiscalité. 

- Liaison avec les autres Services comptables de 
notre société. 

Vous reporterez au Contrôleur Financier pour 
l'ensemble de vos fonctions. 

Vous avez: 

• Un DECS complet et une Maîtrise de Gestion 
Comptable/ une Expertise Comptable en cours. 

• Une expérience professionnelle d'au moins 6 ans 
(en cabinet d' Audit International, suivie de quelques 
années en milieu industriel). 


INGENIEURS 


SUPPORT 
DE FABRICATION 

Réf. $4 

Votre mission sera: 

• Définir, méttre en œuvre et 
suivre les procédés de 
fabrication des terminaux, les 
programmes de Qualité et 

, d'amélioration de Productivité. 

Vous ôtes Ingénieur- 
Electronicien de préférence. 
Vous avez 5/8 ans d’expérience: 

• De production d’ensembles 
électroniques (comprenant 
des procédés automatisés; 
des techniques de soudure, 
d’insertion). 

• D’organisation d’ateliers et 
d’ordonnancement. 

• Des programmes db méfforatfon 
de la Qualité de la productivité. 


EVALUATION 

DECOMPOSANTS 

fié/. S 

Votre mission sera: 

"• Evaluer les caractéristiques 
électriques des composants, et 
les effets de leur environnement 
mécanique sur les dispositifs 
électroniques constituant les 
éléments de terminaux. 

Vous êtes Ingénieur 
Electronicien. 

Vous avez: 

• 5 ans d'expérience de 
Laboratoire d’électronique 
et d’application. 


QUALITE 

Réf. Q6 

Votre mission sera: 

• Définir, suivre et assurer ies 
programmes de Qualité relatifs 
à la fabrication de terminaux. 
Vous êtes Ingénieur- 
Electronicien. 

Vous avez: 

• 5 ans d’expérience de 
composants, modules et 
ensembles électroniques 

• De solides connaissances et 
une bonne pratique de méthodes 
d’analyses-statistiques. 


TESTS 1 

ELECTRONIQUES 

Réf. T7 

Votre mission sera: 
•Développer et mettre en oeuvre 
les programmes de tests des 
modules électroniques et/ou 
d’ensembles plus complexes. 

Vous êtes Ingénieurs- 
Electroniciens. 

Vous avez: 

• 5 ans d’expérience de tests de 
composants électroniques. 

• Une bonne pratique et une 
bonne connaissance 
d’équipements informatiques. 


Vos aptitudes à communiquer, à travailler, en groupes participatifs f 
à prendre des responsabilités nous intéressent. 

Une bonne connaissance dé ta langue anglaise est indispensable ; 

„ Nous attendons votre correspondance 
{ indiquez la référence du poste souhaité) à r attention de la 
Division du Personne I DIGITAL EQUiPMENT 
Sophia Antipolis -BP 29-06561 VALBONNE Cedex. 


MAINTENANCE 

DEPRODUCTION 

Réf. M8 

Votre mission sera: 

Mettre en place des équipements 
pour la fabrication des terminaux, 
et élaborer des programmes de 
maintenance active avec IPbiectif 
d’améliorer la qualité des produits 
et de la productivité. 

Vous êtes kigênieur-Mêcaniaenf 
Electronicien. (Spécialités 
d'Automatici&n souhaitables): 
Vous avez: 

• 5 ans d’expérience de 
maintenance d’équipement 
automatique, électronique. 

• Une bonne connaissance des 
exigences de la Production, 
d'organisation, d'implantation. 


N* 2 mondial de l'informatique 


rammeur 


lyOfl 


. —;-.*»**** 






g( Banque 


CHEF DE P» 


POP “H 

ïtSoje! 








Ingénieurs de production, 
toujours mieux 
avec DOW 


Nous s omme s F une des plus Importantes entreprises de 
chimie; 2 Êmm U.S, 6*** mondiale 

Notre site de Drusenheim, près de Strasbourg, regroupe un- 
centre de recherche appliquée à vocation européenne et 
plusieurs unités de fabrication de spécialités dérivées de la 
chimie 

Le développement de nos unités modernes de films ‘ 
plastiques nous permet de proposer plusieurs postes 
dTngénfeurs de Production. 

Vous êtes ingénieur de formation chimie ou mécanique et 
possédez; p^rt-être, une première expérience eh extrusion . 
de polymères Bien sûr, votre anglais est opérationnel 


Après une période de formation à nos produits et procédés, 
vous participerez et contribuerez au. sein d’une équipe . 
jeune è notre recherche permanente d’amélioration de nos 
procédés de fabrication et de la qualité de nos produits. 

Le succès et le développement rapide de nos activités en 
Europe en particulier nous permet de vous proposer des 
évolutions de carrière intéressantes et variées tant en -• 
France qu’à T étranger; si vous savez être performants et" 
mobiles. - . . 

Envoyer lettre, CV et photo à : . 

Dow Chemical France. Départ e me nt ■ 

des Relations Humaines, BP 20, 

674X0 Drusenheim. , ' 


•Marque déposée: The Dow Chemical Company y 


ylÆ I INDUSTRIE DG BOIS 

W W m \ EPERNAY (51 MARNE) 

INGENIEUR 

CHEF DE FABRICATION 

Notre iKttteindustrieBeautonwne 0 10 WiIBoi»de CA, 330 personnes) appatient à 

un groupe français de notoriété intemMionals. présentant les meületres q urftés de 
fabHrte économique, technique et humaine. 

Pour réaSser nos projets de développement nous recherchons un nouveau collabo- 
rateur, notre Chef de Fabri cati on. 

Rattaché au Directeur de fusine, fl sera resp onsab l e de la gestion et de r«kn«a» 
de notre out3 de production. 

r^ect des normes de qualité et des délais, touten assurant le plein 
emploi des hommes et des équipements ** an 

Diplômé d'une gnyide école (mécanique, bob ou équivalent) a assume depuis 5 
ans la dfteebop d'une unité de production d’environ 150 personnes, en construc- 
tions mécaniques ou dans l'industrie lo u r de 

S cette offre vous Intéresse, adressez votre CV. "détefflé manuscrit avec ohoto et 

salaire actuel sous réf. 59 15 IM à notre Consefl. t pnotoet 

17. rue Courmeeux-51054 REIMS CEDEX. . I — 

l S* »■ <*e Wag ram 75017 PARIS. ' •_ I 

888.8 M@F3B\JO 

Recrute ment Structures et Communication \r • 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


TRW Composants Electroniques S. A. division d'un important groupe mub 
tinationat, est très orientée vers les techniques. de pointe et plus préci- 
sément dans >es composants et sous-ensembles ë/ectroniques. 

Des ambitions importantes, mais réalistes, nous conduisent à rechercher 
plusieurs collaborateurs de haut niveau : 


Directeur Régional du Marketing 

division optaéieccwnique 


Son patron basé aux U SA, lui demande d'assurer le développement dé. notre activité de 
composants opto-électroniques, sur les marchés Sud-Europe. Il s'agit donc de : 

— définir et mettre en oeuvre une stratégie produits — réa&ser des Études de marches, d’établir 
les prévisions et réalisations de vente — assuer la promotion des produits — assister la force de 
vente — tenir les objectifs de prix et marges 

Ingénieur Electronicien ou Mécanicien, il a 5 à 10 ans d'expérience dans le domaine engineering, 
ventes ou marketing, dans les composants optoélectroniques et dans leurs applications dans 
les marches télécommunications, informatique et militaire. Basé en région parisienne, il se dé- 
place souvent (en France, Italie. Espagne, USA). Anglais courant par conséquent fret DR2MJ 


ËNGENIEUR METHODES 


Rattache au Directeur de Production, nous lui confierons r ensemble (tes responsabilités du 
Groupe méthodes pour : 

— la mesure des temps et la définition des standards — assurer te transfert des nouveaux 
produits en production — standardiser et développé’ les procédures de fabrication — trans- 
férer la technologie des autres divisions et centres de recherche. 

Dynamique, animateur, il dirige une équipe de bons professionnels avec laquelle d va tenir les 
objectifs fixes Et il se trouve ainsi en première ligne pour la définition des grandes orientations 
de notre développement futur. 

30/35 ans environ, une formation d’ingénieur (AM, très apprécié), 5 ans au moins d'expérience 
en fabrication, industrialisation, méthodes dans une société électronique intemabonate' c’est 
incontestablement le profil requis pour cette opportunité 

Basée à Bordeaux, celle-ci implique toutefois des déplacements aux U.SA Là encore l'anglais 
sera donc indispensabte.(ref.l2M) 


Noue Groupe COMPOSANTS ELECTRONIQUES s'étoffe également et recherche des 

Ingénieurs de Vente 


Les marches sur lesquels ils interviennent sont tout aussi vastes que passionnants : informa- 
tique, télécommunications et militaire. 

En fins stratèges, ils assurent tes prévisions et réalisations de vente auprès des clients dont ils 
sont les interlocuteurs privilègiés. 

De formation Ingénieur Électronicien, ils auront eu une expérience professamnefle significative 
dans une fonction similaire 

Basés en région parisienne, se déplaçant en Europe et aux U.S.A, ils maîtrisent bien fanglais. 
S’ils connaissaient en outre f italien et/ou f espagnol ils auraient im atout supplémentaire, (rët IVM) 



Merci' d’adresser CV, photo et prétentions sous référence correspon- 
dante a Maryse BARONNET - TRW Composants Electroniques S. A, 
Avenue de la J altère - 33300 BORDEAUX LAC. 


CELA VOUS DIRAIT 
DT ENTRER CHEZ UN LEADER ?... 
ET DE LE DEVENIR ! 



Dans le cadre d'une nouvelle politique d'organisation, il conduira toutes études et réali- 
sera les actions d’organisation qui en découlent. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, il possédera une expérience réussie de plusieurs 
années en organisation et/ou en audit, dans le secteur tertiaire. 

Rigoureux, créatif, il possédera de réelles qualités d'analyse et de synthèse et de très 
bonnes facultés de dialogue. 


Merci d'envoyer lettre mansucrite, C.V., photo et prétentions au Service des Ressources 
Humaines 
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CRCAM DE LA HAUTE-NORMANDIE 

B.P. 3027 - 76041 ROUEN Cedex 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCES MALADIE 
DE NORMANDIE 
Smnnca prAvontion dm accé- 
dant» du travaU 
merci» : 

1 INGÉNIEUR 
CONSEIL 

Critères administratifs oMga- 


UN DE NOS CLIENTS 

situé dans la région de Fos et membre (Tune 
compagnie mondiale spécialisée dans le contrôle 
de quotité et qualité des produits pétroliers et 




RECHERCHE POUR SON BUREAU 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


r /EVREUJC 

Recherch e pour renforcer son équipe 


— NHonaBtd franpaiaa. 

— OVMnw d'kngAniaur re- 
connu par f*Eta£. 

— Expériânca InduatrisRa mW- 
mal* da 6 ans dana un 
posta ttfng&ntour. 

— Parmi» dm conduira. 

— Voiture parsonna&Ai. 

— Expérience ds souhaftés an 
auromattama MustzM. 

— Connaissances des sys- 
tèmes da production auto- 
matisés ap p ré ci ée s . 

— Rdaàtanca à CAEN. 

Salaire min. 201.600 F 


AGË DE 35 ANS ENVIRON, QUI SERA RES- 
PONSABLE DE LA DIRECTION DU DÉ- 
PARTEMENT CONTROLE DE QÜÂÜTÊ 
ET QUANTITÉ. CE CONTROLE DE QUA- 
LITE A LIEU AU SEIN DTJN LABORA- 
TOIRE MODERNE. 








XjrTTrYfl 


OFF-F 


OFFRES D'EMPLOIS 



fx 


organisation 


GROUPE BHXJSTRmL FRANÇAIS DE TRES GRANDE NOTO- 
RIETE tuât au niveau National qulntemational (CA. SUPE- 
RIEUR à 3 MILLIARDS, 7 usines en France, 4000 p er s onn es), 
recherche un INGENIEUR EN ORGANISATION 
Inséré dans une équipe ORGANtSAnON^rattnchée à, ta Dfrac- 
1 tkm Générale, iJse verra confier d'emblée la responsabiRté de la 
mise en place dim su frf die production dans d i fférentes unités 
industrielles du groupe. A la fins concepteur, conseiller et réafi- 
sateur, tt tnuxnBem en Saison étroite avec les Responsables 
Opérationnels des usines conce r née * . 

Ce poste tTORGANISATEUR OPERATIONNEL, impliquant 
curiosité d'esprit, méthode, qualité de contact et sens de la per- 
suasion, conviendrait à un INGENEUR GRANDE ECOLE; 
MINES , CENTRALE, A & M, ENSL- ' possédant une expérience 
tTcai moins 2à3 ans acquise en Production, (soit en entreprise; 
soit dans un cabinet conseil). Ü pourra évoluer ultérie urem ent 
vers des postes jaisant appel à la Gestion àè Production Assis- 
téepar Ordinateur, la QuaDtique, TAnafyse delà Ifaleurotr FEngt- 
ndering Technique. Mobilité et disponïbiBté néc essai re s. 

Les dossiers de c an di d at ures — sous réf. 2906 M à préciser sur 
renerioppe-seriufttiuUéà.âonfidaiitirilementpar,- 


V; 




fÆl c'cro uc 
téepar 

I n 

V>g 


ne delà Paix- 75002 ParisS 
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J.Ï; 



OBJECTIF 

RÉUSSITE 


v 


Responsable 

Logistique 


mous avez acquis une compétence daris la pratique dbn des 
domaines: Systèmes, Missiles, Radars, Optronique, Transmission 
de données, Calculateurs. Automatismes, Logiciels. Les mots 
QUALITÉ - DISPONIBILITÉ • EFFICACITÉ ont une résonance 
pour vous. Et votre présence est reconnue et appréciée. 

prêt à devenir le garant dhn nouveau concept de 
LOGISTIQUE. 

La DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES de THOMSON-CSF. 
l'un des leaders mondiaux des systèmes de défense, affirme son 
expansion et concrétise ses marchés, faites vivre (a performance. 
Adressez votre dossier de candidature sous réf. OBJ/4 Mau Service 
9*223 BAG NEUX 01 ™ 7 ’ THOMSON CSF ' 1 me des Mathurins - 


LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES 


f PE 2£^SJL,P.^ f * S ^EXPORTATION M 

MATERIELS INDUSTRIELS SOPHISTIQUES a forte 
sxpaxwm ï reffectif a dodblé «a 3 a» (250 pcnoaKL oni 
renentad cadres et technicien») recherche tm 


Oponiama da for m ation 
tayor ds faunes tntvsMaur* 


Nous souhaiterions un ingénieur qualifié ayant 
au moins 3 à 5 années d'expérience dans l’indus- 
trie pétrolière. Etant donné tes- nombreux 
contacts internationaux, une maîtrise de la lan- 
gue, anglaise - parlée itinsi qu’écrite - s’avère 



7! 

WCffÇfflWfTÎWiËKI 


V 

Tt * \ » y 





ON FQRMATEOR- 
IHKTER (H./F.) 


COLLABORATEUR 

JURIDIQUE 

Droit Commercial et Droit I 


• Niveau BAC + Sj 

• Éxpér. ou f orme tk m ds la 
domaine da l*apimetian plu» 
expérience profurvIonnaH» 


Une réponse mati . avec c.v„ a ccom p a gn ée <Tm» photo 

iTidentité récente e$t i adresser */a* 8.426 k Mande PuIl, 
iot. annonça classées, 5, raedra Italie», 75009 PARIS. 


“Oit Commercial et Droit Public 

Foor seconder te Itoectein du dqiartemeut opérations: dans la mise an point 


Expérience préalable de pfusenrs années-dam an poste 
Anglais nécessaire. Le poste est situé à SAINT-CLOUD ü 

Envoyer candidature manosoite avec CV détaillé, photo d'identité et 
4 PARFRANŒ ANNONCES - 4, me 
Estxenne - 75008 PARIS - qui transmettra 


£> \ïS& 


m t ' 


DmfecédrodeJrti 
la nrnt en pto dui 
wma «irai qurte * m 


-A. *■. 


' ‘Vj- 


' -r- 1 -' 


TRES IMPORTA^ 

recherche pour -rat) 



U aura 
Ce poste quH 'MoiüBh 


et des fiahoni 
d'évolution. ’Vl 

Ecrire avec CV 
PUBLICfT 




fina 


Groupe bar>ctdm 


Conseiller 


axés 

actioi 

Qérar 

valeu 
Merci < 

+ C.V 

rence ; 















R E S D’EMPl_Ol$i--. 



Nantes 

ic>aa M>u pooTÏSSïïî’ "-'S'' :m -‘ ! 

contrôleur finander ^ 

050/400 000 F) 

MÉl*M.DK«a*jr Gfettzi -• 

& **>** * ■ UMJüe Oua, « caire ss'.c’^.'.J 1 ” '^fecom^ 
te MerâKzs eOfP^uiia ,1 «ïj .1.7, “"'t 

«idc srttJftnt *“ 4, * s 

*» ■.TfmZiszc-zit super, rvc rij£r -t— • - 

SST 5 "^ " 

ile«cominunication-nubii^ 

<200/240 000 F) P h(3ft » 


«Mùéir cc*uaefCLî-> qt'il is%- a -.j.,., 

„ 4 «ira pour sutfcjr. . *- “ ksiM 

*ttf**e ne J'eszrïpnse. 

pObéwn üvalpsî s 4-acüiKf 3J ~- . , 

f.CMEÿASæi « d'uwrs: * ', y i k; -. riwttfc, 


M**vu*rt Qvalnsî s 4-jacüüaf 0>J — ■ 
a. iiwrc * SyIV; 


«îWflKla;. üj.iar *,» 3 .~ " 

££££*” * .7 SSjSgJjJ 

Ésedkdtyie *îâ> es iosgrj.-.: c v 
':■- S*£ - «or- NANTES tes. * 


■W - *t\ V%RS£ilL£ .\4vrr& 

U^ MOSTO UFR ■ MORT ■ QL imp» ^ 




iSOfUsatzon 

«G fRANpUS D£ TRES CR.AX D£ N0T0- 
«Me fifattonoi QuTnfemaiJona) C_A. SIP£- 
7 usines en France. ■ S000 personnes) 
J*FW tfi QKGASISATIOX 

|t|| fer <MïANîSÆnO.V rdrochee a 2a frire- 
tntr e ù cv*rft*r* tf etnblre la nspor.sabihe delà 
vota At prodiHrtior. dcn*- «ji'iVrenres unaes 
n^m. A lafo*& Cuncejrteur con-eittereireak- 
« en FSihf^" virotie cucl les Responsables 
wûm r» wr»V/ B w » 

ASBATTC* OPERATIONNEL indiquai 
wtfujLt e. qanhie de cor.tac: »•: «*i» de Is per- 
mit u un fttïm'K GRANDE EC0<£: 
r. 4 «- « evü- pcwseifiî--:* une expérience 
i acsjnftw rfrt fVoductkm. sot: «m «mzreprée; 
Àt ü pourra eioLer uUedrjremea 

nota oppcî a ta Grstwm de Prc-ducüon Ass fr 

I# TAnafv** de la laleuroufEn- 

ftfoMttr et dUpooRwIi;. necess-dren. 
■Ilillfnrrt- - MU rwf.2& ’ H pr.-ener ss r 


; U.O F=F=e r040NfTj 


cfe £i P*ÎX • 7 S 002 Pars. ^ 


OBJECTIF 

RÉUSSITE 

Responsable 

Logistique 
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OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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ROCKWOOL - ISOLATION SA 

deuxième fabricant européen de matériaux d'isolation thermique 

recherche 

1 ADJOINT lOGISTIQUë 


En collaboration avec le Chef du Département Service et Infor- 
mation, il sera chargé plus particulièrement de la gestion du 
portefeuille de commandes, de la tenue des tableaux de bord et 
du suivi des expéditions des différente s usines. 


Dans le cadre de la Direction Marketing, il prendra en charge 
la mise en place des outils de contrôle et de suivi des prix de 
vente ainsi que leur analyse. Il sera responsable de la formation 
des vendeurs au cpridngs et des préconisations pour des plans 
d'actions et des stratégies en matière de prix. 

Cés postas s'adressent à de jeunes diplfimésfes) de l'enseignement 
supérieur (ingénieurs, E.S.C., Maîtrise sciences éco, etc_.) dési- 
reux d'acquérir une première expérience de gestion commerciale 
avant d'évoluer vers des postes à responsabilités. 

Envoyez CV+lettre manuscrite photo è 
ROCKWOOL - ISOLATION SA - Monsieur Hervé TOURETTE . 

48/50 rue Albert - 75013 Paris 








TRES IMPORTANTE SOCIETE D’ASSURANCES 

recherche pour sa direction comptabilité générale 

JEUNE DIPLÔMÉ 

■EC-BSEC SUP DE CO PARIS 

Il aura éventuellement une première expérience de l’entreprise. 

Ce poste qui nécessite te goût de la comptabilité, de l’organisation 
et des liaisons avec l’informatique, présente des perspectives 
d'évolution. 

Ecrire avec C.V., photo « prétentions (sous réf. J-D.J-à N. 3746 * 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Parte 


□ 


emploi/ régionaux 


SON INGENIEUR 


iTiK 


Groupe bancaire régional recherche 
analyste financier. - ■ 

Mission : 

• Conseiller des gestionnaires de 
fonds communs de placement 
axés vers désinvestissements en 
action financière ainsi que des 
gérants de portefeuilles privés de 
valeur mobilière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite 
+ C.V. + photo, sous la réfé- 
rence 31 54 à 



(réponse et discrétion assurées) 


INGENIEURS 
GRANGES ÉCOLES 


iïïîWflÏÏJÏ^ 


pour muer de» ctfvitoppwn. : 

- CAO: 

- LOGJCIB.de BASE; 

- LOGK3Q- D'APPUCATTON : 

- TRANSMISSION. 

- Conrsliewnrn MOTOROLA 
88.000. 

Ecrira ou tAMphaner au : 
7»-80. «venue GMBanI 
tourGaBani 1 
93r74BAGNOLET CEDEX 
Téléphonas 380-13-64/66. 


Société de traniparu 


STÉNODACmO- 

TÉLEXISTE 

Ubra da auft». Sm peéo gma r 
awae rétérancaa TflANSAJ'RJC. 
T 28. rua da RhoB. Paria- 1-. 


P m, «onatruenur Momatiqus 

TECHNICIENS 

ÉUCmNCBW axp. eod- 
gk «JLV.IWISMMM4. 





I H|q«48fcaMaMq « ^ Paria —Filiale d’un groupe financter important, notre tod&feeut la holding «ftan réseau de distribution de wtaBmbnwfr 
! que professionnel^ cfores et dé|à leader sur le marché parisien, en pleine expansion sur la province. Notre dlrectnirgênéisl adjoint chargé de ta 
fonction administrative et financière, recherche pour le seconder un 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

Vous «tes diplômé cfüne école supérieure de commerce, vous avez complété votre formation en comptabilité avec l'obtention du DECS et vous 
parie* angl ais. Vfaus avez une expérience professtonndletflrodbaine données, acquise en cabinet dfeudît pu la. en tant que contrôleur de gestion 
d\jne entreprise, de préférence dans le domaâie de la distribution. ^ Vous souhaitez continuer dans eetie voie pendant quelques années avEtnt d’évo- 
luer vers d’autres responsabilités. Vfeua êtes i même d’assurer la mise en place de procédures permettant de contrôler la gestion des finales, de 
suivre leur activité commerciale, de déterminer la rentabilité des produits, \fous serez chargé de (élaboration des budgets pour Pense mb le du 
réseau, de son suivi cl de l'analyse des écarts Vbus superviserez la fonction financière des filiales et devrez établir les prévisions globales en 
matière de trésorerie. Uaua serez amené également à remplir des missions de conseil et d'assistance auprès des responsables administratifs et 
financiers de ces filiales. Voa compétences techniques, votre rigueuret votre dynamisme, alliés è de réelles qualités de contactée ront les atouts de 
votre réussite dans cette fonction. Ecrire à Josyane Muller sous réf. 7824 tA. 


Notre groupe <660 personnes. 300 M. de CA.)- siège sodé! à Paris et filiale d\me compagnie industrielle suisse dont la surface financière est 
importante - développe ses activités vers la fabrication, la venteet la mise en oeuvre deprodurts destinés au bâtiment età l'industrie. Nous désirons 
donnef aux équipes comptables de nos sodétés leur 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 
ET FINANCIERS 

• Vbus êtes diplômé ES.C avec une expérience approfondie de 8 à 10 ans des pratiques comptables et financières acquises de préférence au sein de 
sociétés décentralisées. Dépendant du secrétaire général, vous eure 2 è animer et contrôler une quinzaine de personnes réparties dans les diverses 1 
sociétés du groupe (commerciale et de travaux, de production, filiales en France et à (etranger) assurant les comptabilités générale et analytique. 
Responsable de la fiabilité des documents émis, vous en assurerez le reporting à la maison -mère trimestriellement selon les règles et procédures 
suisses. Vbus serez l’Interlocuteur privilégiédu directeur financier de la malson-mère. Vbus gérerez la trésorerie en maintenant les relations a vecles j 
banques. Vtous aurez en charge les budgets et la production des documents de gesîion. La connaissance de la langue anglaise et/ou allemande et | 
la pratique de l'outil informatique constitueraient un plus. De brefs déplacements en France ou à l'étranger sont è prévoie. j 

V Ecrire è Pierre Lemahieu sous réf. 4821 Mj 


/Nous sommes un import an t laboratoire privé d’essais d'environnement (mise au point, qualification. réception) destinés aux secteurs: âéronaut^ 
que, armement, nucléaire, transports- Nos moyens dtessais sont parmi les plus sophistiqués. Compte tenu de révolution de nos structures, nous 
recherchons notre 

CHEF SERVICE 

ÉTUDES ET RÉALISATIONS MÉCANIQUES 

Vfcùs êtes ingénieur dptômé (AM ou équivalent.) et vous avez acquis une expérience de5à(gans dans un poste d’études ou de méthodes Eéesàla 
fabrication de prototypes. Vbus avez de bonnes connaissances en hydraulique - asservissements électro-hydrauliques, réalisation de pièces en 
alliage léger - et un esprit ouvert à la dynamique des structures. Sous Hautorité du dief du département études et ingénierie, vous serez respon- 
sable dVine équipe Aine douzaine de peraonnes très qualifiées dont vous assurerez rSanimation. Vfotie misnon consistera è étudier et réaliser des 

outillages spécifiques pour la réalisation des essais età participer aux-études et réalisations d'ingénierie en liaison avec les ingénieurs d'affaires. 1 
Vbus aurez le souci chine gestion basée sur le respect des coûts et des délais. Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5822 M ! 


Pr oximit é Roues — Nous sommes isie société de négoce et de transformation de matériaux bâtiment (150 M. de CA), filiale dVin important 
1 groupe français. Notre direction générale recherche pour son siège un(e) 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Vfous êtes dlplôméfe) de rens eign emen t supérieur (ESC ou équivalent) et vous avez complété votre formation c ompta ble (niveau DECS). Vbus 
avez, après une dizaine d'années de vie professionnelle, acquis des expériences suffisamment polyvalentes, dans tes domaines comptables, admi- 
nistratifs et financiers, pour vous perm e ttre aujourd’hui d’assurer, auprès <fune direction générale, une fonction de généraliste pour l'ensemble 
des problèmes de gestion. Sous f autorité du directeur général, vous serez bien sûr responsable du service comptable et financier (15 personnes), - 
comptabilités générale et analytique, trésorérie, fiscalité et de (a fiabilité des documents émis et des informations fournies au groupe. Vfous devez 
en plus assister le directeur général pourtout problème de gestion (budgets, plans, suivi des investissements, gestion du personneL) 

Ecrire à Pierre Lemahieu sous réf. 4823 M 


Proche région lyonnaise (106km)J < tous sommes une importante société industriefiede notoriété mondiale spécialisée dans la fabrication de 
matériels complexes (machines sp é cia le s), ce qui implique- conception, études, usinage, montage, qualité et fiabilité Nous commercialisons 
nos produits dans le monde entier ; chine position de leader, nous devons foire face aujourd’hui à la concurrence internationale et pour ce foire 
nous développons de nouvelles conceptions de matériels devant nous permettre de reconquérir une place de tout premier pion. Pour atteindre cet 
objectif ambitieux mais vital, notre érection générale recherche; pour enrichir les équipes en place, des cadres de valeur prêts à (enter un pari i 
industriel en tant que 

CHEF DQ SERVICE MÉTHODES 

Vbus avez une formation d'ingénieur (AM ou équivalent) et une dizaine d'années d’expériences professionnelles acquises dans le domaine des 
méthodes au sein d'industries mécaniques concevant et fabriquant des machines-outils ou des machines spéciales. Vfous êtes à même aujourd'hui 
de diriger l'ensemble de la fonction méthodes d'une entreprise industrie Be moyenne. Vfous serez responsable dans un premier temps, sous l'auto- 
rité du directeur de production, des fonctions "méthodes techniques" tournées vers les études d'industrialisation et "gammes d’outillage” , ce qui 
implique : étude des temps, définition des modes opératoires, analyse de ta valets; recherche de productivité et die réduction des coûts- Vfous 
devrez, par vos qualités relationnelles, travailler ecf équipe avec les études et lesatelieis de fabrication et vous imposerprogressivement en élargis- 
sant votre champ (faction sur fcnsembte de la fonction méthodes (programmes d’investissements, installations-.). 

• • Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5828 M 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN BJL 

Vfous avez une formation d’ingteeurétectronicien et une première expérience professionnelle de deuxàtrois ans-.au une formation BTS/DüTen 
électronique et dnq à sept ans d’expérience. Vous avez acquis dans un service études soit de construction de machines électromécaniques, soit 
de fabrication de machines spéciales, une bonne connaissance dé (électronique appliquée (commande et puissance) nécessitant l'utilisation d’au- 
tomates programmables et de microprooesseura Au sefo de fa direction technique etsousfoutorité du respcmsable des études, vois prendrez en 
charge la cellule (5/6 personnes) "études électriques et électroniques" que vous animerez. Vbus devrez être à même de donner les orientations 
techniques dans le domaine électronique (du cahier des charges aux essais et mises au point). En pins de vos qualités techniques, vous possédez 
une forte créativité vous permettant cfaméfiorer l'existent et de concevoir de nouveaux systèmes. - 

* - Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5829 M 

RESPONSABLE TECHNIQUE ACHATS 

Vfous êtes ingénieur cSplômé rfune grande école (AM, ENSL.) et vous avez 3 à 5 ans «expérience professionnelle acquise dans nndustrie méca- 
nique. Vfoussoubaitez élargir votre visk» de Tentreprise et évoluer vers lafonction'^dïots”. Vbus créerez au sein de la direction de production une 
section technique "achats* de soustraitance (3/4 personnes) : en usinage et en tôlerie (tradftionnel. Commande numérique) petites et moyennes 
séries. Votre rrtssksn consisterai consumer, tester et choisir les sous^raitanis en foudk» des exigences du cahier des charges el en tenant compte 
des coûts; dés délais et de la qualité.^ Vbus devrez ensuite assurer la fonction d’acheteur etdonenégoeferfune formatiez spécifique pourra vous étire 
assurée). Voi» serez ensuite responsable du suivi des contrats : respect des délais, Utiges-.^ Vfous travaillerez en étrotte relation avec les études, les 
méthodes et le service qualité (qui assurera la réception des pièces). Vfous trouverez à court terme de réelles possibilités d’évolution. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5830 M 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET DE LA GESTION DO PERSONNEL 

Vfous avez une fonnation supérieue - Droit Sdences Eco, AES- - et une première expérience de 2 ans dans une grande entreprise au sein de îa 
fonction "personneT. Vfous avez surtout vécu les problèmes du tannin, au contact du personnel -dbslne^ et perfectionné vos connaissances en 
législation et droit du travail. Vfous pren d r e* en charge, sous l'autorité du responsable des services administratifs et financiers, fadministration et la 
gestion du personnel (plus de 500 personnes) et vous animerât une quinzaine de personnes. Vfos tâches couvriront toute ht partie administrative 
de là gestion du personnel : dossiers (ht personnel, préparation de la paye, procédures admhûstnittves. formation, mutations^ Vfous serez amené 
p rogre ss ivememà prép ar er tes dossiers des réunions avec les partenaires sodaux. à y assister, puis éventuellement aies assurée Vfous trouverez, 
dans cette mission, une exoel te nto école de formation qui devrait vous conduire à moyen terme & une véritable responsabilité de chef de 
personnel. Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 583] M 


£3 voua pensez avoir le profil de rime des pers o nnes 
que nous recherchons, écrivez aux consuftants de 
Sértfb en précisant la référence; 3s étudieront avec 
vous les possfollltés dfbne future collaboration. 




/CBlfOfwwcrm 

47 bis. AVENUE BOSOUET-75007 PARIS 
TELEPHONE: 555.11.11 













Page 30 - LE MONDE - Mercredi 26 septembre '1984 ... 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


i 
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Une opportunité d'évolutions pour un ingénieur 
expérimenté 



Ingénieur fl e c üonid eo de formation, vous avez quel- 
ques années (f expérience dans nnè activité Méthode- 
lodustriafiaatioo ou prod u ction de produits étectront- 
ques de grande séria 

En Saison directe avec te responsable de rt ndustria B- 
satkm électronique vous ofganiacr çz et c firigerez une 

A^ârow^^rezn^^uabie de la détiriSonda^ 
produits -todustrieiR en cotiaborntion avec les services 
Etude et Qoafit^adnd que delà ooon&utK» des activités 
Méthodes - Bureau «fEtiides - Qualité et fiabifité; Vous 
devrez également défias- et mettre en place les mq^ns 
de fabrication et de test. 


Les coonaissan œ i tfti m icro-processe u r et de ses 

B^^ABracal, et de TaaJÊ* seraient trè$apprlciée& 
Votreaens de (Initiative et des contacts vous pennet- 
tra de réussir au sein tT une unité bénéfidant du <ÿnaniia> 
me technokçÿqoe: du groupe MATRA, et if évoluer S 
terme vers de pins Loges responsibfités dans rentrepriae. 

Pour ce poste basé dans fOuest de la France, mord 
cTacfresser votre dossier de canddature (CV, photo et 
prétentions) h la Direction 
duiPersoanel deSOLEX. 

'ississ: ^gJPspugc 



■ -■■'Vf Fabricant: Français d 'Equipements pour l'Automobile .. 

Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
276 Ô 0 pjnam.' CA. 9MflKards de Fûaa 
recherche pour développer son potentiel humain 

INGENIEURS 

généralistes -cm mécaniciens diplômés grandes écoles 

Audit Opérationnel _ 

Vàleo Direction Audit Interne (Paris 1 7e) 

Vous aveu une PREMIERE EXPERIENCE industrielle et si possible une formation, oomplémentage en gestion, 
type IAE, ÇESMA, . ... Au sain de cette Direction Centrale, vous serez chargé de missions variées d’audit dans 
les différentes fonctions de l'entreprise et pour l’ensemble de nos brandies d’activités. Déplacement de co u rte 
durée en France principalement. Connaissance de l’espagnol souhaitée. ■ • - - 55084/ I/M 

Ingénieur Gestion et Plan 

Valeo Thermique (La Verrière — 78) 

Vous avez une formation complémentaire en gestion (IAE, CES MA, IEFSI . . .) et une PREMIERE EXPE- 
RIENCE en gestion et finances. Nous vous proposons d’assurer ta responsabilité de l’animation du contrôle de 
gestion et du plan stratégique pour la Branche Thermique implantée dans 6 pays complétée par des analyses 
financières et comptable Connaissances en anglais ou espagnol souhaitées. 55Q84/Z/M 

A partir de ces postes, notre - politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges possibilités, dévolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F), CV, prét en tions et photographie en fadfcpmnt U référance du porte choisi à : 

TOeo Service Recrutement I & C — 43, rue Bayen - 75017 PARIS 


Nous sommes une société américaine, LEADER MONDIAL dans le domaine de 

F ASSERVISSEMENT et des EQUIPEMENTS ELECTRO HYDRAULIQUES. 

Nosïéatisalïorts, rouvrant une large gamme rf applications industrielles, aéronautiques et 
militaires, nous valent une progression de 25% par an. Notre filiale française recherche un 

INGENIEUR ue DEVELOPPEMENT 
MATERIEL et LOGICIEL 


Diplômé d'une Grande Ecole (Centrale, Supelec, Supaéro) vous êtes, débutant ou presque, 
passionné par les systèmes sophistiqués. Votre mission consistera, à partir de r étude des 
besoins de nos clients ou des autres filiales du Groupe, -à : ; - 

i. • élaborer des spécifications relatives au matériel, au logiciel, et à leur intégration 
• superviser et contrôler la réalisation du matériel - 
= développer le logiciel • ■ 

= • rédiger la documentation technique ■ 

• mettre en route et'suivré /après-vente de ces réalisations. i . 

Parallèlement à cette mission de concepteur et réalisateur d’applications origi- 

naJes, vous .seront -confiées des missions d'études et recherches dans des AM ^ 

domahvesA/ariés,. . . . v 

Voô compétences, Votre savoir-faire, votre réussite vous ouvriront « terme des w ira 

possibilités d’évolution au sein de notre Société ou de là Dnmngtr Internationale * g 

du-ôroupe. • m* m 

Adresser lettre raansucrite, CV et prétentions sous référence 962 M à ALPHA CDI, 't— S* S 

181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY.SUR SEINE . ^ ^ 
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4 , rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisent la référence - Discrétion absolue 


, I V K MP I 





Diriger 


une usine 


décentralisée 

• 

réfamee NQ 159 AM 


Un projet 
ambitieux 

référence FM 152 Ml 


Ingénieur 

constructions 

navales 

référence 11157 Ml . 



Jeune 

ingénieur 

mécanicien 

service technique 
puis fabrication 

rétames M0 158 CM 


ESC 

et/oû DECS 
débutant 

référâtes HP 154 AM 


UN DES GRANDS EUROPÉENS DANS L’EXTRUSION DE 
MATIÈRES PLASTIQUES POUR L’EMBALLAGE ALIMEN- 
TAIRE recherche le Directeur dPurii A ses uiîiiei. 

S s'agît dune usm mademe et automatisée, comprenant plusieurs Ignés <fcxtruâdà. 
Ce parie conviendras à un ingénieur diplômé ayant de sofides connaissances en 
mécanique et en automatisme, disposant d\me expérience indoslriefle bo nsMOMn 
de 5 arts impliquent direction cfan service de fabriécriqn ou cteranrf i ai L -lnAêynqj^ , 
sance de la transformation des matières plastiques sert» un atout où, pfe générêS*.- 
ment, fhab&ude d’utiliser des raadvnes .automatisées fonctionnant encantinu.’ - 
Une bcxtrre ouverture aux technologies nouvelles, b capadtëdëmotrv^feciâvion^ 
nd, de soSdes qualités d’organisateur et de gestionncÉv sont indîspensdb*ës pour -, 
diriger et foire évoluer Une usine autonome et décentralisée. 

La réussite dans ce poste ouvre de réelles perspectives dans le Groupe. 

Poste : 80 km de Paris. , w ... TS.^* 

■ RAmtraérarioa attractive en fonction de la valeur du candidat. 

Innover dons les conditions do travail 
Améliorer la productivité 
Développer h dialogue social 

Tels sont les trois volets de la mission que nous voett proposons. 

Nous sommes une Entreprise de T300 personnes et nous faisons 
partie d’un groupe leader comprenant plus de 30 fflaloL * 

Notre personnel travaille en continu et nous avons Je soucrpâhiiaftèiit dé trouver 
des systèmes qui améliorent à b fois leurs conditions de lrova9 et 1a productivité de 
/entreprise. . . 

Nous recherchons un Responsable capable de mener un projet imptiqvant 

• fôtude de nouveBes formes dbrganîsation, - . . , 

• leur dâafssion avec le personel se* .représentants, b hiérarchie, «f les 

services de /entreprise, .. . 

• le pilotage de b mise en oeuvre des résolutions adoptées après négoàafbi 
Ce poste peut convenir à un candidat de formation supérieure (ingénieur, €SC école 
de gestion—) ayant environ 5 ens dexpérienee impliquant soit animation de person- 
nel ouvrier, soit négociations sociales, têmoignarrtde qualités <T ma^pnotion, dorgo- 
nîsafion et de dialogue. La réussite dans cette mission permettra Révolution vws des 
fonctions de direction dans b société ou dans iegroupe. 

Poste : ville nord de lo France. ... 

PUISSANT ORGANISME INDUSTRIEL D'ÉTAT damfc 

cadre du développement dlm centre spédafisé dans b discrétion acoustique des 
navires, un Ingénieur chargé de définir et mettre en œuvre, en matière darchiteé-. 
ture navale et d&quipementa de bord, les actions visant à améfiorer les carâctém- 
tiques vibratoires et acoustiques des bâtiments. 

if effectuera ces travaux en Saison avec les bureaux (fôtudes et les chantiers de 
constructions navales de b Marine Nationale. - 4 ; 

Ce poste sera confié â un ingénieur ENSTA, ENSM-. avec spédafaation conriruc-' 
tions navales ainsi que de bornes bases en dynamique des structure* et hydrodÿ*. 
narmque. 

Une expérience dans un chantier naval serait, fortement appréciée, le dynamisme 
et lés capacités relationnelles seront des critères de choix importants. 

Poste ; Côte d’Axur. . >' 

• . :• . . '• f. : v '.r & 

PMI spécialisée dans la fabrication de câbles spéciaux destinés à 

■des mdusfries variées (téléphonie, électronique, étedrofnénaget4 recherche 

4m jeune Ingénieur diplômé (ENSM, ENI, ECAM, lCAM,CBTL4. 

Dans un premier temps (2 ans nùinnum}, 3 aura la responsabilité des services : 

• nûse où point, maintenance du pare machines, : ;■ 

■■ laboratoire dessai matière & de' contr&fe de produite tiras. ' 

Au-delà, 3 devra être capable <f assurer rorganisation et ranimation de là fobrico* 
tion {30 personnes). 

Ge poste sera confié à un ingénieur sensfcilisé (par des stages otf une premfâré- 
expérience) aux problèmes de production, qui pourra taire b preuve de sa motivCr 
tion pour la vie d'usine et de ses capacités d'imagination pour participer â levolutioq 
du processus industriel. - ■ . . 

lieu de traveâ : ville bord de mer Carentan (Mandw). 

Débuter dans le contrôle comptable, évoluer vers le contrôle* 
général, le conseil et la gestion. 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE LEADER, ayant plut de'HO filiale* en 
Fnm ce, r attachée à un important groupe, recherche un Cadre diplômé 
débutant. 

cof^aW^^ff aut * iteurs ' 3 “Toi éans un premier temps, chargé du oontrôle 

Puis il évoluera vers Taudît général (comptable, fiscal juridique, administratif) et aura 
un rôle de conseâL 

Ultériéurement, 3 pourra assumer des respansabifités opérationnelles au sein d'une 
fjlide. 

Poste formateur pour un canefidat ayant de solides qua&tés d'analyse & excellentes 
capacités relationnelles. 

Poète à Paris. 




OFFRES 



bute candidature, homme ou femme, sera traitée avec la discrétion habituelle. 


4. rue Massenet 75116 Paris 



Ingénieur 

technico-commercial export 

Adjoint au directeur commercial 


Prendre en charge te développement des ventes 
sur le marché européen de produits techniques 
destinés â des appfications extrêmement diversifiées 
Prospecter et visiter b cfienîèJe existante en Saison 
avec les agents et distributeurs localement érable . 

CorttrÜxjer au développement d'une technoiogie 
de pointe per rapport, de solutions originales et 
adaptées aw besdns de fa cfientéla 
TeSes sorties principales missions que vous propo- 
se d’assumer cette axiétéfi^rantpairni les leaders 
dans son domaine. 

Au^telâ de votre formation initiale importent votre 


Ressources humaines 


personnaBé et votre tempérament qui vous <nt d££ 
déterminé a entreprendre votre carrière dvis fa' 
vente de poduts industriels â f expart selon 'une 
démarche analogue. 

Vous avez 28 ans mfa&mum, pariez couramment 
afiemand et anglais. . - . 

Le poste est basé â Paris 8* " • 

Merci d'adresser CV complet; fartfre manuscrite 
sous réference M 544 B, d Etienne Simonnet 
OC Conseil, 15 rue du Louvre 75001 Paria, h qui 
nous avons confié dette recherche ' 


AfCOKEM ü* 


4 ' ru^ M 3 S; 






{ ypji i îf* \.S£> 
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SEPROOUCTION INTERDITE 
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fitioni do travail 
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' WRSiùc Qut! nc*a vcvs propo::-.; 

*pf*** <ît T 300 personnes et 
for comprenant plus de 30 fil. 
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4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisent le référence - Discrétion absolue 



IUT 


au sein d’une 
direction 
du personnel 
dynamique 

rüdteace J 8 155 AH 



techniques 

référence DL 150 CM 


Jeune 

plamting 

manager 

réKreice KS 156 fUI 



pour accession 



secrétariat 
général 
droit privé 
+ D.C J J. 

référence EM 151 AM 


3000 personnes, C A sup érieur à 1,6 mil- 
liard, rattachée à PITTSBURG PLATE 
GLAS5, un des prem ie r» groupes mondiaux 
o<ms la production du verre plat, offre à un jeune Cadre b possibilité docquérir 
ww soWe formation et dSvoluer au swi de sa Direction des Ressources Humaines et 
des Rektfîons Sociétés. 

U s’intégrera à une équipe soudée et collaborera à fensemble de ses activités tout en 
étant, au départ, parKcufièiwnent orienté vers : 

• (élaboration d’un tableau de bord consolidé et informatisé, 

• la formation du personnel du siège, 

• Hn formation et la communication dans l'entreprise, 

• des études ponctuelles concernant des problèmes très variés. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, fortement motivé par 
les relations humaines, ayant des nations en nformatique et le goût de les déve- 
lopper, témoignant de dynamisme et d'un sens marqué du trova*J en équipe. 

Poste à Paris, 

SOCIÉTÉ FILIALE DE LA CGE, vflle sud-ouest, recherche, pour une de 
ses usines (350 personnes) réaisant des produite destinés à {“industrie électronique et 
électrique, un Chef des Services Techniques. 

Rattaché au Directeur de Pusme, il sera chargé : 

e des méthodes (organisation des postes, automatisation^.}, 
e de nndustriafisation des nouveaux produits, 
e de h recherche et de l'implantation des nouveaux équipements, 
e des travaux neufs et des implantations, 
e de la supervision de la maintenance. 

Parte nécessitant des qualités d'homme de progrès et dbrganisotkm^qui convien- 

des acquise dans une société pw^nTWr^* éafisont des producriomde série et 
capable d étudier et de réafiser un important programme d'investissements. 

Ordre de grandeur de rémunération : 250 000 F + 

UN GROUPE DU SECTEUR ÉLECTRONIQUE, un des premiers 

mondiaux, offre, au sein dbne unité récente en fort développement, un poste i 
important et évofuté de feune Planning Manager. 

Sa mission : i 

• créer et animer la planification de fa production pour fassembloge et te test 
de circuits intégrés. 

Dans cette perspective, 8 devra fifre capable : 

• de consolider les plans détaillés des besoins de la Division, 

• de coordonner les plans de production des différentes usinas et delà sous- 
traitance, 

• d’organiser et animer lardonnoncementd\jnenouvefle usine en expansion, 
de définir et mettre en place foutfl informatique et de former les utmateurs. 

Son profil : 

Ce posta conviendrait à un candidat, diplômé dbne gronde école d'ingénieurs ou 
de gestion, ayant ou minimum 3 à A ans dbxpârience dans des fondions de gestion 
de production industriel» (fabrications de gronde série) impliquant une ptaniRon- 
fion complexe. u 

De sofides capodtés de synthèse, de réelles aptitudes à la communication et une-? 
grande autorité naturelle sont indispensables. ^ 

Comaissanoos de l'anglais nécessaire. « 

Poste i ville sud-est. « 


UN GROUPE FRANÇAIS LEADER, 12000 personnes, constitué 12 
par plusieurs centres de profits gérés de manière autonome et décentralisée et 
mettant en oeuvre des techniques diversifiées, offre de réelles possibilités de car- 
rière à un Ingénieur débutant. 

U sera solidement formé dans une des unités en assumant des responsabifités 
concrètes d'études et suivi de protêts lui permettant de bien connaître les divers 
aspects «le terrtreprise. Puis il évoluera soit dans la même unité, soft dans le Groupe. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur générofete (Mines, AM» ON— ) ayant de bon- 
nes notions efèteefronique et cfmfonrwtique, témoignant de dynamisme, d'esprit 
cTiratiaffve e* de soldes capacités relattonnefies. 

Premier poste h Lille. 


COMPAGNIE FRANÇAISE, 960 millions de CA, 2300 per- 
sonnes, leader en Frimce sur son marché, offre une carrière à un jeune 
Diplômé en droit privé. 

R sera affecté au Secrétariat Généra], véritable plaque tournante pour twales pro- 
blèmes, juridiques et administratifs, la gestion sodole, la gestion du patrimoine-. 
Son râle consistera en fëtude et la préparation de dossiers dans ses déférents 
domaines (en particulier : droit des sociétés et droit sodaQ. 

Une première expérience professionnelle (2 à 3 ont) est vivement souhaitée mob les 
cancMktfures da débutants seront également examinées. 

Péste à Paris. 


1 bute canc k kihxv, homme ou femme, sera traitée avec b discrétion habituelle. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


GROUPE INTERNATIONAL (Effectif : 35.000 personnes} 
recherche pour son Service d'Audft Central, 

AUDITEUR CONFIRME 


FamBceor « .y rifrm f (H. en FJ devra ]MMédcr nue nrp^rimrr profe* 
d’m raonoft 3 au (donc on gracie dans l’Audit)- 
Après qudqocs mois, Üjb piMM» t 

.h A«vt>'a»ewwi« «ItHl» l lHTit.llc» . 

B un un rWe enouhemenc ce de toaaaxian vh +jiK da xnÆam 
le» pies jenm 0 participera i b définith» de le pofimpe de r*aA. 

- iHtmit fil nu FJ arara uùfa w (Mbdoudk (M tris 
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Au cœur de faction dynamique dlm Groupé puissant CAP GEMINI SOGETL leader 
Européen des Sociétés de ptrestations întdlectueffes en informatique et première SSH 
française, CAP SOGÊT1 SYSTÈMES, avec 18 Implantations régionales, plus de 35% de 
développement par an, recherche 

3 CONSULTANTS EN INFORMATIQUE 
EXPÉRIMENTÉS 

Diplômé dVne écdle d'ingénieur, vous êtes : 

— Généralité, vous avez acqiÂs une solide expérience dans la 
réalisation!, la conduite et la maîtrise de projets» 

ou 

- Spécialiste en gestion industrielle; vous maîtrisez fan des domaines 
suivants: 

Process - Robotique - XAO (CAO, PAOJ - Systèmes de contrôle et 
de surveillance. 

Nous vous confierons des missions de conseil de haut niveau en informatique (schéma 
directeur, évaluation et contrôle de projet, audit-}. 

Ces postes basés i PARIS demandent des déplacements sur «ensemble de la FRANCE 


CAP SOGETI SYSTEMES 


Merci (Adresser- votre dossier complet de candidature à IM. PONTHUS, 
H "Je Leriche - 75736 PARIS CEDEX 15. TSL 539.S2Ü5. 


nseil en Bestion 


2 postes tremplin pour des juniors... 

..Pour une très importante organisation professionnelle, prestataire de services 
regroupant un miflierd'organismes. Nous leurapportons assistance, réflexion straté- 
gique, mise en œuvre créative et suivie de nos recommandations dans un environ- 
nement en évolution rapide. 

Le succès rencontré par nos missions nous amène à intégrer 2 nouveaux chargés 
d'études de formation grande école de commerce, ayant déjà une ou deux années 
d’expérience professionnelle; 

S fun des chargés d’études doit être plus spécialement orienté vers f aspect financier 
et l’autre vers l'organisation et l’informatique, tous les deux devront démontrer 
une forte capacité au conseil et s’intégrer au sein d'équipes pluridisciplinaires et 
impliquées. 

Vous vous sentez concerné ? Merci d’adresser votre candidature manuscrite, C.V. 
photo et prétentions sous référence 2847 M à : l'Agence AFFLUENTS 49, avenue 
Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. 


SoC 36 l 6 d , fagémeneet 

SflMW dTnftxmaüque Indiistrifilte. - 

Spécialisés dans I es, domaines de l'informatique foduRridOe, la robotique, l’avionique et développant 
nos propres produits (méthodes d’aide à la production de logiciels, sue en ouvre de techniques de 
pointe à partir de systèmes info r m ati que s) nous recherchons pour assurer notre développement 

TES INGENIEURS 

Grandes Ecoles on Dniveentaiees. 

• DEBUTANTS : 3s participeront à des projets qui mettent en oeuvre des systèmes à base de micro- 
processeurs et qui nécésfficcnt l’atütsatxon de langages cds que L’ Assembleur ou le Pascal (Réf. n?) 

• CONFIRMES : Os prendront en charge des r é a li sati o ns de loedds spé cifi que s ou auront i réaliser 

dç> diagnostics de systèmes de p ro duc tion nota m me nt danSteBçctenrPME-PML ( Rif.SC> 

UN INGENIEUR TEHM]0<]OMMERCL^ 

Confirmé 

— h o mme de terrain avec une expérience des milie ux de production, bon tec h ni ci en en automatisme et 
logiciels, Q aura à vendre notre société et les produits que nous développons aux d irecteurs techniques 
des e n tre pri ses qa’3 prospectera. (réf. TTC) 

Adresser un dossier de candidature en préci s a nt la réf. du poste choisi 11, tue de CKcby -75009 Paris. 



Plein «amps Paria 


ce pa W » rwBoar « «oordomar 
MppWmanc 8 papaa pour 
Mensuel osttofteL 

Env. C.V.. photo,*: 

Jeen Pl arm RENARD. 18. «ue 
Fnneb-P. PAMS-8*. 


rndhcar dfenra QL osa F4 su* e apérie y i 

eoutcelrm 2 ans) sera ISoemé dans notre Sexnce. 

Pour ks 2 poMCA.I» 

SSS ÉSSfiK&irS-.TSrtl 

•on éqzrimleBt étranger. 


•ertiarants de la GRE, Bs 
s d’une grande école de 
ESSEC - Svp. de Co) on 


PBIM BHUMII/ WlllMIUWwlOII 

raialc en forte expansion 
d’une importante Mutuelle 

re cher ch e pour PARIS afin de - ■ ■ 
RQ4FORCBlSONS8MŒCOMVUMCAnONS 

un Cadre 
expérimenté 

- formation supérieure, 

- 3 à 4 ans d'expérience de la commune 
cation commercé y comprécte te VPC, 

- oonnrissancede rassuance et/cxi des 
produits financiers appréciés; 

- goOtdu traofi en équipe. 

au sein (Tune équipe de 14 personnes» 
ses activités seront: . . 

■- élaboration et suM de pubfipostage, 

- conception et rédaction de supports 
de rpffHwn ta itiQfg. 

- infonn^on écrite et tél é phonée delà 

■— 

Cm CIlDUCg 

- animation de stages de for m ation. > 
Artesser CwriculiinhV«ae et prétentions 

sous réf. 3000 i Lévi Tourna/ 

31, Bd Bonne Nouvel* 75083 BariS - 
Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 
A VOCATTON INTERNATIONALE 

rerfierrfic pour ses services 

iMitrUnt o pinp i rgr efen»: et co mp te Me » de aan riège à Perl» 

DES JEUNES DIPLOMES (ÉES) 

ÉCOLE DE COMMERCE OU ÉQUIVALENT 

- Anglais courant Indispensable. 

- Expérience souhaitée 2 ans. 

Adresser GV, photo et prétentions sous réf. 79257 M à : 
BLEU Publicité - 17, ruebebe I - 94307 VINCENNES CEDEX 


JURISTE 

SPÉOAUSÉ(E) EN DROrr DES SOCIÉTÉS 

Notre Groupe: 2.600 personnes, nombreuses implantations en 
Province et sociétés Si^Jes. 




- Service Titres. 

-Secrétariat juridique (préparation des Assemblées Générales et 
GonwfZs ^Administration, relations «avec les Commissaires «»f 


- Documentation Juridique. 

& poste tænvieiKirait à un tihûairedïinemaStrise en Droit ayant irbo 
première expérience de 2 ans acquise au sein tfùne entreprise on 
tftffl cabinet de Conseil Juridique. 

Une expérience en Droit des Assurances est également souhaitée. 

Lieu de tçavaU: PÉRIS wmmmm 

jErn^er C K photo et prétentions ss réù 36057MàHASdiSCONTACT- 

L place <hi Palais-Royal -7SQ01 PAREZ 


mmeomm 
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THOMSON-CSF 

DÉPARTEMENT DES COMPOSANTS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 


Aus&nde ta TOrision AtBônique, le Département Électromécanique conpoif et produit dés équipements de haute 
technicité, associant mécanique fine:, électrotechnique et âectrtmkjue 
révol ution des iactnrités conduit à une raigmentation dû potentiel en . 

INGÉNIEURS ENSIEG f ESE, 
ou équivalent HF 

ÉLECTRONICIENS ÉLECTROTECHNICIENS 


Formation électronique numérique et analogique. 

5 années d'expérience en instrumentation électronique. 
Connaissances en informatique et électrotechnique. 

Sens de ffeneadrernent indispensable pour accéder à un 
poste d^tespansqtêBté.- Réf.JEM 


Possédant une première expérience industrielle, ifs pren- 
dront en charge de Fétu de à la réaBsation dés prototypes, 
. une famille de composants électromécaniques - capteurs, 
moteurs - destinés à f aéronautique. Fermement la roboti- 
que et des équipements industriels. 

Notions d&ectronlque analogique souhaitables. 

Sens de /encadrement Réf. ZETM 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX HF 

' SERVICE APRÈS-VENTE 

Possédant une première expérience etdçs connaissances générales en électricité et en électronique, ils devront avoir de nniüa- 
tive et le sens des contacts humains. ' 

La pratique de l'anglais courant est nécessaire et des connaissances en espagnol seraient appréciées.. 

De-nombreux déplacements à fl étranger sont à prévoir. Réf. ICM 

Rsur tous ç ey postes à pourvoir rapidement toutes possibilités düSuatutian de carrière sont ouvertes, au sein du Département 
et du Groupe THOMSON. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature i 
souhaité, au Semce du Personnel THOMSON-CSF. 125, rue J.-J. Rousseau 92 


en précisant la référence du poste 
æSY-LESMOUUNEAUX. 


O 

-THOMSON- 

muai Éotmagnrs et s r s r t— 5 


MATRA 

COMMUNICATION 


Notra d évetopp enwrt sur le marché des terminaux ASC l)/Vhfâotex traduft 
noue dynamisme dans te domaine des communteatiàcw de demain. Noue 
avons la volonté et tes moyens d e cette expansion et Intégrons, à notre Direc- 
tion commerciale, basée à TRAPPES 178). en création de posta . . 

Chef de produit 

terminaux burautique 

C'est un poste de responsabiGlé marketing Important : 

• Stratégie produrts/marfceting mix. • ; ~ ' 

• Stratégie long terme. * • ’ V V;- 

■ Etudes de marché et de l'environnement. --- 

• Pians moyens termes. -- * • • ■ 

• Stratégie de communication. 

• Définition de nouveaux produits. 

Une bonne expérience dans le domaine télématique-bureautique ou oifor 
manque est nécessaire. 

Le poste est situé èTRAPpg. (78) et nous vous remercions d'adresser votre r 
curriculum vitae, ph oto et rém unération .--sous le référence CP/3821, 6 
A.CJP. Bit MEPRISES - 23. avenue Marceau - 
751 16 PARIS. 



Au Sud de Paris, un des hauts-lieux de développement 
et de production de la micro-électronique 


Corbeil-Essonnes 

recherche 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES. 

débutant (e) s ou possédant 1 à 2 ans d'expérience. 

• Électroniciens ■ 

• Physico-chimÉtes (option miao-électronique) 

• Généralistes (méthodes et logistiques de fabrication, installations 
industrielles). 

CADRE FINANCIER HEQESSEC ESCP. 

bonne connaissance de l'anglais : possibilité de séjour aux USA 

Ces postes seront évolutifs en fonction des aptitudes et des goûts: 
Merci 'd'envoyer lettre de candidature et CV. détaillé à IBM France 
Service Recrutement des Cadres - 224, Boulevard John Kennedy - 
B.P. 58- 91102 Corbeil-Essonnes Cedex 


BIENVENUE CHEZ 

ALTOS COMPUTER 
SYSTEMS 

Bienvenue chez ALTOS COMPUTER SYSTEMS (n*l des SOOentreprtse* privées amé- 
ricaines par son dynamisme), n*i des fabricants de systèmes miefo-oatinateurfl motte 
postes professionnels. Témoins du succès : un CA doublé régulièrement en France 
chaque année avec une implantation remarquée au travers d’un triple réseau : distribu- 
teurs. SSII. OSM. En outre, avec notre expérience de XENIX, nous rendons rtnfonnatlque 
plus simple et plus claire- Avec vos compétences nous aNom conquérir .de nouveaux 
marchés. Vous êtes : . 

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 

300000 F+ 

Attirés par des produits très performants factuels et futur*} vous aAez nous montrer vos 
talents de commerciaux hors pair. En véritables ambassadeurs cf ALTOS, voua veillerez 
à ce que vos prospects deviennent- rapidement fructueux. L'expansion que nous enre- 
gistrons vous assure de nombreuses possibilités dévolution. Bien-sûr voue pariez an- 
glais couramment Les clés die la voiture BMW vous seront remises dis votre enga- 
gement (réf. 948 M) ... 

INGENIEUR SYSTEME UNIX 


Si vous allez prendre en charge tous les problèmes Systems, vous n’en demeurez pas 
moins urf véritable spécialiste UNIX Support sysletn, vous serez amené à intervenir sur 
les tangages pour tous types de clients (distributeurs, SSII et OEM). Une expérience: 
antérieure chez un constructeur dans des fonctions analogues dessine votre profil, 
profil qui justifie dans nos structures une rémunération parti cuti frement motivante. 
Voiture de Fonction fournie Anglais indispensable, (réf 949 M). 

INGENIEURS SUPPORTS TECHNIQUES 


fis vont en avant et après-vente, assister notre clientèle, devenant de 
plus en plus importante. Dotés d’une bonne fibre comme relaie Ha 
connaissent si possible plusieurs systèmes (UNIX, M-PM) et langages 
(COBOL. BASIC FORTRAN. PASCAL). De nombreux déplacements en 
France et à r étranger seront nécessaires. Pour ceux-ci une voiture de 
fonction leur est fournie. Anglais indispensable, (réf. 950 M). 

Adresser CV, photo et prétentions sois réference correspondante, è 
notre Conseil ALPHA CDI. iai avenue Chartes de Gaulle, 92200 
NEUILLY SUR SEINE. Pons tous ces postes vous pouvez également 
nous téléphoner au 74? 84 87 


ni 

* m . 
if. 


y 


ALPHA-COI 


G.T.M. - B.TJP. 

Filiale d'un des plus grands groupes de travaux publics français, 
dotée de puissants moyens informatiques décentralisés, 
recherche son 

responsable informatique 

rattaché à la Direction, il sera chaigé de gérer et coordonner les activités 
des services informatiques des différentes entités, d’argumenter les 
choix stratégiques et techniques avec, pour objectif, te développement- 
du système d’information et de mener toutes négociations techniques 
et commerciales auprès des utilisateurs et fournisseurs. 

Le candidat retenu, âgé d’au moins 35 ans. de formation supérieure 
(école d’ingénieur-.) aura déjà assumé des responsabilités 
d’encadrement et aura nécessairement le sens de la négcxaationr. 

Une connaissance parfaite des réseaux et systèmes DPS7et MW 6 est 
nécessaire. 

Lieu de travail: proche banlieue Ouest (proximité R ER). 


Adresser CV et prétentions 

sous référence M/146 à Pascale COLUMELU 

ACLES - Ci» Honeywell Bull - PC 5G145 

94, avenue Gambetta 75990 PARIS Cédex 20 



A veclS7,000 exemplaires . 
diffusés choqué jour dans 1 64 pays, 
*■■■- dont plus de 30,0(10 en France 
noustouchons $75,000 décideurs 
de très haut niveau : 


Chef de Publicité 
France 


Une cible de choix pour 

• lés-agSTicês de publicité; 

.etrJès annonceurs irari : _ 
-çaïs. • ■ • : ? 

Encore faut-il lés coi> 
vaincre en permanence 
du bien fondé de/ notre 
démarche. 

Contact direct auprès 
du directeur de marke- ; 
ring où du chef de pub; 
annonceur, relance et 


persuasion des services 
media et çlu directeur, de . 
clientèle en agencés, 
vous devez convaincre 
des interlocuteurs tour à 
tour difficiles, exigeants; 
laxistes ou routiniers. - . 

La direction marketing 
du journal vous dgnnera 
les outils nécessaires -à 
cet ambitieux challenge. 


^ Votre sens de la vente, 
vo*» goûts pour les rela- 
tions ’ à tous niveaux, 
votre expérience du 
nüticii* publicitaire feront 
le reste,. 

• . . *i 

By the way. you are 
qüïtè fluent in english ! 

So, you urjli reach for 
excellence with us. 


Pour plus dmforma- 
tions, adressez moi une 
lettre manuscrite, CV. 
photo et salaire souhaité 
à International , Herald 
Tribune 181, avenue 
Charles.de Gaulle. 92200 
Neuilly ; je garantis la 
-confidentialité de votre 
candidature. 

P. GOUPY 
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De fopératwanri «a Om»c&, 

Ingénieur Grande Ecole, 

Vous êtes de préférence flectricien ou é lect ro nicien. 

Depuis 5 ans environ, vous travaflez dans une entre pr ise mdustriele su- des pro- 
blèmes de contrôle <f exploitation et de processus de btaicaticn. 

Mous v ous pro posons ai^ourdTiui une nouveSe orientation, in tournent décisif dans 
vcXie carrière qud vous peRntitra dé quitter la production sans vous cotjper de ses 
réafités et tout en valorisait vos compétences techniques. 

Votre activité « nnflftniMi» Conseil consistera, en effet. à visiter une cBenSàle <f erere- 

P***™ (risques dûs à r»3Sé * *** 

ybusétodoezles causes des sMstres éventuels de façon 8 améBarer vos diagnos- 
tics de prévention. • 

Ce poste, basé h Paris, 'anpBque de fréquents dépl a cement s. 

Svous désirez fiare partie.de notre équipe de jeunes Ingénieurs conseSs et infe&er 
Pua de» tant pmiNn Courtière fEurape, adressez votre candMature (lettre et 
CV.) en mentionnant votre rémunération actueBe 
à la Direction du Personnel de ■ nm i i re -n 


Gras Savove 


2, rue Ancefle - 92202 REULLY StR SE3ME. 

L’Amoflcc awioun Tlwa et 
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a »t rtm -jnénwior. sous r a 
WPWSK ■ 23. ce^e Wpÿ"" ? 
7S116PAPS. 


te BICKVJEMUE CHEZ 

1 ALTOS COMPUTER 
# SYSTEMS 


SYSTEMS 


iCSUPtTZfl S»mw£ - ai 
ft* 1 3 p-> ■*:■■-:*-••• •-*-.■ :,i- 
?*«,*>* Ju ..- 'Z = c- 

1' J»i -ér’jk’iOfi •«■■*;»' -Z -**••: a. • -J. 
A. MC.IW «■*»'•' r-.:e >■ *£S 
ep Arec * 3 * ::*ïf*vK 


7t K3w «i*» 


'*'•■»'• W rue 

*;*«•- m. % 


miEURS COMMERCiAUY 

~~ 300 00* 


‘-■Un pü. :î L * 1 »*■' ' -fc'.éi a - sa : i: t . 
gp*** 'ap«*y"' : ;■ 

V *orri*#j»o X -»•'«:•. r - . ; . . - 
-;■** -2* A Aï-un* 5‘i.V .'.i y : • 


■* : 

- : i - - '• ‘lü'îtes 

:.*<•! a** 

-■'■■■ 

r~ :-i r.n; JÇ, 


t ^TA'S» V.vi «A urti/tm 

.*■»•»» +***- *. î^stc-. ‘.'•r' “ . : - . . - : -t-sî ■"»«»* 

'rf-rj •** -y \> - • : '.1 ’.ï ' :■>* mu» 

»s :■■ . >.f. :fî5»*»floïMt 

-«M v‘. I ■■■:■■:. ■ *-*-;*»«* 




S SUPPORTS TECHMiOUSS 
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services 


SOCIETE INTERBANCAIRE 
DE SERVICES 
recherche son futur 


DIRECTEUR 


TECHNIQUE 


Collaborateur de haut niveau pour seconder Je Pré- 
sident du Directoire dans le domaine des études et 
de la gestion administrative de la Société. 

Le candidat devra : 

- Avoir une expérience de plusieurs années dans le 
domaine de l'organisation. 

- une bonne connaissance des opérations de ban- 
que. notamment dans le secteur des moyens de 
paiement. 

- Une certaine connaissance des techniques de 
l'informatique. 

- Aimer le contact humain, car il sera appelé A par- 

ticiper â des réunion» tant dans le cadre des études 
menées a l'intérieur de la Société que dans les 
groupes de travail interbancaire où ü la représen- 
tera. fét. 1 10 M 


BANQUE PRIVEE 

QUARTIER ST-LAZARE 

recherche dans le cadre du développement de son 


service TITOES 


GRADE h/f 
Classe III /IV 


Ce poste requiert : 

• polyvalence dans la pratique d'une caisse titres à 
majorité obligataire, 

• 5 ans d'expérience, 

• connaissances de là comptabilité titres. 

réf. 330 M 


serv:ce? 

VOL. '"•cl -‘-WH 1 C j ’ 


Adresser lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions s/ré f. du 
poste choisi â OCBF - 66, rue de 
la Chaussée d'Antin - 75009 Paris. 


'■v roc ru t vif: u r*. 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 
spécialisé dans le secteur immobilier 
recherche pour son activité 
BANQUE DE DEPOTS 


Chargé de clientèle m 

CLASSE V-VI 


en vue de renforcer son équipe commerciale. 

• Formation supérieure. 

• Expérience d'exploitant commercial de 2 

à 3 *ns. * . .. 

• Connaissance du milieu des professionnels 
de l'immobilier souhaitable mais non 
exigée. 


Adresser CV, photo et prêt è No 313907 

CO F AP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, 

qui transmettra. M 


POUR DEPARTEMENT FINANCIER 

d'un important groupe industrie! La Défense 


UN CORRESPONDANT 
INFORMATIQUE 


Formation exigée <f analyste programmeur 
sur gros systèmes. 

Expérience nécessaire de 5 ans sur appticafions 
financières anmfieu bancaire ou industriel 
Sens des relations Mtepeneabkn 
Déplacements Province de courte «Me. g 

Position; Chef de bureau asdmié cadra. | 

Lire rapidement. f 

Adressez C.V. photo et prétentions à: _ 


Cabinet Avenir Services 


92, rue Saint-Lazare, PARIS 9* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






Serve en précisant le ré fé rence - 
Discrétion absolue 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL D'ÉTAT 
(2000 personnes) offre à des Ingénieurs g r ande s école 
de valoriser tour formation dons un environnement 
particulièrement ouvert aux techniques d* pointe. 

Il recherche 


Un ingénieur électronicien 

essais et nise en service de matériels 


disposant, si possible, dVmeprsmiérc expérience 3 sera intégré au service ESSAIS 
et, appdè à coordc nner diff érentes techniques (électronique, mécanique, hydrau- 
lique), il interviendra à tous les stades de la réafaatkxi de matériels variés ; essais 
en usine et sur site, mise au point et recettes dmstcdkrtfons, formation dés utiK- 
sateurs, après vente, fl s'agît d’un poste particulièrement formateur sur le plan des 
contacts et des techniques, demandant des qualités marquées de rigueur, de 
méthode, de tfeponcbffîfâ et cfinttiafîve. 

référen ce FX 161 AM 


Chef du service 
audit interne 


Notre Groupa, lecuW dans son dbnuaina, a o«iuk de soCdespos»- 
lions en France et en Europe et poursuit son effort de développement sur le plan 
international. 

Nos résultats progressent de 30% par an depuis ptewm années. 


Dore le codm de ncéreiv>uveBe Direction des Comptes, JAuc&t interne se réorga- 
nise pour continuer son développement. 

U Responsable du servie» conduira cette évolution en structurant, formant et 
gérant son équipe. 

Conseil a«»féi des Directions Générale^ 3 contribuera A ramé&oraffcxi de la ges- 
tion et de romanisation des déf é ren t es sociétés du Groupe. 

■ i_ il . fj_ : «_» i_ n K 




Diplômé d’une grande école, et ayant bequis une solide expérience de lbudrt en J 
cabinet ou en entreprise^ 3 se situera d'emblée au plan stratégique. 


La réussite à ce poste de haut revécu Un ouvrira de nombreuses perspectives dfcw- 8 
iutren, tant en France quhntrangec *f 


Ecrire tout réf. AI 147 AM 
Discrétion absolue 


Un ingénieur électronicien 

études a développement 


4, rue Massenet 75016 Pans 


A J f dé 


débutant ou doté d'une première expérience, Ü participera A la conception et à b 
mise au point de systèmes complexes dans le domaine des asservissements avant 
d'assumer des responsabilités de conduite de projets depuis féJabo ration du 
cahier des charges jusqu'à b mise en service. 

Bonne formation souhaitée en électrotechnique. 

réference AK 162 AM 


Un ingénieur mécanicien 
et hydrauikien 


études et essais 


au sein dbn centre dfetudes pilote au niveau national dam sa spécialité et doté de 
moyens d’essais et de métiob^e modernes et performants, 3 sera chargé de 


mes hydrauliques. Travaillant dans un environnement de haute technologie, 3 §L 
pourra bénéfider de formations complémentaires lui permettant de devenir un *£ 
spécialiste reconnu. 

référence BL 163 AM J 


La réussite dans c«s postes suppose une grande curiosité tecfmï- 
que et le sem du travxsl en équipe. Postes : sud-ouest. 


Ecrire mi prêchant la référer»» à ModartreSANTAMAHAETAP. 
D, rue Cahré - 33000 Bordeaux. 


ELECTRONIQUE SEMI-CONDUCTEURS 


Ingénieur responsable 
marketing-produit 


UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ELECTRONIQUE renforce 

tes drudures de Marketing-Produit et Application de sa Division Semi-Conducteurs 
et offre de très intéressantes opportunités de carrière A un Ingénieur (TEtudes, de 
Développement et tf Application, déposai* dune expérience de 3 ans mini, 
acquse dore les domaines cféledrontque de puissance et ayant coiiwnencé une évo- y 
ution marketing technique au désirant sy orienter. -| 

lA 

fl aura en charge unefomÜte de produits à Téchelan intemationaL -S 


Sa mbsîcm les nxwrhés, participer âTélofcoraJion des stratèges produits en j» 


veiflant à leur mise en œuvre, apporter une asastance technique aux réseaux de g 
vente. J 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école étedrotechrique/dedroreque, 
nt anglais, dynamique et motivé^ capable d’évoluer et d'assumer les respansa- 

ébrgiec. 


Poste: vifle universitaire de Touraine. 
Ecrire sous léffirence EL104 AM 
Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


1 * 

es 


Pour assurer le développement de son réseau d 7 agences 

notre établissement recherche 


1 directeur de succursale (Paris) Niveau Classe VU - VUI 



De formation supérieure (enseignement général ou txxxxdre), B aura déjà exercé avec succès, les foneflons sotf tfacSointâ m drec- 
teiï de succursale, soit de cfirodeur d’une agence moyenne. 

Ma7trisant parfaitement rewploltaWon d'une cflentete d'entreprises et de partkxdeis, 9 devra pouvoir animer et coordonner 2 â 3 
\ agenœs rattachôesô la suocuraole(eftedlf total 30 personnes environ). 


J directeurs d f agences (Paris et proche banlieue) Niveau Classe V -VJ 


BANQUE \ 
VERNES ET 
COMMERCIALE 
DE PARIS 


Dotés cfune bonne formation supérieurs (de type école supérieure de commerce, LT.B, CES.B.). is devront Impérattee- 
mertf jusffier cfune expérience réussie de plisleurs cxnôes dans un réseau d'agences et être capables de maîtriser, 
outre tes problèmes d'encadrement les technkjues cf exploitation a ffé rentes ù une eflentétedeparfleuflers et cTentie- 
k prises de bon niveau. 


Is seront affectés dans une agence de toile moyenne (7 à 8 personnes) rattachée û w» suoajnsate. 


Merci aux cadres intéressés d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et prêt, à ta Dfredton du Personnel de ta 
Banque Vemes et Commerciale de Paris - 52. avenue Hoche - 75008 PARIS sous réf. 84] 3 en précisant le 
postechoisL 


Groupe de conseil en forte expansion 


Nous développons et fidélisons une clientèle de grandes entreprises et d’organismes publics gritae à une politique conunercfofo 
dynamique et è la quitté de wwpnsatatioais dans trois grands domaines : la formation, des études marketing, la communica- 
tion. Les 3 sociétés du groupe souhaitent recruter des cadres capables de s'impliquer dans leurs réussîtes respectives. 


3 jeunes ingénieurs 


A.M. OU ECRIVAIENT 

140.000 F 


Pour répondra au dtf des années 90, ui Groupe Chfcnÿ» wemrt kxwl so ttfid» 
înMpar 3 Jeunes ingflriiem (premier emploi ou date s rfaw tw^ p te miflre ax pé- 
rience). Hdoftlaureiacnrtteàlirme. dlmpoitantwteqNNBiMttfcaonlreaiiJBB 
Directions dUrine ou OeoMs de Profflt. 

EN pnmten Insertion (2-3 ODs)b » venont confier des actiVMs de Bureaux rfBu- 
des ou de M afc rtBQMiOB. En B.L 8 s pourant. dans le codredw bwsriwemenls. 
conduire des projets depuis je piofo 

fo mataitananca. en lent «mtagMem de eedeur, tt (teerviendront sur dn Maua- 

ttorecrtmiquMfflfocrt». 

U erame tispose de silae ripartis sar Hemembie du tenllqire. ce qrA dois le enta 
(Tune Mute», otfte w éventai de Raaponsofatttét d (fActlvaéi. 

Une option 6 Me ChÉifooe è» qpprWfa. 


mneaiftiipe (Kéi F 2 » 



ireq obea 


IRCOM 


a Commercial études 
de marché (Réf. eq 


La réussite dûs h fonction o ée nwite i 
formation supérieorc. ainsi qu'une a 
rience commcreMle rénate. Rémuwé rai 


FonnatxMi snpérie are. Expérie n ce com- 
merciale d'environ 3 sms. 

RâmmérarkHi «tractm: « rtefles pen- 
pectîves (févolotion. . 


qualitatives (Réc, E3) 


-COMMUNICATION 


• Formateur Droit 
Public (5c. Po) psi 


FûrmaikM supérieure. Sobde' expérience 
de la fondioa. 


Adresser au Ctttaet R.C.C. Mire manuscrite, C.V. dttaR», photo, teanmfiRdioa 
aeiufllteettptectert la rftewnce 438-te . 


Ils jnstifieroat d'une expé ri ence rtosie de 
rawnwtinndefarnnBîoMidaMlewpécm- 
lüé. Une c nmp é lm ce dent u antre 
docudne serait appréciée. 


dmgè (Fétude* 

qtmnâtativeft(Bé£E 9 


Merci <T adresser lettre mwcmc, C.V 

photo et prétentions «a Mlcinre^p-Jll 
veloree In nétem» éte ponte de mre* 

choix à Groupe OBEA - S nic GénuH 
75013 PARIS. ™ 


Formation Grande Ecole on tnnvereheire 
statisHqoe etten marketing. 

Première eayérience ap pnS ci ée. 


>CJ II Recherche/ Conseil/ Cadres 

6, AVENUE DU COQ - 75Û09 PARIS CaJiCH. 


— FOKMATTON- 


. ETUDES 
MARKETING 


•réqiRcpiw 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE 


• *“> - - 



Jeune diplômé Ingénieur ou universitaire: option 
informatique, vous vous orientez vers un secteur 
d’acüoité dynamique de pointe: l’informatique 
Réalisez-vous dans une SSH et choisissez l’un des 
tout premiers groupes français tfingénierie informa — ' 
tique : SG2. 

SG2, Groupe puissant de 4500 personnes, assure h 
maîtrise d’oeuvre et la réalisation de projets informa- 
tiques mettant en oeuvre des technologies variées 
(réseaux hétérogènes, réseaux locaux, bases de 
données réparties} dans des secteurs d’activités très 
divers (banques, assurances, transports, administra- 
tion, industrie, PME en France et à l’étranger}. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes 
études à Paris. Après formation complète et adap- 
tée, uous pourrez ainsi, bien intégré au sein du 
groupe, aux structures souples, à h hiérarchie 
courte, donner toute votre mesure dans nos réalisa- 
tions d’envergure et assumer h responsabilité de 
votre évolution personnelle. 


Ingénieurs et 

Universitaires 

option 

informatique, 

SG2 

mieux qu'une 
carte de visite 
un vrai métier 
passionnant 


■ASFOR 




COMPAGNIE FRANÇAISE DES ACIERS SPECIAUX 


Dans lè cadre d'un plan de développement particulière' 
ment ambitieux dans nos usines, nous créons plusieurs 
postes de: - . ï\ w , 

CHEFS DE PROJETS 

INFORMATIQUE DE GESTION 




CHEFS DE PROJETS 

informatique de process 


Nous recherchons des candidats ingénieurs ou éqtrivchr 
lents, débutants ou expérimentés, décidés à prouver leur r 
efficacité. ' 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet de - 
candidature (+ prétentions) à : . . .. .v 

ASFOR/AS/EP - Immeuble Ile-de-France. 4 ploce de Jo 
Pyramide. Cedex 33. 92070 PAR5-JLA DÉFENSE 9. : 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions ) sont à adresser, sous réf. YR 38 M, à SGZ, 
Direction Recrutement, 12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris. 


SG2 ; La maîtrise de Finformatique. 


importante Société région Nord de Paris 
fabriquant et commer c ialisant des ■ 

PRODUITS DE Sème RAYON 

recherche ■. . 


De jeunes ingénieurs électroniciens 
aux rôles complémentaires 


A chaque étape de la vente de nos produits [avant, pendant et après), votre intervention joue un rôle dé dans la rela- 
tion à nos clients. Nous vous donnerons I es moyens d'y progresser en compétences et en responsabilités. Vos interlo- 
cuteurs : les directions techniques des grandes industries de pointe et des PME créatives. Nos produits : microproces- 
seurs de 4 à 32 bit* modules de synthèse et de reconnaissance de la parole, microsystéfnes avec logiciels associés. Leur 
technicité privilégie donc votre formation d'électronicien et votre première expérience dans la fonction choisie par 


vous. 


ingénieur des ventes 


PARIS 


De l’analyse des besoins à la condition de l'affaire, en passant par les propositions de solutions que vous soumettrez 
aux directions techniques, votre rôle est complet. Il implique c a pacité d'écoute et «le conseil, goût de convaincre et de 
négocier. RéL SCMK7/0984/IM 


ingénieur support technique PARIS ou PROVINCE 


responsable de zone export 
expérimenté h/f 


Nous souhaitons rencontrer des candkfats dynamiques et parlant parfaite- 
ment l'angfas. ' 

Vous passerez 30 à 40 % de votre temps à l'étranger pour y asseoirai y 
développer les ventes dont vous assurerez le suivi. La prospection atios- ■ 
conseils aux clients font également partie de votre rôle. 


Merci d’adresser votre C.V„ photo et prétentions 
en précisant la référence 42259 à DEB'S 
140, rue de Courcettes 75017 PARIS qm transmettra. 



sur te marché français de* ] 


BBSSSSSS SS8SS S 


1 chargé dé U pnxnoffati d& m 


Vous assurez présentatio n des produits, démonstrations et promotions techniques. Vous participez à l'évaluation 
technique des projets de nos dients à partir du cahier des charges. En liaison avec l'Ingénieur des ventes, vous assistez 
les entreprises dans le développement de leurs logidefs et de leurs applications. Vous avez 3 ans d'expérience dans la 
mise en oeuvre [conception, développement ou mise au point) de certains des produits suivants : microprocesseurs, 
processeurs spécialisés, circuits prédiffusés. précaractérisés 

et linéaires. Réf. SCCSO0984/1M — 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre can dida- ^F u9 I EXAS 

ture avec photo et rémunération souhaitée sous réf. du q^LË^k lvi crr ni r» * rviTC 
poste choisi à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 1 IN O I IvU'M LIN I O 

8/10, avenue Morane Saulnier 

78141 VEUZY-V1UACOUBLAY Cedex FRANCE 



VinSormatique aujourd’hui... 
le management demain. 


jeune ingénieur 
grajxde école 


Leader Fianças (5000 personnes. 2 milliards de CA) et mondial dans les 
biens d'équipement, notre groupe à vocation internationale accueille de jeu- 
nes inoèmetxsfombrtieux qui souhaitent faire une carrière, mais comment ? 


Pour nov©$*cformatique est une solide rampe de lancement nombre de nos 
dfrige 3 B§s£e«ysm en témoigner. 

. • ; 

V&&2 pos. équipes ; vous participerez activement au dèvetoppo- 



votre esprit critique alités à vos compétences sort, ies 
s tfa vbtre réussite. L'attention que nous lui portons vous ouvrira tes 


'tfa&rBs secteurs dés de notre Entreprise. 

‘K. 


voutffâbhaitez de plus amples informations merci d’adressers/ réf. 347 
^votredÔŒSfer à notre conseil : Nicole ANCESSt 
SODËÏïNtfe- Membre de SYNTEC - 
22. Augustin - 75002 PARIS. 


Ingénieurs 
support technique 


Henri et Soft 


Des produits de haute performance; issus (Tune 


ie de pointe 


parfaitement maîtrisée, une implantation mondiale (23 UW personnes, 
1,3 Milliard de dollare de CA) positionnent le promoteur de nnfonnati- 


[ue graphique comme leader incontesté, véritable référence dans ce 


que grapi 
domaine. 


Le TEK 4115 B, véritable Best Seller des terminaux graphiques couleur 
à haute résolution, constitue avec la réœnte annonce de station de travail 
série 6000, la gamme la plus complète des outils informatiques graphi- 
ques destinés 


Votre formation cHngénJeur que complète une expérience minimuni 
rfl an de flnforroafique, vo us a fa mlBarisé avec un operating system et 
Tutilts^itton d'un langage (HJK 1 K/W. piar exempld. aie vous peruiettra 
(f évoluer facilement dans P environnement scientifique et industriel qui 
est le nôtre 


Après une formation aux USA voire compétence technique sera 


p ri mordiale pour apporter un çorneti de haut niveau à nos çfients et è 
notre force de vert 


î vente, ce qui Implique votre participation à leur formation. 


Intégré au sein de Tune de nos équipes support votre sens de 

! bonne maîtrise de Tan^ab 


l'autonomie et des contacts ainsi que votre 
seront les atouts qui vous permettront d'évoluer dans l'environnement 
motivant propre à b Haute Technologie Tektronix. 

La rémunérâmes constitue un autre avantage du poste. 

Adresser CV, photo et prétentions à Tektronix. Direction du Personnel. 
BP 13.91941 Les Ufa Cédex. 


Tektronix 


Les carrières gui font référença 


ggffgL 


prendre è tarmèja suofcessfc» 
• tfwMuadgé 
■ Coon^SOTrie»k 

; ■*>.£ 

. Adresser CXfette rite 


i n» 


TL Seita 

r/M StxmrnûoùS 


Lt<;. - - V_* 

Frawt Hourw^ter^M 


«ütettiÉÉ 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 


recherche des 


RESPONSABLES 
DE PERSONNEL 


pour la Région Parisienne et la Province 


- formation supérieure juridique, technique ou commerciale 

- expérience complète de la fonction personnel exercée pendant 2 ans 
au moins 

- anglais parié et écrit 5 

Évolution de carrière intéressante pour des candidats motivés et mobiles, I 
dans le cadre d'une société en pleine expansion. 


Adresser CV. et photo sous référence 36072 H à HAVAS CONTACT, L place 
du Palats-Royaf - 75001 PARIS. 


Son* ftâflurttif 06 Dite 
gestion dfrj i o rfrnjMi nfti 
à rètRp&ém*oé\ 

service jtt rir ff rprad ad** 
sociét&tftlz nfafrxnttftc 

Pour w$àÉ^~-*nê»-*i 
(maftri» jfe droit pdfi 
premteret KU é ij te uuaj tj 
induflrtNte. Aâfhfc «u 

BemXdm&jfâfô 

(lettre, CVT 

sous réf4r«t»c*463{llË 



SIEMENS^- 






L'une des 
fOuée du Groupe 



80 Mimons de CA), 
Ingénierie et Informatique) recherche 


DES INGENIEURS 
ANALYSTES 


Diplômés dîme Ecole d7ngénteitrs 
ou équipaient (débutants acceptés) 


Vous participerez, an stn du dqatte 
méat «Tâeseryice». » * ’ ' "■ 

de gonds systèmes des 
qnà. U 



DES INGÉNIEURS 
ET DES FUTURS 
CHEFS DE PROJET 


Diplômés d’une Ecoie d'ingé nieurs 
ou équtodent (expérience «W 
nmm d’un an exigée) 


Vous participerez, an sein dp départe- 

jES-îiags.'* 


DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
ET DES INGÉNIEURS 
D’ETUDE 


FormaGonSupérieme. Cmaubsm- 
ce du kuigoge MUMPS. 


Vous 
d 
de 


et de 
(référence* 


Pour ces trois postes, la connaissance du m&ëriel DIGITAL (VAX et PDF) sera appréciée. 


Adresser lettre mamserite, CV ( 

Service du Personnel -4, avenue 


et, 


itiom à CERG 
506A&WRES. 



<ns tnjmertalonautXrSs 

Prochainaaanoôpn^i; 

eferts. côiMMteteâi 
«noer de noutoQLfiti 




P*us eagearaa «t 
Noua r* — ^ ^ 




Bd Montparnasse -73006 T 
Téléphone : (1) 222.52.90 
Métro Montparnaase-Bienven 


^expôneneette___ 
î^umentaticn *«£53 
,nd *^ensai3|0. 

Préterence aérai dsnfis 

des o nmriaa a fa i Sj 




terteue 


3 prévoir. 
Sicetîepe 

waivï 










d-fJl y» ij&> 


FFRES D 


emplois 


■i :* y 


interdite 
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’dUTS OC 5 *me RAYON 

fec*»arc.ne 

Me de zone export 
érimenté h/f 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE IMMOBILIERE 

FILIALE BANQUE ETRANGERE 
PARIS 8* 

Recherche 

VS RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 

(H/F) 

- Bon juriste immobilier : 

». Expérience du notariat ou de l’ad- 
ministration de biens immobiliers 
(et notamment de la mise en copro- 
priété de Grands ensembles); 

- Capable de concevoir et d’assumer 
la gestion administrative. Juridique 
et comptable du patrimoine locatif 

. et des ventes. 

• Grosse capacité de travail 

• Très grande disponibilité 

• Sens au dialogue - 

• Désireux de s’intégrer dans 
petite structure dynamique 

• Age indiffèrent. 

Cmrayar C.V. photo récente et 
prétentions A n* 7377 PUBUFOP 
» rue Bleue 76009 PAR» qui tren— . 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ESPACE VELIZY 

Le Département informatique de gestion équipé d’ordinateurs VAX 
recherche ; 

Responsable Exploitation 

D assure la gestion du service exploitation (personnel, planning d’exploi- 
tation maintena nce du matériel . . .). 

Cette fonction l'amène à établir des relations étroites avec l’ensemble 
des utilisateurs. ^ 

Ce poste nécessite quelques années d'expérience dans un poste sünüatre; 
des connaissances systèmes semait appréciées. Réf.A, 

Ingénieurs Analystes 

en informatique de gestion 

Ils participent à l'élaboration des dossiers d’analyses fonctionnelles, et 
réalisent T analyse informatique générale et la programmation d’une 
application (comptabilité-gestion — achats-ventes . - .). 

F.n relation étroite avec les utilisateurs, ils définissent les cahiers des 
charges informatiques et les assistent dans les applications. Ce poste 
conviendrait à un ingénieur diplômé (IDN - EN S A - UE - MIAGE), 
avec à possible une formation complémentaire en gestion, débutant 
à 2 ans d’expérience, selon les postes et connaissant le COBOL et les 
MTNT RéfJB. 

////f A Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en | 

///. indiquant la référence choisie sous N° NK 1159 au j 

//Af Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres ■— = 

V/æBr 3,' avenue du Centre - Centre de MQNTIGNY — | 

\ 4SBF 78182 -.SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX = 


>. & «-ape-ur’f.- j 'A\±- s . 
s, c.- v . ; — z£i 

ç&erWi isx * •::*■ *.4 

Se» vc itv C V . efcî> t- z' -r y 
L*f à - T z z i 


: si». 



$ VALENTINE 

La COMPAGNIE DES VERNIS VALENTINE, 

Société occupant une position de tout premier plan 
sur te marché français des peintures, filiale du groupe britannique I.C.I., 

■ recherche un 

CADRÉ COMPTABLE 

chargé de la promotion de méthodes modernes comptables pouvant 
prendre à terme (a succession du Directeur Financier. 

Niveau exigé : expertise comptable. 

Connaissance indispensable de l’anglais. 

Age : 30 ans environ. 

N Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
COMPAGNIE DES VERNIS VALENTINE, 

Direction du Personnel 185. av. des Grésillons 92231 GENNEVILUERS 


TRANSPORT 

L’activité transports (systèmes VAL et ARAMIS) orientée sur la maî- 
trise d'oeuvre de projet et de réalisation de systèmes* de transports 
automatiques se développe et crée plusieurs postes en Région Parisienne 
(Sud de Paris). 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

ECP - SUP'AERO - ENST-ÉSE - ENSI 

2 types de fonction sont proposés. 

•SYSTEME” : au sein d’un groupe projet ils participent aux études sys- 
tème , définissent les spécifications fonctionnelles et techniques de 
systèmes automatiques de dispositifs de transmissions par boudes, 
hyperfréquence, ultra-son et assurent le suivi de réalisation auprès des 
sous-traitants et laboratoires. Les postes peuvent convenir à des ingé- 
nieurs généralistes, à dominante automatique. RéfA. 

"LABORATOIRE” : ils prennent en charge la conception, Fétude, 
le suivi de réalisation et les essais d’équipements automatiques mettant 
en oeuvre différentes techniques (automatismes - électronique analo- 
gique et traitement du signal - techniques numériques - micropro*. 
cesseurs - transmissions). Réf-B. 

Four ces postes, une expérience de 2 à 4 ans acquise parmi les compé- 
tences techniques citées, serait appréciée. 

Four ces 2 fonctions/le sens du travail en équipe pluridisciplinaire, et 
des relations extérieures, la créativité et la rigueur dans le raisonnement, 
et l'organisation seront particulièrement valorisées et faciliteront une 
autonomie rapide. Anglais souhaité. 

////f A Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
//y indiquant la référence choisie sous N° NK 1158 au 

//tf. 3 Service Recrutement dès Ingénieurs et Cadres — 
'/J ÆêSB 3, avenue du Centre - Centre de M0NT1GNY — 
fmW 78182 - SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX 


Jeunes diplômés 

^ ESC-Maîtrise 


BON 


I .**»** 




Scita 


TANTE SOCIÉTÉ 
?rrs ÉLECTRONIQUE 

PONSABLES 

•ersonnel 

ÿa. «« ^ ’’ rmince c 

r ..^ 1 

m tr. ^ , ,*«£11^ 



SIEMENS 


SocKté nationale employant S 500 personnes et réalisant 6 milfl^ds 
de F de CA HT, nous sommes leader du marché des cigarettes en 
Fiance. Nous recherchons pour notre service juridique un 

Juriste 

droit des marques 

Sous l'autorité du Directeur du service, nous vous confierons la 
gestion du portefeuille des marques de notre société en Fiance et 
i l’étranger, ainsi que le suivi des dossiers de contentieux. D’une 
manière générale, vous pourrez apporter votre contribution au 
service juridique dans des domaines aussi variés que le droit des 
sociétés et la réglementation économique. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer de jeunes. diplômés .. 
{ maîtrise de droit privé, DEA, DESS-) débutants ou avec une 
.première expérience si possible dans le domaine de la propriété 
Industrielle. Anglais souhaité. 

Bernard Julhiet Psycom vous assuieTétude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci de -noiis écrire 
sous référence, 463/1M, 55 avenue Bugeaud - 751 1 6 Paris. 


Membre de Syntec 


COLLÈGE SOUS CONTRAT 

PROF. DE SPORTS 

Journée dajawi 
TéL : 763-46-36. 

GROUPE DE JEUNES 
EXPBnS COMPTABLES 

(Quartier états) 
rtchaidw 

ASSISTANT 




CHAQUE ANNÉE. LES A.G.P. RECRUTENT 20 STAGIAIRES COMMERCIAUX. 

■ Ce sont des gens de qualité, au potentiel intellectuel prouvé, au caractère déterminé- Us 
l se sont pris en main et leur tempérament de « chef » se manifeste par leur volonté d'inter- 
venir sur leur environnement, dans leur vie professionnelle future. 

CES CADRES SERONT COMPÉTENTS SUR TOUS LES PLANS. 

Bons généralistes des techniques de l'Assurance, spécialistes accomplis dans leur domaine 
k d'action, réalisateurs capables de faire évoluer la fonction qui leur sera confiée- 

POUR RÉUSSIR CE PROGRAME AMBITIEUX,, IL FAUT UNE PRÉPARATION SANS FAILLE. 
Leur formation sera assurée pendant 2 ans au cours d'un stage conjuguant harmonieuse- 
ment l'enseignement théorique, l'expérience pratique et Ja connaissance de l'Entreprise. 
,En fin de cycle, leur intégration sera complète et ils rejoindront alors le collège des cadres 
[commerciaux qui participent au développement de la Société. 




A.G.P. - 5 milliards de C.A. - Effectif technico-commercial : 3 500 


Ecrire A.G.P. C.V., photo. Centre de Formation et de Recrutement -Tour Hori- 
zon - 62, rue d'Auberviiliers - 75019 PARIS - TéL : 240.44». 50, sous la réfé- 
rence 84 0923. 


O 


GROUPE DE RAWS 


ASSURANCES 


Mob» 



Jeunes ingénieurs gônérafistes, ou ayant une première expérience, rejoignez l’équipe 
des ingénieurs cfappfication de Mobil. Vous appliquerez sur le terrain 
vos compétences dans tes domaines mécanique, thermique, etc. 

. Votre forte technicité sera valorisée par la formation Mobil. 

Ingénieurs d’application 

DE HAUT NIVEAU (Centrale, Mines, Arts et Métiers, IDN, etc.) 



- Notre objectif est da doubler nos vertes en 
instrumentation au coure des deux 
prochaines années. 

Nos atouts une gamme complète et variée 
de produis: 

TRANSMETTEURS . ENREGISTREURS 
REGULATEURS . ANALYSEURS 

Nos efforts constants nous permettent de 
tancer de nouveaux produis encore plus 
performants, destinés à une cSentàle 
plus exigeante èt plus tSversifiéa- 

Nous che r chons * renfoncer nofce équipe 
perde 


«flpMme onaaignamant 
supérieur apprécié 
eapérianoe 2 an* minimum 
pour nfwtafon. maistanca «t 
oonaae auprès da PME-I PMI 
«eus ia rmponesbMté 
(émets d'un expert • 


Après' ire formation personnalisée de départ, 
vous prendrez en charge la promotion et l'appli- 
cation de nos produits dans tes grandes entrepri- 
ses Industrielles (lu bri f ia n ts , produits dïeinage, 
combustibles-.). 

Vbus développerez en cfiervtète des actions 
variées tedes que programmes de graissage 
rationnel; pr éc oni sa tion 'de produits de haute 
technicité, formation des spécialistes d’entretien, 
bilan économique de vos actions. ■ 


! 


Polyvalent toutes industries, vous participerez 
activement à la stratégie de votre secteur, en liai- 
son avec les commerciaux, ainsi qu'à l'évolution 
de notre gamme de produits et de nos méthodes 
de vente. 

Vos résultats feront rie vous un' ingénieur 
renommé ef évolutif. 

Affectations Paris ou province suivant 
tes besoins de là Société. 


Jeunes Ingénieurs 

en Instrumentation de Process 

Une expérience de quelques «niées en 
InsVuuentafon. si possUfc à ta vente; est 
intfispensabte. ■ , ' ■ 


■aymtdBsoorinafes a noesfln a M c ii w nd 
- Le poste à pourvoir se aRue en pRXhe 


La dertéte à voter æ«x*re dans ta région 
ptetsiema 

Déplacement ponctaete en province 
à prévoir. 

61 ceae perspective vous passionne et si 
voue avez une première reusste a voue 
actif, écrivez sous iéL 991 /M à : 

Département cfej Personnel 
BP 122 - 93204 ST Dente 
cedsc 01 


AdrwHr&V. ssréf. 021 à 
C£A. 16. me P erpolém - 
Part»- 16». • 

INFQRMATIS 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

Grand. dratGd- 

=ïï^ï£ï3?3k’ 

INGÉMEURS SYSTÈME 
■*'îaa'iJtSÏS!?“ 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

Expérience MTTRA 126 «K ta 

%SBl 5ÆSKSK" 

2 HOMMES SYSTEME 

ANALYSTES PB^JiMN. 


Adressez lettre rruanüscritB, CM et photo sous réf. 99982 à MOBiLOlL FRANÇAISE 
SarfàCente} Recrutent -Texjr Septentrion -92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

bil. Avancez avec nous. 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

IBM 43XX - DOS/VSC 
OCS-VESAM-OU-CO0OL < 
CONNASSANCE COMPTABLE . 

GUIDE paeSTATIONS 
MiutSKAm 
1 7600 8 P ABU. 261-40^12. , 

Radwrehan» 
DIPLOMES {ES} 
ENSEKimxEiVT 8Uf>. 
pour antmmr dm c n n fé wee» 


t pêrtactaVtamBm B 


üum rateunas 

. Adr. C.V. at prétan ti on » : 
m MO- 8036 ^ BLEU. 17, rua 
LatMl 94307 VENCENKES-e»- 
dçiquimanMim. 


Siemens S JL 


DOS-VSE/VM 
26. r. Datamon. S*. 337*69-22. 


taira. Tampa parttaL Voiture m 
téL Indêpanaabla. Forma lion 
wuréa. Erw. C.V. at ouata au 
C.UL. 143. nia da teen, 


76017 PARS. 


PROF. D’ESPAGNOL 
COMMERCIAL 

Tét : 747-06-40, posta 38. 


ATVA recher ch e Ingénieur 
ou analyste programmeur 
€xp4r. aaaambtaur MITRA 16 
nécamaira. Env. C.V. -f* prêt. 
ATVA. 36. r. dm Bargata.- 16-. 

ÉCOLE AU CENTRE DE PAR» 
recherche 

PROFESSEURS 
UE FRANÇAIS 
LANGUE ÉTRANGÈRE 

Langue- mate rnelle français 
Ecenca ou éduhratant. tSpL at 
«p. en françaia. tangua étr. 
{Audovisual. aie.}, è ta nhr. 
pour edultaa. Au courant 
r ec her chas méthodologiques. 
Ecr. */n* 8.436 ta Monde Pub., 
service ANNONCES PASSÉES, 
5. rua dm Itabam, 75008 Paria, 


P.M.E. très forte expansion 

tochcpcfc jCBBC 

VENDEUR 


très dynanüqoe poBr jaaLÉrieJ 
■ FORAGE PÉTROLIER, 
ter secteur FRANCE. 

Ecrire soas n° T 068.442 M, RÉGIE-PRESSE 
7. rue <te Momtessny, Paris-7». 
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OFFB 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Soyez bien,' tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés par 
l'informatique et qui intègrent DIGITAL, le deuxième groupe informatique mondial. 


Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez DIGITAL une communication facile, le goût 
du dialogue, le sens de l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations. 

Nous cherchons à pourvoir A postes de 


Consultants 


en bureautique, gestion, recherche scientifique. 

De formation grande école ou universitaire, ces ingénieurs de haut niveau viendront 
s’intégrer à notre CENTRE NATIONAL D’APPLICATIONS dont la mission est la recherche, 

r%4 f'mWMnfinn Wane n/ifm nr/'/i ïiar.ii ira r(do /nyYÎ/iiWe Wann/irafmno aWcfanfc 


l’évaluation et l'intégration dans notre architecture des logiciels d’applications existants 
sur le marché, pour apporter DES SOLUTIONS A NOS CLIENTS. 


Ils travaillent en étroite collaboration avec notre Direction Marketing. 


Une expérience de5à8 ans dans l'informatique, acquise de préférence 
chez des utilisateurs, ainsi qu’une bonne connaissance de l’anglais sont nécessaires. 


Soyez bien: merci d'envoyer votre dossier de candidature sous REF M 113 à Jean-Paul VERDU, 1 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 EVRY CEDEX. ^ 

S&tfcK, N° 2 mondial de l’informatique 






'.4- A V 


’Ja L 




Ingénieur responsable 

de projets 
télécommunications 


Chez Hewlett-Packard France, 3*"* exportateur français d'informatique. 23 Milliards de francs de CA. 
2700 personnes, vous êtes responsable du plan directeur cféquipement de notre société en matière de 
communication : données, voixet vidéo Dans le cadre du budget télécommunication que vous supervisez, vous 
vous chargez cTaméliorez la performa nce des matériels existants. Le choix des solution s nouvelles vous i ncom be 
et ce. depuis la sélection des constructeurs jusqu'au contrôle de l'installation et du support technique des 
représentants tfHPF dans ce domaine, vous en assurerez les contacts avec les utilisateurs ainsi qu'âvec 
[administration (PTT). - 

Diplômé dune école cf ingénieurs fINT, SUP TELECOM-), votre première expérience de 2 ans minimum dans 


une grande entreprise vous a familiarisé aux problèmes de sélection et d'installation d'équipements de 
téléphonie moderne Votre aisance dans les contacts et une bonne pratique de ranglais, sont vos atouts 
supplémentaires pour évoluer dans un environnement international motivant propre a notre entreprise La 
rémunération attractive est liée à votre expérience 


Merci d'adresser votre dossier de candidature- CV.photo et prétentions - sous rél AHQ/i 1/M. à Hervé Gallon, 
Hewlett-Packard France, Service du Recrutement, Parc tfActivités du Bois Briard, Avenue du Lac 9i 040 Evry 
Cédex. 


Un partenaire de ta vte économique française. 


HEWLETT 

PACKARD 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
Etudier des sondes pour l’exploration pétrolière... 


La Société Etudes et Productions Schlumberger accroît l'efficacité de la recherche pétrolière par la conception, le développement et 
la production de nouveaux systèmes de mesures pour évaluer les gisements d’hydrocarbures. 

Le département d’Etudqs Mécaniques participe à la création et à la mise au point d’instruments de mesures faisant appel aux techni- 
ques tes plus avancées et utâisôes dans des conditions d'environnement particulièrement sévères. Il recherche un 


Ingénieur mécanicien 


Grande Ecole 


qui sera chargé, en üaison avec une équipe pturisdîsciplinalrB (Géo- 
physiciens. Informaticiens et Electroniciens) de concevoir, déve- 
lopper, tester tes prototypes, et d’assurer leur passage vers la 
torication de série. 


Pour atteindre ces objectifs, il disposera d’importants moyens 
d’études et d’expérimentation (notamment un support CAO) et 
sera amené à tester les prototypes sur tes sites d’exploitation prin- 
cipalement à l’étranger. 


Une expérience de quelques années et une pratique courante de 
l’anglais, vous ■permettront de réussir dans ce poste et de vous 
ouvrir de largos perspectives de carrière dans te GROUPE 
SCHLUMBERGER 
Ce poste est basé à CLAMART (92). 

Merci d’adresser votre dossier de candidature accompagné d’une 
photographie à te Direction du Personnel, 

EPS Schlumberger, 26, rue de 1a Gavée, 02140 Ctemart 



Schlumberger 


91 ORSAY Société négoce 
BfHrtrumwnt a tion. écMPomont 


Société Industrielle de tout premier plan 

contrôlant de nombreuses finales en France et à l'étranger. Un des leaders 
mondiaux de te fabrication, te vente et l'installation «defs en main» de biens 
d'équipement, recherche pour son slèsc Région Parisienne 


ractMrchc pour 
INGENIEUR CCIAL, www**®., 
électronique souhaité*» Angtam 


TéL <6) 907- 


JURISTE 

D’AFFAIRES INTERNATIONALES 


TBAM iufwmallq nn 

recherche 


U sera chargé, au sein du service juridique de la société : - - -- - 
-de Pétabftssement desçonefitions contractuefles des offirci 

- de ta participation aux iSgodotions avec les dtants, 

- de l'assistance jurfcSqur dans l'exécution des grands marchés internationaux. 

Le jeune cmeSdat aura une formation de juriste, une borne connaisswtoe des 
affaires tetemationates et une expérience cTau moins 2 ans dans un poste s&r* 
teins. 

Angfafacourartlndfcpensabfe. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf. I215à 
CONTESSE PUBUCnt 50, avenue de l’Opéra . . 

75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


mœmtms\ 


t/rjtJTU.rYi 


(école d‘ ingénieurs ou équivalant). 
Confirmés et débutants 


logiciel» de base, systèmes, ipp lt e ntions 
temps réel stzr nritii -ordhwtmm. 
Connaissances MITRA, FDP, UNIX appréciées. 
A dresser us dossier de candidature avec 
prétentions s / réf. M 84.01.09 à 
TUAIS 

23. avenue Raymond Falaise 
78390 BOIS D’ARCY 




Valeo 


1 er Fabricant F rinçais d ’Equipenim^ pour4'A»rtcrn»l}^ 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux. . ‘ . .. F7-:'- 
27600 personne s - CA. 9 MHfiàrd* de Francs^ 


recherche pour développer son potentiel humain 


INGENIEUR PROCES* 


(E.S^CentzalejMînes,EJI^U 

pour Valeo Tbermkjuê (La Verrière - 78) ’ 

Ara»; une formation approfondie sur les mim-ordinatauis indu8trieix (HP^/B£l), 
TO OS vous vm« confier des stades tefocmatlques dfwnes en rapport avecki 
profanas de fabrication. . - k * ’ - l - ' 'V*\ 

Vous aura* égale ment pour «fanion la nrfsaen pltodu pfas&ade çompsinic s tfan i 
entre no» différent» Matériel» en Briaon avec no* ntihHiuumu de produ ct io n. 

A partir "de ce poste notre politique de gestiondes Ingénieurs et 
Cadres ouvre de larges possibilités d'évolution de carrière dans 
le groupe. . 

Adresser lettre (H/F). CV, prétention* et photographie «n indiquantia référence 
55083/M à : ValEO Service Recrutement I & C 43, rue Bayen —."750 17 PARIS . ' 


Nous sommes Tune des premières sociétés parisien- 
nes d'assurances et nous créons le groupe gui; ratta- 
ché directement à la Direction Générale; sera chargé 
des études générales et du développement stratégique. 



Rejofgnez-nous si vous êtes diplômé de renseignement 
supérieur (grande école ou équivalent) avec une forma-; 
tion (éventuellement complémentaire) économique et 
si vous disposez dans ce domaine tTiine expérience de 
quelques années en entreprise du dans une société 
spécialisée. 


1 — 


Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions en précisant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 3164 à - 


t/MEDWBA 

9. Bd des IuUm 

qhv tetfwUMii 


(réponse et discrétion assurées) 





ï'fm. 




Le numéro 1 français 
des métaux précieux 
et spéciaux v,; 



LE COMPTOIR 

LYON-ALEMAND 

LOUYOT 


CLAL 


recrute 

pour son Centre 
de recherche de Pari» un 


INGENIEUR CHIMISTE 


Formation Grande Ecole de chimie : ESPCI, ENSCP, etc... 


Spécialisé en chimie minérale et ayant des connaissances en physicochimie! - 
Une expérience de 2 ô 3 |ahs en recherche-développefiient est très souhaftabta- 
L'Intéressé aura pour mission, au sein d'une équipe de haut niveau, dé mener 
des recherches dans te domaine de la CATALYSE HETEROGENE. 


Adresser lettre manuscrits + CV photo ô CLAL - Direction du Personnel 
sous référence IC - 13, rue de Montmorency 751 39 PARIS CEDEX 03. 


Û9«OrtIHlfta[OMR*Mc 
(fetotaftftffcHtotfufe 
Tfmnvêet négocrâtfe» 
OynwnkviMaMimMw 
canefefttererivtxnt*n 
Ci» pourra formation « 
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Groupe International de Sociétés de Services 
en Informatique (4500 personnes) 
recherche 


pour son siège à Paris - 

1 1 1 1 r 1 1 1 1 ] 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 ■ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ] I ■■ 1 1 ■ 1 1 1 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 M ] | 


Attachée) 
à Direction Financière 



(BEC ESSEC ESCAE. 4 


Le candidat, débutaht ou ayant une première expérience; devra justifier d’une 
solide formation financière (DE.CS). 


Rattaché au Secrétariat Général du Groupe, le poste se situe è la Direction 
Financière (Bilan consoBdé, Tableaux de bords. Analyse Financière). 

. A terme de 2 ou 3 an^cT importantes possâsffîtés dévolution pourront 
être proposées A un candidat de voleur. 



Les candidatures (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) seront 
adressées sous Réf PM/02 è SQFRECQ, 18, nie Bolssiere 
k 75116 Paris. 



ENTREPRISE DYNAMIQUE secteur EDITION, basée à PARIS 
recherche pour sou dével opp ement 


2 JEUNES DIPLOMES 


ji>V ? L 

n y L-f", - 7.7; 

[•Kl ÿs'l ’ J 


(Centrale, HEC, ESC..) pour missions temporaires 
- Etude, réalisation et suiri du contrôle des stocks 


. (Référence 8433) 

- Emde, réa l is ati on et mm de la gestion de trés o r eri e informatisée. 


(Référence 8434) 

Pour ces deux postes, la pratique miego-inf on p a tique est îtn fi ÿ* w «a h | f 1 


COLLABORATEUR 

du Dir e ct eu r Administratif 


Expérience de 3 ans en milieu PJU.E. exigée. 

Connaissance et pratique informatique et «imp tahlc appréciées. 

(Référencer 8435) 


COLLABORATEUR DE BANQUE. 


Expérience 3 ans mi nim um dans la pratique bancaire pour suivi quotidien 
des operations de l'entreprise. • ■ 

Connaissance comptable et inicxorinfoimatique appréciées. " 

(Référence 8436) 


Etrroyer CV, photo et prétentions, en précisant la r é f ére n ce dn poste 
choia & CLS. 18 nie d’Anjou - 75008 PARIS. 
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Tima des premières sociétéTterid? 
as et nous créons le croupe nnj ^ 
t à la Dsrestior Généra,,*#™* 
«les et du développement «raté** 

* v =^ s êtes diplômé de l'enseignern» 
leécsle pu équivalent, avec une à» 
ment compién-entelrs' économique» 
: dans ce domaine d une espéi-œncede 
ss en entreprise ou cens une société 

îr tertre manuscrite. C.V., photos 
précisant sur l'enveloppe la râfe- 


4 W»:-4Wn ?WCi 


næ ei discrétion assurées'! 


Le numéro 1 français 
des métaux précieux 
et spéciaux 

f L-v ' uS CCMPT0I3 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUHBERGER • 

S? et r éal'se des systèmes de mesures géo-physiques de haute technologie pour la recherche 
kf ÎJ-»f ‘ s Y st 5p î ® s intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique 
et physique. Nous désirons développer notre section «Manufacturing engineering» et recherchons i 

Ingénieur projet 

(ENSPCI, Mines] 

J5 aura pour mission le suivi technique de prototypes ainsi que de systèmes actuellement en production, 
il aura en plus la responsabilité de la technologie, de la soudure haute température. 

Ce poste nécessite notamment des connaissances en électronique et en métallurgie. Une première 
expérience serait appréciée. 

La réussite dans ce poste et la pratique courante de l'anglais ouvrent des perspectives d’évolution dans les 
services d’études et de production au sein de EPS ou du Groupe Schlumberger en France et à rét ranger. 

Merci d'adresser votre candidature à la Direction du Personnel sous référence 259 ETUDES ET 
PRODUCTIONS SCHLUMBERGER.26 rue de la Cavée, 92140 CLAM ART. 



I Schlumberger 


€§> CONTROL DATA :UNE ENTREPRISE 
™ À LA MESURE DË VOS AMBITIONS 

Les laits sont là : CONTROL DATA c'est 60 000 personnes dans47 pays, c’est 4,6 milliards de S en 1983. Incontestablement nos 
paris sont tenus, question d'ambition. Ambition commune a tous nos collaborateurs (ils sont 900en France), ambition soute- 
nue par notre dynamisme technologique. Quel constructeur en effet occupe une place de leader dans des domaines les plus 
variés de l’informatique tels que les super-calculateurs de haute technologie, CAO, CFAO, EAO, systèmes d'applications spé- 
cialisées. périphériques, supports magnétiques. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DIVISION BANQUE FINANCE 


De formation commerciale supérieureou de type ingénieur.^ vous avezdéjà exercé vos talents dans le monde de la finance ou 
de (a banque. Nous souhaitons rencontrer des professionnels performants capables de développer de nouvelles affaires, de 
mener des négociations au plus haut niveau, d'étudier, de conseiller et d’offrir des solutions comptâtes à nos clients. 
Dynamiques, autonomes et efficaces, vous venez de chez un constructeur, d’une SSCI, mais nous étudierons également votre 
candidature si vous avez une première expérience dans un cabinet d’audit anglo-saxon. Anglais Indispensable, ne serait-ce 
que pour la formation que vous serez amené à suivre à la maison mère à Minneapolis. (Réf. 960 M) 

INGÉNIEURS CONSEILS DE HAUT NIVEAU : 

VENEZ VENDRE NOTRE EAO 


Votre expérience d'ingénieurs coroeBs au sein «Tune SSCt, cabinet conseil de formation., vous a permis de 
connaître à fond l’entreprise, son organisation, sas plans stratégiques, ses hommes et leur rôle. 

Votre mission consistera en l’analyse des besoins, la recherche de solutions en matière de formation jusque ré la- 
bo ration d'un plan de travail en accord avec les responsables de l'entreprise. 

Vous associerez le conseil à fa vente des produits que nous offrons. 

L’anglais est nécessaire pour les liaisons avec la maison mère à Minneapolis. (Réf. 961 M) 

Adresser c.v, photo et prétentions sous référence correspondante à notre Conseil ALPHA COI, 181. avenue 
Charles de Gaulle. 92200 NEWLLY-SUR-SaNE. 


0/ 


AUUACU 



Filiale d’un groupe 
international nous 
sommes le premier 
organisme d'études de 
__ marché en France 
(700 personnes). 
Spécialisé dans les panels 
(instruments de mesure 
de flux de consommation 
à l’aide d’échantillons) 
nous faisons appel à des 
techniques d’avant-garde 
dans les domaines 
Informatiques et 
Statistiques. 

JSotre expansion rapide et 
le lancement der nouveaux 
services nous permettent 
d'offrir dès opportunités 
à de jeunes ingénieurs. 


Chargé d’études 

Organisation et Méthodes 

Réf. 763 CE " 

Débutant, de formation Ingénieur (I.D.N. , US.SA.,...) vous intégrerez notre équipe 
organisation et méthodes. Vous prendrez en charge un important projet surja col- 
lecte - validation des données panel h l’aide de micro-ordinateurs portables. 

La méthode consiste à définir les méthodes puis à former les futurs utilisateurs 
(250 enquêteurs), • 

Lieu de Travail : Cergy-Pontoise. , 


Ingénieur 

Développement 

'Centrale, Mines,... Réf. 763 ID * 
Vous êtes débutant ou vous avez acquis 
une première expérience profession- 
nelle. Au sein de l’équipe Développe- 
ment de l'entreprise, vous participerez . 
à l'organisation, au développement et & 
la mise en place de la chaîne de traite- 
ment d'un important nouveau service. 
Vous assisterez ensuite les commer- 
ciaux dans l'élaboration des études 
spéciales. 

Ce poste nécessite une bonne compré- 
hension des besoins marketing des 
clients. Vous utiliserez des langages 
informatiques de 4éme génération. 

Lieu de travail : Paris 15* 


Ingénieur 

Statisticien 

Réf. 763 IS 

De formation supérieure, IDN, ISUP. 
DESS d'économètrie..., vous avez 
acquis une première expérience dans le 
domaine d’études, de dépouillement 
d'enquêtes et de traitement des don-', 
nées. A l'issue d’une période de forma- 
tion vous prendrez en charge : 

.• l’exploration et la mise à jour des uni- 
vers commerciaux, . 

• le développement des nouvelles 
méthodes de contrôle, validation, extra- 
polation des données. 

• la modélisation des drainées issues 
des panels. 

■ Lieu de travail : Cergy-Pontoise. 


René PILLOY examinera votre candidature (indiquer la référence du poste) 

A.C. NIELSEN COMPANY, Ressources Humaines. 9, Avenue des Trois Fontaines 95007 CERGY PONTOISE Cedex. 


GROUPE DE SOCIETES DE SERVICES 
ET D'INGENIERIE INFORMATIQUE 

d'excellente notoriété et très bien implanté, cherche 

JEUNE INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Notre but est d'accroître notre port sur le marché de 
la vente de mini et micro, et de progiciels profession- 
nels associés. 

la fonction comporte, dans un cadre très forma- 
teur, la recherche de clientèle, le conseil, ia promo- 
tion de nos produits, la négociation des contrats et le 
suivi de leur exécution. 

Elle nécessite donc de la pan d’un candidat qu'il ait 
ta passion de ta vente. 

Si c’est te cas, ses responsabilités croîtront très rapide- 
ment dans un secteur où les posabiEtés sont ÜEmitées. 
Une connaissance de l’Assurance sera très appré- 
ciée. 

le poste situé à Paris ew à pourvoir rapidement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, en 
indiquant impérativement prétentions sous réf. 1 1 50 
à COMTESSE PUBLICITE. 20, avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 



PROFESSIONNEL 

NATIONAL 


JURISTE 

DEA, OESS, IEP.. 


exécution et réstomom 
dM MARCHÉS DE TRAVAUX 
(privée et publics) appréciée 

Pour : 

— Assistance juridique eux or- 
Ba nl em e» professionnels af- 
fûtés et aux entreprises. 

— Représentation de le profes- 
skvtti auprès d'instances ad- 
ministratives diverses. 

QUAUTÉS RÉDACTIONNELLES 
ET 

SENS OU CONTACT 
INDISPENSABLES 

Ecrire avec C.V.. photo 
pré te n ti o n s SS n> M 80412 
BLEU, 17. me Label 
84307 Vlncennee Cedex 
Qui transmettra 


ORGANISME 

FINANCEMENT 

du 




V 

LE CONSEIL GENERAL 

> LDOawENT SOCIAL 

offre situaxian stable k 

SS 

DE SEINE ET MARNE 

COLLABORATEl 


co^" 10 " 




DCl* 




g£B 1 
TOGB *»& 




DIRECTION ÉTUDES 


Le cantSdm aura uns formation 
supérieure (Matoise Science» 
Eco. Sciences Po. ou équiva- 
lent) et i«m expérience de quel- 
ques armées dans le sectes du 
logement sociaL 

— Il devra p eeeéder des capa- 
cités de rédaction, d'ana- 
lyse, de synthèse et une 
bonne curiosité d'esprit. 

— H possédera de bonnes fa- 
cultés de contacts humains 
M une fecàhté d'avr. orale. 

Après formation. Il aura Ton- 

, nneef.lllr^ _a — m» 

doto nsipcn qwuHuo on mon aw 

mur rf activité. 

POSITION CADRE 

Adr. latxre manuscrite 
-I- C.V. euSquant d e rn ier h- 
laira perçu ma réf. 8299 S 

B.E.O. 

34. r. de r Arcade, 75008 PARIS. 



LES LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 

SMITH KLINE &FREIMCH 


r 

documentaliste 
médical hf 

agent de maîtrise 

POSTE: 

organisation pratique de la documenta- 
tion môcticate. de r exploitation des don- 
nées et de l'orientation des recherches 
bibliographiques selon les directives du 
Médecin responsable de l'information. 

PROFIL: 

•spéctaSste expérimenté. Industrie phar- 
maceutique (INSERM, CNRS..) 
•connaissance pratique des techniques 
récentes de documentation informatisée. 
• bonne maffrise du langage scientifique 
et de l'anglais. 

Nombreux avantages sociaux, dont 
13ôme mois et 6 semaines de congés 


Ecrire avec CV„ photo, desiderata â 
Direction du Personnel Réf. PS - 
12, place de la Défense Cedex 26 
92090 PARIS LA DEFENSE 


VILLE BANUEUE SUD 
40.000 HABITANTS 
recruta pour son . 

CENTRE MUNICIPAL DE SANTÉ 
(49 parsemais médfcaux. 

36 personnels administratifs) 

1 DIRECTEUR 




— pesta du cadre A: 

— Expérience mBieu commutai 
et/ou confia de santé «ntSa- 
pensabte; 

— Poeta Un de sultSL 

Écrira soua nr 294.684 M 
• RÉfHE-PteSSE 
7. r. da Montiesauy, Paris-7". 


LA VILLE DE ROSNY-S-BOIS 
„ recrute 

DN(E) 

FORMATEUR (TRICE) 

’ Pour stage d’insertion « 

18/18 ana. 

Exp. a ni mation souhaité®. 

- Salaire brut : 7.000 F. 

— Contrat : 12 mois. 

Env. C.V. i MONSIEUR LE MARE 
HAtal da Villa, 20. r. RocMbnm. 
931 1 1 ROSNY-SOUS-BOtS. 


CENTRE DE GESTION AGRÉÉ 
recherche 




CONFIRMÉ - DECS ou équiv., 
expér. cabinet pr contrôle da 
d n a a iar s et relation» «dérrrit». 

COLLABORATEUR 

DÉBUTANT- BTS 
Env. C.V. at prêt, i C.GA 
France, 20. ptoce da riria, 
92411 COURBEVOIE CEDEX. 


FESTO S.A.R.L. 

rfdnpIWnfB A feammeti—iûm 
PNEUMATIQUE et ÉLECTRONIQUE 

rccfccnâiB pour xoa servioe teBhmqdc : 

UN ASSISTANT© ARWffi^TRATlF{VE) 

• TfivesB B.T5. ixjor «cctxidCT idgÉmonr. 

• L’uûtsBtft) mur e r a le secr é tar iat tedmjqoe *fu MF 
via» ot otiBsera A cc titre des moyens informatiques im- 


portants. La canaaàsauce de Tenglaa et/oa de. rsDc- 
unit un atout sappUmeSttire pour la rtesote de 
cette snâdoo. 

Envoyer mu. dfitaiO&jiboCÔei prfoarâme A : 

FESTOS-A.R.L. 

5 me Mooljalficr, 93116 ROSNY-SOU5TOIS. 




Les Édodons Lrro 

41, RUE DE VERDUN 
94600 CHAAPtGNY-SUI-MARNE 


AUTBUBS 


Potrdsno uv dls g c oi a cti o nw diittératurantfg ai nB 


Nous racherchcms pour notre 
sorwica après vanta 

TECSKSX l/F dMat 
ITHT 


néoroprocaaeaur. pmgramme- 
rion B a sic n é croormnatsur. 


PROF. GEOGRAPHIE 

EXPÉRIENCE 3 ANS MINIMUM 

avec mek. an . géographie eu 
«xpériancaonB.Ti&T'XJrisme. 
TéL : 747-06-40, p. 38. 


secrétaires | 


AËMENS 

recherche 

SECRÉTAIRE 


PARPAmEMBiT SÜJNOUE 
ANGLAIS -FRANÇAIS 

sténo an g lais - fr a ncs» 

D nvoyar osmadatura et C.V. 
bous m T 068.4^5 M 
RÉtPE PRESSE' 

7, rus ds Monttsssny. Paria-7*. 


Notre société spécialisé» 
dans la ma téria l téMphoniqua 
se situe parmi las leaders 
du ma rché mond i al. 

Noua recher c ho ns , pr seconder 
notre Directeur DISTRIBUTION, 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

parfaitement BUNGUE 
(aneisfe). 

Paraoma e xp érimenté». BTS 
au n iv e a u, ade participera b la 
g ea don commer ci ale, suivra la» 
aedvftés du réseau vente», ainsi 
que certaine dassiar » MARKE- 
TING et PRODUITS. 


que cartame ooaaia rw MARKE- 
TING et PRODUITS. 
Lfeutfetranefl-. PARIS l0->. 

Ecrire è HPF. 

Direction cfe Personnel, 

B J». 29, 74130 BONNEVILLE. 


conseils en carrière 


CADRES DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
DE VOTRE 2 e SOUFFLE 

Le poste que vous avez accepté hier, le lepzendnez- 
vous aujomdliai ?• Si, au fond de vous-même, c’est 
non, ne vous y résignez pas. 

Nous aidons les cadras dirigeants i trouver leur 
deuxième souffle. Nous sommes les conseils es 
orientation les pins exp érim entés en Europe. 

Notre méthode consiste tout d'abord & aider nos 
cBeuts à fixer leurs objectifs, .puis à réaliser les 
eampugnet de prospection qui les conduiront à 
remploi le plus conforme à leur déair. 

Pour «me évaluation, confidentielle et sans fiais, , 
de vos propres possBatités de redéploiement, 
prenez un rendez-vous par téléphone ou par Lettre 
avec un de nos conBBÜs en orientation : 

FoigeotWeeks 

— Co nse il en arientàtion de cèdres dirigeants 1 
50, rue Saint-Ferdinand. 75017 Paris. § 

TS. : 57424.24 8 

Me eting in Enghsh welcomed. 
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UNIVERSITÉ PARIS-X-NANTERRE 

UER DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 
UER DE SCIENCES JURIDIQUES 


INTERNATIONAL 
L\V* l( 7/i de traitement 
A INf ORMATIQUE 


L’INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT 
propose à des 


ESE ' SUPELEC 


For ma ti on prof. agréée CPE 

« ANALYSTES- 


CADRES EXPÉRIMENTÉS 


FORMATION CONTINUE 
destinée : — aux demandeurs d’emploi. 
. - aux salariés. 


mrnmmm 

BSSSm 


FORMATION DE « CADRE COMMERCIAL 
sanctionnée par une licence de sciences économiques 
diplôme national. 


PRÉPJUtATIOH an BTS. 


COURS DU JOUR ET DU SOIR 
Inscription* sessions oct. 84. 
TM. : 206-24-83. 241-83-83. 


FORMATION DE • GESTION et DROIT de LA DÉCENTRALISATION : 

■sanctionnée par une. licence en droit 
diplômé national. 


hommes etfttnmes,-eu activité oa ca rcdrcrrfrc cTcnrpkâ, 
de participer an stage de formation SINHGE sur 

LA NÉGOCIATION 
ET L’ANALYSE DES SITUATIONS 
le stage STNEGE s’adresse aux personnes ayant Pexpc- 
rience de le sp on sa btKlcs (quelles qu’elles soient) et dési- 
reuses de do nn a , use nouvelle orientation à leur activité.- Il 
permet de clarifier ses choix et de reoffiLveler ses pratiques 
en valorisant son potentiel personnel. 

Date do stage : lundi 22 octobre 1984. 

Durée : 16 semâmes, 
lieu : SS, montée de Choatans. Lyon. . 


Les demandeurs d’emploi peuvent bénéficier de la gratuité 
du stage et d'une rémunération par TEttt ; le stage ouvre 
droit également an congé de formation. 


Renseignements et inscriptions : 

INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
Université dé Pans-X-Nanterre 
200, avenue de la République, 92001 NANTERRE. 
Téléphone : 725-92-34, postes 866 et 896. 




J 








Contacter : MarieDe SI GALAS an (7) 842-29-53 
INSTITUT DE GESTION El DE MANAGEMENT (LG-M.) 
55, montée de Oxsdans. 69323 LYON. 


INGÉNIEURS : • 

à la recherche d'une RECONVERTI ON - 

ou «nine DEUXIEME COMPÉTENCÊ 

titulaires d'un D.ËÂ. du diune MAITRISE - 
DEMANDEURS D'EMPLOI OU SALAR1 ÉST; 

Acquérez une solidecompétenceen 
ÉLECTRONIQUE ^ 

L'ECOLE SUPÉRIEURE irELECTFUCfTÉ; 
vous -en donne la possibilité en 12 mois S . 
temps plein, dans le cadre du plan de rattra- i 
page de la filière électronique. 

du 3 décembre 1384au 29 novembre 1985 ! 
Renseignements et inscriptions : : 

ÉCO.E SwtRff UR£ D-CLECTwart 
Plateau du Mouton - 91 190- Gif 1 s/YVETTE 
.TÉL : (6) 941.80.40 l?oçte..l32p. J 


collecte de 


du deuxieme 


s - “ 


mWÊÊà 


1 1 ! 1 1 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


appartements ventes 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi— : - 

vous propose une sélection de collaborateurs: 
8 INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


Ma 

philosophie ? 


CADRE RESPONSABLE - 37 ans - Forma- 
tion supérieure suisse, uat. française - Anglais, 
allemand, espagnol italien courants (néerlandais, 
portugais, rosse traduits) - Notions arabe - 10 
ans expérience secteur bancaire, distribution, for- 
mation continue et construction ordinateur. 
RECHERCHE : poste de responsable promotion 
des ventes dans entreprises désirant promouvoir 
sur le marché international produits ou services 


... C’est celle de l'effort, du mérite, du goût du risque, du 
dé pa s sem ent ! 34 ans. homme de communication, de 
maritating ventes, je vous offre. Messieurs les décideurs 
et entrepreneurs, une réelle expérience commerciale 
con fi rmée 1 et piurkfiadpUnûe de 13 ans, que m'ont 
permis <T acquérir sur te terrain de solides connaissances 
de ventes et (T encadrement commercial. Ensemble, nous 
resterons des gagneurs I 
Ecrire s/n" 8.416 Le Mande Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens. 75009 PARIS 
pour me dira 


utilisant la iclé-in/onnatiquc (déplacements et/ou 
expatriation acceptés) (Section BCO/JCB 550)» 


INFORMATICIENNE - 44 ans - Diplômée 
d'enseignement sup. - Anglais - 20 ans expé- 
rience informa tique dais Stés. Service caisses re- 
traite"- Eludes d organisation, analyses fonction- 


Votre 

philosophie ! 


4* srrdf 


locations 
non meublées 
demandes 


ASNIÈRES 
4 PIECES, NEUF 




M* SAINT-PLACIDE 

Bon tmm.. s /rué. Uv. dbte. 


84. m 1 , grand séjour, salle 
de bains, chaîne, w.-c., nom- 
breux rangements, balcon, box 
Indépendant, interphone. 
PRIX : 584.900 F 
avec prêts pjlp. 

Visite aur place du ven. au tun. 
14-19 h, angte rue l'Abbé- 
Lamîre et rue Emile-Zola. 


cha «fivero appt» toutes catégo- 
ries. Même loyer élevé ou* vêlas 
Paria et env. T. EOM74XL 


maisons 
de campagne 





Etudiant cherche studio Paria 
5-, 9* 7*. Loyer 1.800 F OC. 
.T*. : 649-21-76 après 20 h. 


UTOUR-MAÜBQÜRG 


nellcs organiques - mise en place de procédures 
- Formation du personnel. 

RECHERCHE : poste d'analyste sur gros projet 
plus particulièrement dans secteur prévoyance, as- 
surance. banque - Disponbilc rapidement - Paris 
et R.P. - Déplacements de courtes durées ac- 
ceptés (Section BCO/GR SS1). 


Animateur, dipl. D.E.A.S.. 
lO ans d’exp. dont 6 ans, 
posta da direction, ch. emploi 
aimitaire. (42) 70-37-19. 


J.F. 33 ans - Bilingue anglais - Formation supé- 
rieure (niveau IEP et DEUG de droit) - Licence 
tertiaire d'anglais + certificat d'études d’assis- 
tante bureautique (1 an) - Petite expérience 
dans entreprise diverse - Connaisssancc compta- 
bilité, dactylographie, traitement de texte. 
RECHERCHE : situation avec polyv à kafce dans 
entreprise désirant -s'adjoindre une collaboratrice 
- Paris - R-P. (Section BCO/JCB 5S2). 


EXECUTANT OE RÉGIE PU- 
BLIC (TAIRE, S an* d' expé- 
rience. mise en page dans impt 
support, confiait COropoateJon ; 
photogravure. eupras a ron. rach. 
poste dans revue, agença de 
pub. ou annonceurs. Expér. 
1 en 1/2 service commandes. 
Etudie ttas propositions sànt- 
lairaa, service trafic, gestion 
stocke. Ecr. ML BOYER. 20, 
AlIée-aux-Loup». 77200 
TORCY ou tél. ; 006-99-16. 


Cadre 39 ans. prefesatannal 
immobilier loisirs, rompu pro- 
blèmes gestion (syitdic- 
copro-tocation-vente, onc ti on 
hflte Sèr s et para-h6ts5tae 

son savoir-faire à promot eu r» 
agences immobtn&res ou orga- 
nismes para-publics. Etudie 
toutas propositions. 

Ecrira sous N- 309* 
MAISON DE LA P JC 
B J*. 29J&H 
99219 LYON Codex 02. 


Bon (mm., osa. chf cemr, petit 
•tud.; entr., km*., dehe. w.c. 
■ Prix intéressant. 

3. PASSAGE OE L’UNION, 
(antfe 176. rue de GraneUe). 
Menfi, mercredi. 16-19 heur es . 


A VENDRE CAP-CT AGOE 
zone naturiste, studio- 4 para. 
27 m 1 + terrasse, 2* 4t.. pro- 
che bord de plage, piscine 
meublé. kitchenette équipée 
. parking- Prix : 224.000 F. 
TéLSOPRA GESTION 
(16-971 26-04-07. 


propriétés 


Région parisienne. 


Etude cherche pour CADRES 
vütee ttas banBanee. Loyer ga- 
ranti. 869-89-60. 283-67-02. 



maisons 

appartements || individuelles 
achats 


Hi 


JLLtZTj 


DORESSAY. 624-93-33. 


12 m arrdt 


AGENCE UTTRE 

48, RUE MADAME 


Montreuil - Croix-Chovsux, 
maison 198 m 1 hob_ 7 pces. 
2 cush. 2 * d« b., tt eft > 
2 pces, occupé Îndépt-, ceue. 
grenier,, garage, jardin. 
Px aOOjOOO F. T. 957-68-12.- 




-iüi# >.• - w-z if'-iTy i - 


JDRISTE 


Paris ou banlieue proche emploi 
1/2 temps raprèb-miefi 

JJ. MÉDECIN 


Pr. PL DAOMESHIL 


ADJOINT DIRECTEUR COMMERCIAL - 
C* Maritime — 33 ans — Diplôme commerce in- 
ternational — Anglais courant — 8 ans expérience 
projets industriels et containers chez transitaire 
puis armateur (Paris-MsnciUe) - Délégué 1 an 
en Arabie Saoudite. 

RECHERCHE : poste à responsabilité similaire 
- France ou étranger - Disponible immédiate- 
ment (Section BCO/GR 553). d 


H omm e, 25 on*. .«fipMmé univer- 
sité de Paria (DESS Droit interna- 
tional, diplomatie, maîtrise da 
droit public, anglais lu m parlé) 
recherche emploi ou stage dans 
Cabinet Juridique, organisation 
int e rna tio nale ou entreprise dyna- 
mique. déplacement (si possible 
(a) toutes régions et étrangers. 
JOuglarO. 16-18. rue de la Pré- 
voyenoe. 94300 VINCBWES. 


( 1 - année en spécialisation) 
motorisée, bnas notions dac- 
tylo, ch emploi (usine, labo ou 
secrétariat, tenue infirmerie 
iras industrie* ou autre, même 
cher pwDCuiier. 

Ecr. n» 96.934 PUBLICITÉ 
ROGER BLEY, 101. rue Héau- 
mur, 75002 PARIS qui tranam. 


Pptaira vd de imm. réfection : 

- Dbte Ov. + chbra, cuis., 

bain,- terrasse. — 

— 2 p.. cuis., pain, poutres, 
rénov a tio n de caractère. 

Tél. : «34-13-18. . 


Recherche pour sa clientèle 
HOTELS PART 
APPTS4-A8 
PIED-A-TERRE. 
RÉGLEMENT COMPTANT. 


pavillons 





Pavillon récent F4 + 2 garages 
proche Sologne (étangs, fo- 
rêts). sur 2.600 m* de terrain. 
T éléphon e t 16-46-42-08-32. 1 
Prix t. 270.000 ..F è débattra. 


K 


meme le soir. 


J. FNIE 26 ans, 2 ans expér. 


ASSISTANTE 

D’ÉDITION 


J. F., universitaire trilingue 
anglais, italien, sans des 
raierions et promotion 
désirer Bit être auditionnée 
par responsable d’ Agence. 
Tél. au 628-05-64. 


AL É 8 I A. Répara, tout, confoft 

2-3 P. ETAGE ELEVE. 

Px 716 000 F, 642-40-90. 


GROUPE DORESSAY 

râdt. POUR DIPLOMATES 

APPTS 150 A 300 n 1 


GAGNY-GHENAY 


Les retour 


Bd Lefebvre (prés). 706-39-10. 
Beau 3 p., 70 m», tt eft. 9» éL. 
balcon, box fermé. 770.000 F. 


ACHAT OU LOCATION 
Rfam gauche. 8*. 16*, 17* 
Neuilfy 

Téléphone : 624-93-33. 


secrétariat contacts avec au- 
teurs joumelistee i mp rimeur* 


ECRIRE OU TELEPHONER : 

12. rua EStondu, 75436 PARS CEDEX 09 
Tél. : 28&-44-40. postas 33 «t 34. 


rfiffuaeur. engiaie courant, rach. 
posta dans édition ou presse. 
Tél.: 960-38-10. 


In génieur Informaticien. 26 an*. 
2 ane expérience matériel BULL 
(mini 6 DPS 8) 
CHERCHE 

poste é responsabilité en pro- 
vince. préf. région Nord. Ecr. 
ME. 6739 HAVAS ULLE. 


J-H. 20 ans. Bac G2 + (UT 
Techniques commerciales, 
rech. emploi stable. 
Ecr. s/réf. 1.093, CONTES8E 
Publicité. 20, av. Opéra, 
75040 PARIS Cedex ,01 qid tr. 


DIRECTEUR 
DO PERSONNEL 


J. H., 22 ans. anatyst. jprogram. 
terme sur table IBM 34 et mi- 
cro basic. cobol Iwft ass. 
I8M 370. ch. ompioi ou stage 
rémunéré, connaissant anglais. 

1" année gestion. 

Ecr. J.J. HURSTËL 19. rue 
Tronohard 31800 BRUNOY. 


Prof. HATYA YOGA. YOGA de 
r énergie, membre FNEY. di 
vacation aur Paris. 893-29-96. 



JE CHERCHE 


Sec teu r calma, proche SNCF, 
bue, stade, piscine,, écoles. 
CES. Pavillon jumelé. 8/ aol to- 
tal: garage, cave, buanderie. 
R-d.c. : entrée, w.c., eéjour 
dbte 32 m 1 , cheminée, cuisine. 
1" ét. : 3 du. s. de b., avec 
w.c.. grenier, chauff. céntr. 
foeL Jardinet 196 m*. terraase. 
580.000 F. TéL: 332-92-08 
après 19 h 30. 


viagers 


Etude LO DEL 36. bd Votidre. 
PARIS-XI*. Tél. : 366-91-68. 
Spécialiste viagers. Expériences, 
rtiacrétion, coneeéa. - 


VIAGER UBRE^ studio. Cft 
30.000 F + 2-200F/mols (via- 
gér + 'crédit). 268-05-43. 


HOMME 52 ans cherche tra- 
vaux compt-, Bbre 1 jour per 
semaine. Tél. : 633-79-29. 


LABROUSTE RÉCENT 
état neuf, living 26 m* 
+ 3 chambras, grands cuMns. 

cslma. eoteO. RARE. 

Px 800.000 F. T. 877-74-38. 


A LA DEMANDE DE CLIENTS 
SÉRIEUX ET SOLVABLES I 
Appartements et menons bienl 
placés dans Paris f 

CLASSIQUE OU ORIGINAL i 
ESTIMATION GRATUITE 
préalable è toute venta. 
SERGE KAYSER 
329-60-80. 1 


J.F.. triEngue engiaie. 


allemand, cadre 32 ans, exp. 
coor dinati on marketing mécKa. 
eecteur export a t i on ooameti- 
que, recherche situation res- 
tions. et évolutive Paria 
banlieue Ouest. 

Ecrira sous la n* T 68.368 U 

RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Montteefluy. Parte- 7* J 


SeJenoee Po. 34 ans. J.F. 
10 ans exp. prof, de forma- 
tion. I n f o r m :. eecréter la t gé- 
néral. recherche pour des ruf- 
sons famifial 1 * 8 . formules de . 
travail souple : animation de 
stages de formation, travaux 
d'xiform. (conception d'im- 
primé*. artides, etc.), études, 
dans la cadre d’une formule è 
temps part, ou de vacation ou 
contrat à durée dét e rm in ée, etc. 


40 ans. études supérieures. 
Droit, gestion. Anglais courant. 
13 a. d'expér. dons or ga ni sm e 
professkmnel et industrie. MeJ- 
trieanr tous les e s pe cta de la 
fonction : recru tem ent, forma- 
tion, scfciéni stiati u n et ges ti on 
du personnel, élaboration cto ta 
politique ‘ soctoAe. "négOtiition 
avec les partenaires sociaux et 
organisme* extérieurs, rech. de 
préf. région poristonne 
DIRECT. BELAT. SOCIALES 
Grosse PME ou fXato grand 
groupa ou 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 

Lfare rapidement. 

Ecr. N» 1162. Contasse ftéri. 
20. av. Opéra. 76040 Parie 
Cedex 01, qui trsnsm. 


•LH.. 24 ana. maît ris e 
SCENCESECO 
Angtoto courant, dégagé obégs- 
tions militaires, rach. situation 
dans ri m ép r isa pouvant offrir 
p er sp e cti ves d'avenir. Parte ou 
provtaoa, région IndMérvn te. 
Ecrira n* 1.196 COMTESSE Pu- 
toScrté, 20. 'av. Opéra. 76040 
PARIS Cedex 01. 


LF. FISCALISTE 


locations 
non meublées 
offres 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 



bureaux 


Locations 


34 ans. rSpMmée de P Ecole na- 
tionale des impôts, matoise de 
droit, anglais courant, cherche 
emploi. TéMph. : 296-33-34. 


NEUF STANO SOLE8. 
VUE PANORAMIQUE 


GO 3 P. TERRASSE 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 


VOTRE SIÈGE A PARIS-17». 
Domieüi&tion RM. RC. SARL. 
Constitution Sté 763-47-14. 


hü ùflH im iKM 


J.F. 23 s., nh». BAC G1. ch. 
empL bur. ou eut. M“ J. Ls- 
puéy. 287-33-93 préf. matin. 


Cuis, équipés, bains, firétionm 
soi g nées. 16. RUE JOUVENET. 
Tél. : 603-00-11. 


TB MM C 49 ans. triNngue a*te- 
mand. anglais, français (ccn- 
nateoancae italien)] 
c herche EMPLOI INTERTOÉTE- 
HOTESSE, traductrice, standar- 
diste. (Voire petits travaux 
annexe de secrétariat). 

Ecr. e/n- 6.668 le Monde Pub.. 
neevice ANNONCES CLASSAS. 
5. rue des IteHena. 75009 Paria. 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
HYDRAULIQUE, génie rural. 
47 ans. trilingue français, espa- 
gnol. portugais. Bonnes notions 
anglais. Expérience» en Améri- 
que latine, offre se» services * 
Sociétés d‘ Ingénieurs. Etudie 
routes propositions. 

Ecr. e/n- 4.048 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue dee Itabens. 79009 Porte. 



VOUS CHERCHEZ - 
UNE LOCATION 7 
Pensez HESTIA 
le N- 1 de la location 
entra particuliers. 

104. rus de Richelieu Parte- 
7B002. TéMph. : 296-68-49. 


S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de Société». 
Démarches et tous servie»*. 
Permpnenoe* téléphon i que*. 


Permanences télépho ni que! 

TEL : 355-17-50. 


118 m 1 . 6 pièces, divisible an 
deux. A visiter sur place. 
70, rua P.-Damours. 1" étage. 
Mardi-mercredi. 18 h h 20 h. 


Ecrira sous le n- T 068.323 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. ras de Monttessuy, Perte-7*."’’ 


Actuaire diplômé 1AF, spéctoEsé 
retrait* prévoyance, étuefierait 
toute proposition. 

Ecr. s/n- 1305 ta Monde Ppb-, 
-eervioe ANNONCES CLASSttS. 
6, rue- de» Kaltans. 76009 Parte. 


représentation 

demandes 


propositions 

diverses 


TERNES. 260 m-, sutow’ patio 

TERRASSE 200 n/. 

Belle rénovation. 703-32-31. 


LOCATIONS 

DISPONIBLES 

PART. A PART. 

PARIS BANLIEUE 

CIP 

807-05-46 


ARTISAN 10O F. R.C. 180 F. 
Constitution SARL 2 000 F. 
S.D.M. 21. rue Fécamp (12-) 
340-24-54. 8. faubourg Pois- 
sonnière. 9-10*. 770-64-68. 



CHAMPS-ELYSEES 


6 9, ru e du Chemîn-Veft-XP 
METRO SAINT -AMBROISE. 


Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social. Tél., Té- 
lex, secrétariat, selles de réu- 
nion avec vidéo, bar, etc. Loca- 
tion courte ou longue du^s. 

ACTE - 562-66-00. 


Votre adresse commerciale 

ou SIEGE SOCIAL 

Loc. Btsrx, Secrétariat. Tpi tp- 

CONSliïimOKS SOCIETES 

et CRÉÂT. DE" TTES ENTREP. 

ASPACSA 29360-50+. 




BTS traducteur commercial + 
lie. et marri. angL/esp. + 2 a. 
exp. prof., ch. -empL stabta. 
.Ecr. «Vit 8429 to Monde Pub., 
-séniios ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue ctoe KaSens. 76009 Pteto. 


JJ 1 . 21 ANS - BAC + ISTEC 
— engléi» courant. Bonnes 


nais. Expérience dans 


«fla man d, japo- 

» dans dif f ér a n ts 


services : marketing, direct, 
téléphone, adm in is t ration com- 
ittanàsie. Désire se joindre è 
r équipe marketing d'une so- 
ciété. Qualités, relation* hu- 
maines. encadrement, respon- 
sabilités. Ecrira n* .99,678 
COMTESSE Publicité. 20. ave- 
nue de l'Opéra. 76001 PARIS. 


Jeune fHe. 19 ans, ayant 8ÊP, 
CAP sténo-dactylo; cherche 
emploi stable. 

TéL : (16-6) 007-09-77. 


H. 38 ans, 16 ans expérience Vous eHez faire construira ou 
dane (a vente, cherche place acheter sur plan. Un expert km 
posta c g mmerc to L Ubre rapide- partial peut vous éviter d'oné- 
ment. Etude toutes propos!- roux déboires. Appelez M. LA- 
tion*. Ecr. ou tél. à M. Jendot. GARDE au 11) 344-64-77. 

24, rus du Chsvreuii, 60620 — — 

ROUVRES. TéL (4) 488-22-75. Technicien a /Lyon assurerait 
pour constructeur matériel in- 
dustriel da btanchteeerw instal- 
lation maintenance RhAne- 
Aipes. Tél. (7) 867-36-78. 


Un nooinsu dé ec t «M.«n 
para bon. qut modÿwa, mm 
dé plus (1), las eoÂdÛons 
lesquelles un loosauf»,. jusq 
soum» à IA loi Os T948. JH 
ê;r e loué à slqyar fit»*». Cs 
la troiswmè toi ». dûft. Ton î 
viendra pour Offjarapor. Iss 
: es » de oett* famnase Iol e 
sj ccBtir dm toeomm Bflé 
i^.pécuniaux -«r.J*oadie-- ; <JiMr 
P' êtairea qui is rendeoc rtnpc 
oi * ôe la dégnMtotioa de f 
nr>ome bâti : la taxation d«s fc 
tes Tiarmieni bsefLBO 
»i.* du marché «« ta faW 

ia ressource faertSr «u ' 
phêisire tfanùrâr.fi 

entre t»en, ' . ” f - -. 

^ r êgiefTXNrtBSon Bfwmrfl 
Pesant, dès 1964,:-ao ixq 
ta ’ re d‘un îosemwrt nrdev 
v, _ae. moyennant fmstsn* 
d éléments d» confort ^iiML i 

ch « ou Mite bfm*), si tecfr 
serrent comporta una pib» Il 
Jâble. une cutsinQ mtoc évter. i 
165 Peintures sont propres*.* 
«çe d'escafier a été mtâmCj 
Que i,» peintures extuâleiirwi, 
■ûuer son bien s%is pkts s«ri 
c,er de taxation. U a LSenfagu 
réglementation qu'on 2 iBprtô 
!? ,97 8- dans te stXic» dsÜBJ 
"jenre r a mise sur ta marché fe 

” que d 'apparteniBia».tiSBÎMi 

c e nom. 

C ërart d'au tant plug mdhf 

«bl e c,,* p arfc ^ ^ 

dens «pitate quàlrf 

û âcuri ■ Se POM a,,èc *•- *> 
“acuité - est un». i 

instruite souvent rtrûtie ' 


travail 
à domicile 




Jaunes fines, expér. raehorohe 
travaux dactylo t tour domldto. , 
. . T8. le.soir 28 1-80-22 
P. 4644 ou 16/32/21-36-70. : 


H. 32 a. recherche poste pupi- 
treur 1BM/34-LCQ + prooédm. 
Téiéph. : 670-38-58, poste 24. 



automobiles 

ventes 


JEUNE FEMhE 23 ANS 

tiuéeira bsa G1. disponible 
da sûtes, dynamique et poe- 1 
sériant expérience de trmMfl 
de bureau, étude s unhrâné-' 


m Reletiotw imemati o nlat ; 

• Droit civif.; . . 

• Droit cuus ti t u tionnai ; . 

• Socto to gie: 

• Peychoiogto sociale. 

Etude route» prepoaitions pour 
un poste stable et motivant de 
secrétaire dactylo ou d'anima- 
tion dan* te secteur social, pé- 
dagogique ou .ecoteke 3 Paris. 

CM région pensionne. 

Ecr. a/n® 6.66 1 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. rus de* Italiens, 7 6009 Pari*. 


J.H. 30 ans psy ch o th érapeute, 
capacités rériecâlonne Be e. un E- 
vra, plus;- articles. docL 8c. Po. 
Pari*. triSngue. E tud ie ra it ne 
'proposition. Tél. : 277-13-67. 


da B à 7 C.V. 


INFORMA TICCN 34 A. M. NI- 
VEAU Docx, +• expér. grand 
oanstr. (BuW + gréneto banque 
(architecte), rach. nouv. ait. 

; Ecr. a/n- 1302 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des Italiens, 75009 Parta. 


A VENDRE 
PEUGEOT 104 SR . 
année 1980. 6 cv 
Très bon état 
Tél. 906-66-76. . 
Après 19 heures. 


Psychologue etintetanm. licence 
anglaie-daetylo-reerrlting. 

cherche posté- mi-temps, 
Mme SUTTER, 46. rué DktaroL 
CHAMPIGNY/MARNE, 


BMW SÉRIE 3 5 - 7 


Ex. n peu nxrié, garantie 
auto Paris- XV*. 633-68-96. 
63, r. Paanou t tea, Porte- 16*. 
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AFFAIRES 

Nouvelle baisse de la collecte de l'épargne 


Charbonnages : M. Hug cherche à calmer les écrits 


La collecte de l'épargne liquide 
des ménages a fortement baissé au 
cours du deuxième trimestre de 
F année 1984, comme le oonfirment 
les derniers chiffres publiés par la 
Caisse des dépôts et consignations 
(CDC). D'avril à juin, l’excédent 
des dépôts sur les retraits a chuté à 
SJ. milliards de francs, soit près du 
tiers du total des sommes collectées 
durant le trimestre précédent 
(14,1 milliards de francs). 

Cette chute est particulièrement 
sensible pour les livrets. CODEVI et 
les produits traditionnels 
(livrets A, B, épargne-logement, 

LA SOCIÉTÉ DANOISE 
HELLESSENS 

IŒPEUT RACHETER QUE 20% 

des piles mm 

(De notre correspondante. ) 

Copenhague. - Commentant les 
projets de sauvetage de la société 
des Piles Wonder (voir le Monde du 
19 septembre). M. René Tang Jes- 
perses, directeur administratif de ht 
Store Nordiske Koncemen - groupe 
danois qui occupe le vingt-huitième 
rang sur la liste des principales 
industries du pays, - a démenti que 
Hellessens, filiale de son groupe, 
spécialisée dans les piles, ait l’inten- 
tion de racheter l'entreprise fran- 
çaise. -Noms sommes seulement 
prêts -, a-t-il déclaré au quotidien 
Berlingske Tidende. * à reprendre 
20% du capital. ■ à condition toute- 
fois que la majorité des autres 
actionnaires donnent leur accord ». 

M. Tang Jesperses a ajouté que, 
en France, les firmes étrangères 
n'avaient pas le droit de posséder 
plus de 20 % du capital d’une 
société, & moins d’avoir obtenu une 
autorisation spéciale, et qu'en outre 
c’étaient les Files Wonder qui 
s’étaient adressées à Hellessens pour 
lui demander de participer à - un 
plan de reconstruction ». Il n’a* 
cependant pas spécifié s’il s’agissait 
de la famille dle-mfime ou d’un 
groupe d’actionnaires. — C.O. 


comptes chèques). La collecte des 
comptes pour le développement de 
l'industrie n 'atteint en effet que 
4,5 milliards de francs au second tri- 
mestre, contre 13,5 milliards au pre- 
mier. Ce recul, amorcé en janvier, 
était certes attendu après les résul- 
tats «exceptionnels» des premiers 
mots suivant leur création, en octo- 
bre 1 983 ; mais il pose déjà, indique- 
t-on de source bancaire, le problème 
du relèvement de son plafond (fixé 
par décret à 10000 F lors du lance- 
ment). 

Parmi les produits des caisses 
d’épargne (hors CODEVI et Livret 
d'épargne populaire (LEP), pour 
lesquels on note une accélération 
globale très nette des retraits par 
rapport aux dépôts (4,4 miÜîards de , 
francs de solde négatif contre un ' 
déficit de 0,7 milliard au premier ! 
trimestre), le sursaut du livret A fait ! 
cependant exception. Grâce au relè- 
vement de son plafond, intervenu le 
15 juin dernier, il a, en effet, immé- 
diatement drainé plus île S milliards 
de francs dans les rése aux de «=««««« 
d'épargne (Ecureuil et PTT). 

Seul échappe à celle tendance 
générale à la baisse le livret d’épar- 
gne populaire (LEP). Le relève- 
ment en avril dentier de son plafond, 
de 10000 F à 20000 F, a fait passer 
la collecte du «livret rose» de 
1,4 milliard de francs au premier tri- 
mestre à 5,1 milliards au second. 

Ces résultats ne font que confir- 
mer la baisse continue constatée 
depuis 1975, lorsque le taux d'épar- 
gne annuel des ménages avait atteint 
le sommet historique de 1 8,6 %. 11 
est retombé à 13,4 % au premier tri- 
mestre 1984. son niveau le plus bas 
depuis une dizaine d'années. 

S’ils s’inscrivent dans un contexte 
général de baisse du revenu des 
ménages affecté à l'épargne et de 
réorientation, depuis 1978 (date de 
création, des SICAV Monory), de 
l'épargne liquide vers les placements 
longs (SICAV, obligations...), ces 
derniers chiffres doivent être appré- 
ciés en fonction de la période des 
vacances d'été et du règlement du 
deuxième tiers provisionnel. 


Le déficit des Charbonnages de 
France devrait être cette année infé- 
rieur à ce qui était prévu, soit 
365 mülioos de francs après aide de 
l’Etat (6,5 milliards de francs), a 
annoncé son directeur général, 
M. Michel Hug, hindi 24 septembre, 
soulignant toutefois que les ■ efforts 
à faire pour essayer de maintenir 
l’équilibre après aide de l’Etat dans 
les années à venir seront difficiles ». 
Minimisant l'importance de l’étude, 
diffusée cet été auprès des syndicats 


prise pour 1988, a provoqué un tollé 
chez les partenaires sociaux et les 
élus, M. Michel Hug a déclaré : 
« Mon objectif est de sauver le 
maximum de ce qu’on peut sauver. 
Dans le Nord, on essaiera de 
concentrer la production sur deux 
points d’ancrage. Mais pour ce 


partenaires sociaux » aux pro- 
blèmes économiques qui se posent & 
F entreprise, elle n’a, a-t-il encore 
précise, pas « un caractère d’irréver- 
sibilité ». Le directeur général a 
déploré la chute constatée des ren- 
dements depuis le début de l’année, 
notamment dans le Nord, où la 
baisse atteint dans certains cas 10 % 
par rapport à Tannée précédente : 
* Nous sommes une entreprise de 
main-d’œuvre où ta productivité n’a 
pas augmenté depuis quinze ans », 
a-t-il ajouté. 

D a également déploré le poids 
des charges non directement liées à 
l’exploitation, qui absorbent une 
part très importante des subventions 
accordées par l’Etal, précisant 
qu’une nouvelle comptabilité analy- 
tique devait permettre dès cette 
année de mieux en cerner l'impor- 
tance. Le directeur général de CDF 
a enfin assuré qu’il ne cherchait pas, 
comme l’en accusent les syndicats, & 
modifier les structures - fixées par 
la loi — des Charbonnages. « Ces 
structures ne sont pas adaptées, j’ai 
proposé qu’on les modifie, mais je 
me suis heurté à une situation de 
fait. J’ai donc fai» porter mes 
efforts sur l'organisation interne, 


LOGEMENT 


Les retours abusifs à la loi 


1948 


Un nouveau décret est en pré- 
paration. qui nKXfifiera. une fois 
de plus ( 1 ), les conditions dans 
lesquelles un logement, jusque-là 
soumis à la loi de 1948, pourra 
être loué à «loyer fibres. Ce sera 
la troisième fois que l’on inter- 
viendra pour organiser les «sor- 
ties» de cette fameuse loi, chère 
au cœur des locataires âgés et 
impécunieux et honnie des pro- 
priétaires qui le rendent responsa- 
ble de la dégradation du patri- 
moine bâti : la taxation des loyers 
les maintient bien en dessous des 
prix du marché et cette faiblesse 
de la ressource interdit au pro- 
priétaire d'assurer f indispensable 
entretien. 

La réglementation a permis ce- 
pendant, dès 1964. au proprié- 
taire d'un logement redevenu 
vide, moyennant l’installation 
d'éléments de confort (wc, dou- 
che ou salle de bains), si ledit lo- 
gement comporte une pièce habi- 
table, une cuisine avec évier, et si 
les peintures sont propres, si la 
cage d' escalier a été refaite, ainsi 
que les peintures extérieures, de 
louer son bien sans plus sa sou- 
der de taxation, il a bien fallu une 
réglementation qu'on a r&préôsée 
en 1978. dans le souci de ne per- 
mettre ia mise sur le marché loca- 
tif que d’appartements dignes de 
ce nom. 

C'était d'autant plus indispen- 
sable que Paris - car c’est en- 
core dans la capitale que le pro- 
blème se pose avec le plus 
d’acuité - est une viaffle ville 
construite souvent de bric et de 


broc au fil des siècles. Et pour- 
tant I On an connaît de ces « stu- 
dettes» où l'on peut à peine se 
retourner, de ces «deux pièces» 
où T accès à la douche est acroba- 
tique et où les «poutres appa- 
rentes» ne parviennent pas à faire 
oublier qu'a faut fermer le Ht 
pliant pour ouvrir la porte de la 
modeste armoire, le tout loué 
«aux prix du marché», c’est- 
à-dire fort cher. 

Associations de locataires puis 
groupes de juristes et d'avocats 
se sont mis à pourchasser les 
«sonies illégales» de la loi de 
1948. Et des procédures se sont 
engagées, donnant fieu parfois à 
des abus de droit, de te part de 
locataires, astucieusement 
conseillés, avides de faire jouer en 
leur faveur la réglementation an 
vigueur, ce qui va leur permettre 
de continuer à être logés, maïs 
pour presque rien, et de bénéficier 
du fameux maintien dans les 
Keux. Le bon état d'entretien du 
gros oeuvre, des souches de che- 
minée. des cours et courettes, est 
tout à fait rare, surtout dans les 
immeubles en copropriété, et ils 
sont nombreux. Quant à l’état 
des menuiseries extérieures... ou 
à celui des papiers peints! Cer- 
tains locataires et certains de 
leurs conseils sont allés trop loin. 
Alors on va essayer 7 et c'est ce 
que le ministère de l’urbanisme et 
du logement tante de faire — de 
préciser encore pour que les abus, 
dans un sens comme dans l'autre, 
ne se multiplient pas. Rude tâche. 


Emmhü 


Le nouveau décret n'est pas 
encore au Conseil d'Etat... -C'est 
la traditionnelle difficulté d’assu- 
rer la justice malgré les procédu- 
riers. Le locataire d’un taudis hâti- 
vement rafistolé, indûment sorti 
de la loi de ’1948, est tout aussi 
victime que le propriétaire de 
bonne foi qui, pour pouvoir payer 
. rîndtepensable emprunt, a décidé 
de louer un vrai appartement 
renés en bon état par ses soins et 
sa retrouve nanti à vie d'un loca- 
taire goguenard trop ravi da béné- 
ficier d'une rente de situation tout 

à fait iqfustlfMa. 

Soyons réalistes. La loi de 
1948 mourra d'eUe-même. Il, n’y 
a plus guère de véritables privilé- 
giés dans les cent soixante-cinq 
mille logements environ qui, à 
Paris, y sont encore soumis. Com- 
bien sont-ils ? Quinze mille, vingt 
mHle au plus è occuper des appar- 
tements de bon standing. Et il y a 
beaucoup de vrais taudis dans ce 
«parc social de fait». Plus de la 
moitié des locataires sont des 
personnes âgées ou très âgées, 
vivant seules, et ayant de faibles 
revenus. U ne s'agit pas non plus 
de s’attaquer à elles. 

On le comprend biert. Le projet 
de décret vise i éviter que de 
nouveaux abus ne s'ajoutent aux 
anciens. C'est difficile, tant l'as- 
tuce des chicaniers est grande. 

JOSÉE DOYÈRE. 

O) Décret du 30 décembre-] 964 
modifié par celui du 22 août 1978. • 


les liaisons emre les hommes pour 
obtenir une rationalisation, une 
décentralisation. A structures don- 
nées, on peut obtenir des résultats ». 
a-t-i] expliqué. 

SAHT-GOBAfli RACHÈTE 
UNE FILIALE DE BRiïlSHSTEa 
SPÉCIALISÉE 

DANS LES TUYAUX DE FONTE 

Le groupe Saint-Gobain se pro- 
pose de racheter 75 % du capital de 
Stamon and Staveley, une filiale de 
la société britannique British Steel, 
spécialisée dans les tuyaux de fonte. 
Cette société réalise us chiffre d’af- 
faires d’environ 1 milliard de francs, 
compte trois usines et emploie deux 
mille cinq cent cinquante personnes. 

S tan ton and Staveley, qui est bé- 
néficiaire, a cependant perdu ces 
l dernières années des parts de mar- 
ché. Elle ne pouvait, en outre,’ s’ap- 
puyer sur son actionnaire sidénirgî- 
que British Steel pour résister à 
l’offensive des groupes japonais. De 
son côté, Pom-â-Mousson, la filiale 
de Saint-Gobain, qui détient un peu 
plus de 15 %du marché mondial des 
tuyaux de fonte, cherche à fédérer 
les producteurs européens pour faire 
face aux ambitions des groupes nip- 
pons, qui détiendraient déjà près oe 
20 % du marché mondial Ces der- 
nier?; mois, Pont-à- Mousson a ren- 
forcé son implantation en Espagne 
et a pris une participation dans une 
filiale du groupe sidérurgique italien 
ltalsider. La reprise de S tan ton and 
Staveley permet à la firme française 
de prendre pied en Grande-Bretagne 
et d’éviter que cette société (et ses 
S % du marché mondial) ne bascule 
dans des mains non européennes. 

Le gouvernement britannique a 
donné son feu vert à cette opération, 
qui doit encore recevoir l’approba- 
tion de l’Office of Pair Trading. On 
notera que le gouvernement de 
Mme Thatcher, qui souhaite privât»- . 
ser British Steel et ses filiales, a fr- 
nalement retenu la proposition du 
groupe nminMlhf -français Saint- 
Gobain. 


BAISSE 

DES TAUX DES PRÊTS 
■ - POUR L'ARTISANAT 

Le ministère du commerce, de 
l’artisanat et du tourisme a annoncé, 
hindi 24 septembre, qu’une enve- 
loppe supplémentaire de 800 mil- 
lions de francs de prêts bonifiés 
serait prise à la disposition des entre- 
prises de l’artisanat. 

Ce secteur, qui réalise un chiffre 
d’affaires de ,400 milliards de francs, 
regroupe huit cent cinquante mille 
entreprises et emploie 10 % de la 
population active, a vu sa demande 
de prêts augmenter de 30 % par rap- 
port à l’an dernier. 

Le ministère a en outre indiqué 
que les taux baisseront d’un demi- 
point « dans les jours à venir ». pas- 
sant de 9,60 % à 9,10 % pour les 
prêts à la création d’entreprises et à 
l’investissement créateur d’emplois, 
et passant de 12,60 % & 12,10 % 
pour les autres. 

Dans le cas où une société de cau- 
tion mutuelle artisanale intervient, 
ces taux seront abaissés & 8,80 % et 
11,80 %. Il s’agit des taux accordés 
aux artisans par les établissements 
financiers, le Crédit agricole, les 
banques populaires et le Crédit coo- 
pératif. 

• Construction en Algérie (Tune 
centrale thermique par l’URSS. — 
L’entreprise soviétique Technopro- 1 
mexport a été chargée par l’Algérie 
de réaliser une centrale thermique 
d’une puissance de 630 MW dan? la 
région de Jïjd (est algérien). Cette , 
centrale, qui sera la seconde en im- ! 
portance dans le pays, sera destinée 1 
à couvrir, en particulier, les besoins I 
du futur complexe sidérurgique' j 
prévu dans cette région. - (AFPi) " | 


PUBLICITE 


Havas Conseil épouse une américaine 


wm 
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1- joar:Rarfe-Ncw York sur 747 TWA. 

Départ grand côrtfort. Anïvée à rh&tel New Yorit. 

c’est haut- 

2 - |o«rt:NewYoHttoutâ:yousL Wrtfae 

3 - jour: New York-OriandosurTWA La Floride, 
votre voiture, rhôtei Aaab ! 

4 * tour : La Belle Américaine vous emmène. 



Eurocom, le numéro ûn fran- 
çais et européen de la publicité, 
et Young and Rubicam, le 
numéro un américain, ont décidé 
de marier deux de leurs filiales, 
Havas Conseil pour Eurocom et 
MarsteQer pour Young and Rubi- 
cam. 

Une lettre d'intention a été 
signée en ce sens et (a fusion 
devrait être effective le 1 * jan- 
vier 1985. La nouvelle agence 
s'appellera HCM (Havas Conseil 
Marsteiler). réalisera un chiffre 
d’affaires d’environ 500 millions 
de dollars et sera présente dans 
cinq villes aux Etats-Unis et 
vingt-sept en Europe.' il y aura 
deux sièges, l'un à "New-York, 
l’autre à Paris. M. Bernard Bro- 
. chand. directeur général rf Euro- 
com, présidera la nouvelle 
agence. Les modalités finan- 
cières ne sont pas complètement 
arrêtées. Il sera “procédé, après 
. audit financier, 6 un échange 
d'actions entre les deux groupes." 
Dans un premier temps, il y aura 
deux sociétés dis tin c te s, l'une en 
Europe où Eurocom serait majori- 
taire, l'autre jaux Etats-Unis, où 
le capital sera divisé-?»* moitié. 
Un hofcfing pourrait ensuite être 
créé. 

En annonçant cette nouvelle à 
Paris, lundi 24 septembre, 
M. Rousselet, président d'Euro- 
com, a déclaré que cette fusion 
« donnerait naissance au premier 
véritable réseau transatlanti- 
ques. M. Brocha nd a cité plu- 
sieurs raisons pour ce rapproche- 
ment : des sociétés de tafile 
identique, avec un chiffre 
d’affaires (de Tordre da 250 mu- 
tions de dodare) et un nombre de 
salariés (environ 700) compara- 
bles ; pas de conflits de budget 
et, enfin, une compiâfnerTtarité 
de clientèle. Marsteiler, qui est 1a 
dix-neuvrama agence américaine 
(rachetée par Young and Rubi- 
cam en 1979), a 60 % de sa 
clientèle dans les produite de 
grande consommation, avec des 
groupes comme Pamod-fticard 
ou BSN aux Etats-Unis, et 40 % 
dans la publicité institutionnelle, 
secteur où Havas Conseil est peu 
présent. 

. . Pour Eurocom, cet - accord 
■constitue, au plan ritematippal, 


une continuation de la stratégie 
adoptée par le groupe en 1974, 
avec la décentralisation et ia 
mise en concurrence de plusieurs 
réseaux d'agences. Deux d'entre 
elles étaient déjà liées au plan 
international, Bélier et Bazaine. 
Avec (a création de HCM, Havas 
Conseil dispose è son tour de sa 
eBgno d’agences » internatio- 
nale, et M. Rousselet a laissé 
entendre qu'une «autre lignes 
pourrait concerner prochaine- 
ment Ecom-Unn/as. 

Il s'agit ainsi de continuer à 
faire progresser Eurocom dans la 
hiérarchie des entreprises mon- 
diales de la communication : du 
quatorzième rang, il pourrait pas- 
ser au dixième. Cette dimension 
est recherchée car le marché de 
la publicité sa monopolise, avec 
dés marques internationales. 
Young and Rubicam avait déjà 
innové en ce sens, en se déve- 
loppant sur le marché .de T Asie 
du Surf-Est. après avoir passé un 
accord comparable avec le japo- 
nais Dentsu, numéro un mondial. 

Depuis longtemps aussi, Euro- 
com cherchait à pénétrer les 
Etats-Unis qui représentent avec 
le Canada 55 % du marché des 
investissements publicitaires. En 
1977, une première tentative 
. d’implantation directe fut un 
'échec. En 1983, une négociation 
entamée avec Ogitvy and Mather 
n'avait pas abouti. L'association 
avec un Américain présente aussi 
T avantage’ de- mieux drainer la 
cfientdfe américaine an Europe. 

Mais, au-delà da la logique du 
mariage entre les enfants, Havas 
Conseil et MazarsteUer, on peut 
s'interroger sur le rapprochement 
opéré entra les heUea-familles. 
N'y a-t-il pas un risque de mésal- 
liance entre l'ogre Young and 
Rubicam, second mondial avec 
un chiffra cT affaires de 2,7 mil- 
liards de doUara,, et Eurocom, la 
petit poucet du quatorzième 
rang, au chiffre d’affaires de 
6,9 milliards de franea ou 
825 millions de dollars, premier 
en Europe «n cumulé, mais 
second dans chacun des pays, 
sauf la France?. . 



M. Jean BoOlot présidera Automobiles Peugeot 


M. Jean BoîDot vient d’être dési- 
gné comme président d* Automobiles 
Peugeot par le conseil d’administra- 
tion de la société. Cette nomination 
est l’abontissement prévu de là réor- 
ganisation de la direction du groupe 
ESA, depuis la nomination par le 
conseil de surveillance de PSA de 
M. Jacques Calvet à la présidence 
du groupe en remplacement de 
M. Jean-Paul Parayre, le 4 septem- 
bre 1984 lie Monde du 6 septem- 
bre). 

M. Calvet. ne pouvant conserver 
la présidence des deux sociétés auto- 
mobiles du groupe, avait indiqué 

S u 11 abandonnerait la présidence 
'Automobiles Peugeot pour ne 
conserver que celle de Citroen, alors 
en pleine restructuration. M. Boillot, 
qui était vice-président d’Auto mo- 
biles Peugeot, avait alors été chargé 
de l’intérim de Ut présidence jusiquà 


la rénnion du conseil d'administra- 
tion du 24 septembre. 

. M, Jacques Calvet est nommé 
vice-président-directeur général, 
permutant ' ainsi avec son ancien 
second et gardant ht maîtrise de 
l’ensemble du groupe. MM. Jacques 
Delubac, Pierre Jeanmougin et 
Henri Schulz ont été confirmés dans 
leurs fonctions précédentes de direc- 
teurs généraux adjoints. 

[Né le é'ftvrier 1926, dans le Doubs, 
M. Jean BoOlot est ficeocâê en droit et 
<fip&oê da Centre de perfectionnement 
des affaires (CPA). Après <ai rapide 
passage au Crédit lyonnais, B entre 
chez Peugeot en 1954. D sera saccessi- 
venent direct e u r général de Pensent 
Canada (1961), dfarectw des ventes en 
Franc* (1967), directeur commercial 
(3974), membre dn directoire (1976) et 
directeur général (1979).] 
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La préfecture de ia Savoie communique : 

. Une exiquSte portant à' la fois sur l'utilité publique du projet de 
construction de rauLo route A 43 — SED section Montmelian - Pont 
Royal — et sur la modification du plan d’occupation des sols des 
communes de La Chavanne, Planaisc, Sainte-Hélèoe-d u-Lac, Saint- 
Jeap-de-la-Porte et Saint-Pierre-d’Albigny se . déroulent dans les 
'mairies des communes ci-dessus visées et également dans les mai- 
ries de Chamousset, Chat cause uf, Çoise, Saint-J can-Pied-Ga u thier. 
Franchi, du 20 septembre au 21 octobre 1994. . 

Tous renseignements utiles pourront' être fournis par la Direc- 
tion départementale de' l’équipement à Chambéry, service foncier, 
..téléphone : (79) 33-93-22. 
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5" Jour: DtenaùwoddL Epcot entrez gratis. 

Votre oœur fait boum. 

6 * jour: HighwoytoMiamLHôtel,océan, palmiers. 
Vous plongez. 

2 ! j°“ : î 7ous plongez toujours. Cest boa 
8 * Jour; Vous remontez. Miami-New York-Pians. 
TwA en pente douce Déjà fini ? 


Ladies and gentlemen, TWA est heureux de vous 
accueillir sur son Grand Huit, du 15 octobre 19$4 
au 30 avril 1985 : vols Paris-New York, New York- 
Oriando, Miami-New York- Paris. 7 nuits d’hôtel, 
voiture pendant 5 jouis en Floride, Disneyworidet 
Epcot tout est compris. Leprix de cette attraction à 
couper le soufflé ?.7.490 F. Respirez. 


Consultez- votreagent de vbyagi 
Loisirs SA à Bordeaux. Lyon, Iv 
Nantes, Nice, Strasbourg. , . 

~Po* parpenorme en cfumbre double 
LioeoaiN- A7t& 

Vous plaiie nous piafft 
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COOPERA TION INTERNA TIONALE 


LES REUNIONS MONETAIRES DE WASHINGTON 


L'avenir de la Banque mondiale est en jeu 


Washington. - Cest en langue 
japonaise que le président de 
l'assemblée annuelle du Fonds 
monétaire international (FMI) et 
de la Banque mondiale pour cette 
année, M. Noborn Takeshita, a, le 
24 septembre, prononcé le discours 
d’inauguration. « Le grand défi qui 
se pose à nous, a-t-il dit, est de trou- 
ver les moyens de consolider la 
reprise économique au cours des 
années avenir. * 


devrait se confirmer en 1985. « Mas 
cela n'a pas empêché, a-t-il ajouté, 
certains ' pays, et notamment les 
pays africains situés ou sud du 
Sahara, de continuer à connaître 
une régression économique. » 


■ De notre envoyé spécial 


Le ministre des finances du Japon 
a notamment déploré le niveau trop 
élevé des taux d’intérêt, qui provo- 
que des mouvements de capitaux 
déterminant & leur tour des varia- 
tions de change. 


M. Takeshita a fait remarquer 
que, si le Japon enregistrait un excé- 
dent de sa balance des paiements 
courants, il exportait un montant de 
capital supérieur à ce surplus, 
contribuant ainsi à soutenir l'écono- 
mie mondiale. 


M. Claosen a évoqué le rôle de 
m catalyseur » de la Banque me»-' 
diale et demandé que soit augmenté 
de 650 millions de dollars le capital 
de la Société financière internatio- 
nale (SFI), sa filiale spécialisée 
dans les prêts à des entreprises. 
M. Clausen a également plaidé en 
faveur du cofinance ment, faisant 
remarquer que les accords déjà 
conclus par la Banque à ce titre 
Avaient permis de mobiliser plus de 
1 milliard de dollars, soit 10 % des 
nouveaux apports de crédits «■ volon- 
taires» fournis par les banques aux 
pays du tiers monde. 


Regan, et celui du ministre français 
de l'économie, M. Pierre Bérégovoy, 
il y avait au moins ce trait commun : 
l'un et l’autre commençaient par 
révocation des accords.de Bretton 
Woods, signés 0 y on peu plus de 
quarante ans. Pour le reste, les posi- 
tions exprimées par les deux mmi- 
tres étaient sensiblement diffé- 
rentes. 


Mais 3 a dénoncé le niveau élevé 
des taux d’intérêt, déclarant 
qu'aucune puissance, fût-elle la plus 
importante, ne pouvait échapper â 
ses' responsabilités. 


a surtout demandé que .la .Banque 
crée une •facilité spéciale Afri- 
que * le plus tôt possible, autrement 
dit détermine les moyens de finance- 
ment du programme d'action 
annoncé. 


yoy a pris une initiative qu'il qualifie 
lui-même de modeste,'! mais qui' 
constitue une innovation, dans la 
politique française. :• 


Selon le secrétaire au Trésor, le 
FMI doit retrouver son caractère 
originel d’institution appâtant une 
aide temporaire aux pays défici- 
taires, d’où la nécessité d'éliminer 
progressivement les procédures 
d'accès élargi aux ressources du 
Fonds. 


Le ministre français a rappelé 
qu’il avait plaidé en vain en faveur 
d’une nouvelle émission de droits de 
tirages spéciaux (DTS), allant 
jusqu’à dire que ce qn’ü appelle la 
faiblesse de la - croissance des 
. liquidités internationales • lui 
paraissait • compromettre l’expan- 
sion à moyen terme de la produc- 
tion et des échanges ». 


A son tour, M. Jacques de Laro- 
sière devait souligner que les pers- 
pectives étaient meilleures qu’il y a 
un an pour la gestion de l'endette- 
ment international. 


Pour le directeur général du FMI, 
une refonte du système monétaire 
international n'est pas nécessaire : 
l'instabilité des changes est, selon . 
lui, imputable aux divergences exis- 
tant encore entre les politiques éco- 
nomiques. 


Bien qu*3 aft-insisté sur la néces- 
sité de financer le programme 
d'action proposé par la Banque mon- 
diale pour les pays d’Afrique situés 
au sud du Sahara, M. Claosen n’a, à 
aucun moment, fait allusion & la 
création d'un fonds spécialisé pour 
ces pays, contrairement au vœu 
exprimé par la France, auquel, 
semble-t-il, elle a renoncé à condi- 
tion que la Banqne propose d’autres 
moyens de mobiliser des ressources. 


Celui-ci doit veiller au rembourse- 
ment stria des prêts qu'il consent 
afin d’assurer la reconstitution nor- 
male de ces ressources. O n’est en 
effet pas question de lui en accorder 
de nouvelles d'ici à 1 985. 


En ce qui concerne la Banque 
mondiale, M. Bérégovoy s'est mon- 
tré favorable, contrairement â son 
collègue américain, à l'augmenta- 
tion du capital de cette institution. H 


Nullement déeduragé par les 
propos négati fs de M. de Larosière," 
M. Bérégovoy a déclaré . qu’on ne 
pouvait se satisfaire des désordres 
actuels du système monétaire inter- 
national, demandant que le rapport 
du groupe des Dix à ce sujet soit 
débattu par le comité intérimaire â 
l’occasion d'une réunion spéciale. La 
proposition de M. Bérégovoy, qui 
u’a guère attiré l’attention des antres 
pays, apparaît comme le pendant de 
celle faite par M. Regan an sujet de 
l'endettement 


Fpur.la première fois, la Banque 
mondiale va émettre sur le marché 
français des capitaux - une émission , 
obligataire pour - l'équivalent en- 
francs français de -400 millions de 
dollars (en (98$, die a emprunté' 
sur les marchés 9,8 màlttrds de dol- 
lars). -• 


En attendant les discussions sur 
l’éventuelle augmentation du capital 
de la Banque mondiale, M. Bérégo- 


Cettc opération, s’inscrit .aussi 
dans la politique destinée à asseoir 
la confiance des investisseurs dans le 
franc , a le marché .financier ^ ^ fran- 
çais. M. Bérégovoy va du resté pren- 
dre probablement de nouvelles 
'mesures d’assouplissement du. 
contrôle des changea/ . 


PAULFABRA. 


Quant à la Banque mondiale, elle 
doit surtout servir pour M. Regan à 
aider à la mobilisation des capitaux 
privés. La définition d’un nouveau 
rôle pour cette institution ne passe 
pas nécessairement par l’augmenta- 
tion de son capital 


côté du FMI 


M. François Mitterrand avait, on 
le suit,- déclaré 3 y a un an devant 
l’OCDH'que «/a moment était venu 
de penser à un nouveau Bretton 
Woods*. 


Enfin, M. Clausen confirme 
qu’est étudié un projet d'augmenta- 
tion du capital souscrit de la Ban- 
que; qui se monte théoriquement à 
quelque 96 milliards de dollars 
(dont une soixantaine a été ratifiée, 
par les pays membres). 


Le groupe des Dix, qui rassemble 
les dix pays les plus industrialisés, 
prépare pour le débat de 1985 un , 
rapport sur ce sujet que, apparem- 
ment, M. de Larosière ne considère 
pas comme des plus urgents. 


Bretton Woods 


Pour sa part, le président de la 
Banque mondiale, M. Alden Clau- 
sen (de nationalité américaine), 
devait d'abord souligner l 'améliora- 
tion de la situation économique des 
pays en voie de développement, qui 


La séance de lundi après-midi, en 
attendant le discours que M. Ronald 
Reagan devait prononcer mardi 
matin 25 septembre, a surtout été 
marquée par les allocutions de deux 
des principaux pays membres, à 
savoir les Etats-Unis a la France. 


Commentant la décision arrêtée 
sur son initiative de consacrer la réu- 
nion du comité intérimaire et du 
comité de développement dn mois 
d'avril 1985. & la discussion des pro- 
blèmes de l'endettement, M. Regan 
a insisté sur le fait qu'il s’agira d'un 
dialogue -entre les nations dévelop- 
pées et les nations en voie de déve- 
loppement, et ne» de l'ouverture 
d'une négociation entre elles. Les 
négociations doivent continuer à se 
faire cas par cas, dans le cadre tradi- 
tionnel du Fonds monétaire. 


La question du rôle futur de la 
Banque mondiale se pose, pour 
les raisons suivantes, qui, pour 
ne pas être évoquées directe- 
ment A la tribune, sont dans 
l'esprit des experts des pays 
membres: 


pour les produits manufacturés, 
afin d'introduire un peu plus de 
concurrence étrangère. Par ail- 
leurs, la Banque a pris des dispo- 
sitions pour assurer un décaisser 
ment plus rapide des crédits. 


• Les concours de la Banque 
ont, dans les circonstances 
actuelles, tendance à ressembler 
de plus en plus à ceux du Fonds 
monéta ire . Au Keu de prêter seu- 
lement de l'argent pour fktanoer 
des projets spécifiques, la Ban- 
que mortifia le accorde désormais 
des crédits d'ajustement structu- 
rai. 


Entre le discours du secrétaire 
américain au Trésor. M. Donald 


Visiblement heureux de prendre 
la parole sur une scène internatio- 
nale, M. Bérégovoy s’est félicité, lui 
aussi, des progrès accomplis depuis 
un an ou deux, en ce qui concerné 
notamment les problèmes d’endette- 
ment. 


L'ajustement demandé 
consiste, par exemple, à réfor- 
mer, dans un sens plus libéral, la 
politique des prix agricoles et 
industriels (atténuation ou sup- 
pression fies subventions). Il peut 
consister aussi, comme on l'a vu 
en Côte-d! Ivoire, b introduire une 
réforme des tarife douaniers. 


• Beaucoup de grands pro- 
jets financés par la Banque mon- 
diale sont aujourd'hui aban- 
donnés. L'idée est ffutifoer ees 
compétences, en espérant 
qu'elles complétero n t celles du 
Fonds. La FMI est un expert de 
politique macro-économique : la' 
Banque mondiale s'intéresse au 
contraire à des programmes de ' 
développement sectoriel, -ou bien 
i la mise en ouvre de projets 
spécifiques (programmes agri- 
coles, construction de barrages, 
etc.). Autr em ent dit, la Banque 
voudrait accroîtr e son rôle- , de 
conseiller en poétique d'investis- 
sement- — 


menées sur le tôle futur de leur, 
in sti tution visent' à’ justifier une 
augme n t a tion des contributions 
des pays .membres. Sur la base 
. du capîtaJqui sert de garant i e i 
ses emprunts, la- Banque mon- 
diale devra se contenter,, au 
cours des années prochaines, de 
maintenir ses concours â. leur 
niveau actuel de l'ordre de 13 à 
1 5 milliards de doUare 


: Pour augmenter ces concours 
— ne serait-ce que de 4,è 5 % ■ 
par an en valeur réelle, . — une 
augmentation- apparemment' 
considérable du capital serait 
nécessaire, de l'ordre de 50 mà- 
Earris de doflars, affirment les 
experts. Telle sera une des ' 
grandes questions qui seront cfis- 
cutées au cours des mois et des 
années prochains. 


Les experts ne cachent pas 
que les réflexions actuellement 


QUESTIONS 


Comment, sous Pécume 
des modes et des idées en 


D AUJOURD’HUI M 

les contours de l’univers nouveau qui, discrètement, secrètement parfois, se 
façonne aujourd’hui ? 

Chaque samedi, Le Monde Aujourd’hui est le supplément qui pose ces questions 
et permet d’entrevoir comment l’avenir, dans tous les domaines, se préfigure. 
Sciences et Techniques, Médecine, Environnement, Cinéma, Art, t Philosophie, 
Littérature, Communication, Théâtre... 

Tout ce qui concerne notre présent et notre devenir est la matière du Monde 
Aujourd’hui. 


LE MONDE AUJOURD’HUI 
UN TEMPS FORT 
POUR LE 
WEEK-END 
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SOCIAL 


FORMATION EN ALTERNANCE 


LA PRODUCTION EST ARRÊTÉE A SANDOUVILLE 


Les partenaires sociaux signent un accord La CGT prépare de nouvelles actions 
sur le contrôle des fonds défiscalisés dans plusieurs usines Renault 


A ravant'VeiUe du conseil des 
ministres qui doit aborder le dossier 
de la formation et de l'emploi des 
jeunes (le Monde du 18 septem- 
bre), les partenaires sociaux ont pra- 
tiquement mas fin, le 24 septembre, 
à Pûncrminable feuilleton de la for- 
mation en alternance, commencé 
avec la sienature d'un accord pari- 
taire (sauf par la CGT), le 26 octo- 
bre 1983. 

Le CNPF et la CG PME, d’un 
côté, et toutes les organisations syn- 
dicales, de rautre, ont accepté de 
signer ensemble un avenant à un 
antre accord, du 21 septembre 1982 
cebii-lâ, qui permettra l'application 
d*onc clause, contenue dans le projet 
de loi de finances pour 1983 et pré- 
voyant la défiscalisation des cotisa- 
tions de 0,1 % pour la taxe d'appren- 
tissage et de 0,2 % pour la formation 
continue. 

Ces sommes, que les employeurs 
ne seront plus tenues de verser au 
Trésor public, seront confiées aux 
ASFO (Associations pour la forma- 
tion créées par le CNPF) et aux 
FAF (Fonds d’assurance forma- 
tion) , où elles seront mutualisées. 

Le CNPF, qui gère les ASFO, et 
n'entend pas lés rendre paritaires, a 
accepté d’ouvrir leurs conseils de 
perfectionnement en formation aux 
re pr és e ntants des salariés afin de 
répondre 2 la demande des organisa- 
tions syndicales. Celles-ci souhai- 


taient en effet que les partenaires 
sociaux puissent exercer un contrôle 
a posteriori de l'utilisation des Tonds 
defiscalisés. 

. Prenant en compte ce progrès 
important dans une affaire qui traïi 
naît en longueur, le gouvernement , 
devrait pouvoir, le 26 septembre, 
trancher sur deux points encore en 
litige et qui avaient déjà fait l'objet 1 
d'un arbitrage favorable aux thèses 1 
des partenaires sociaux par M. Mau- I 
rpy, le 7 juin dernier, confirmé par I 
le conseil des ministres du 13 juin. 


vie professionnelle et autorisant, par 
dérogation, le placement de jeunes 
âgés de .seize à dix-huit ans, ce 
qu'interdisait la réforme de la loi sur 
la formation continue qu'avait fait 
adopter, en son temps, M. Marcel 
RigouL 

Grâce 2 cette issue, positive mais 
très compliquée, les partenaires 
sociaux vont pouvoir mettre en place 
un nouveau dispositif en faveur des 
jeunes, la formation eu alternance 
dans les entreprises. Le CNPF et les 
organisations syndicales se sont 
engagés à ce que, d'ici à la fin de 
l’année 1984, cent mille jeunes 
soient ainsi placés dans les entre- 
prises, et ils avancent l’hypothèse de 
trois cent mille stagiaires en année I 
pleine. i 


TELECOMMUNICA TIONS 

Au moins 6000 emplois devront être supprimés 
tria à la fin de 1985 


L’industrie française des télécom- 
munications supprimerait au mim- 
mum 6 000 empiras d’ici 2 la fin de 
1985. 

Les chiffres exacts ne sont connus 
que pour 1 a Compagnie générale de 
constructions télép honiques 
(CGCT, ex-filiale d'i'iT) , qui devra 
se séparer de 960 personnes pour 
ramener ses effectifs â 5 000 environ 
d’ici à la fin de 1985. Chez CIT- 
AI ca tel, un comité d’entreprise 
extraordinaire est convoqué pour le 
26 septembre an cours duquel 
seraient annoncées 3 000 suppres- 
sions d’emplois, selon la CGT, qui 
• appelle les travailleurs à manifes- 
ter par des débrayages et l’envoi de 
délégations à Paris ». 

En fait, CIT-AlcateL qui emploie 
15 950 personnes dans les télécom- 
munications, ^annoncerait, dans un 
premier temps, que 1 964 suppres- 
sions d’emplois (dont 926 ouvriers) 
dans ses usines de Bretagne et de 
Cherbourg, obtenues par FNE, par 
reconversion interne dans le groupe 
CGE. par aide au reclassement exté- 
rieur et par prime au départ. Aucun 
licenciement n’estprévu. Dans un 
second temps, CIT- Alcatel estime 
que des départs en pré-retraite 
seront suffisants. H faudrait à la 
société supprimer Z 500 ou 
3 000 emplois an total d’ici à la En 
de 1986. 

Chez Thomson, le décompte n’est 
pas encore achevé, mais l’on parie 
de 1 500 départs dons la téléphonie 
et de 1 300 dans la filiale LTT, spé- 
cialisée dans les transmissions. 
Thomson-Télécom, qui est tombée 
dans le giron de la CGE au début de 
celte année, emploie environ 
20 000 personnes. 
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Les problèmes d’emploi ne sont 
pas nouveaux dans cette industrie. 
Ils remontent à 1978, date à laquelle 
s’est effectué le passage aux cen- 
traux électroniques, dont la fabrica- 
tion nécessite quatre fois moins de 
personnel que celle des centraux 
flcctromécankjuea. S'y 'est ajouté 
depuis le plafonnement des com- 
mandes des PTT. Selon le syndicat 
prafesshMinel SI3T. les effectifs de 
l’industrie des télécommunications 
et de la télématique ont été réduits 
de 67 600 en 1979 â 52 900 en 1983 
(en fait, les statistiques sont imprfe- 1 
cises, certaines usines de centraux i 
fabriquant des cartes électroniques 1 
pour d’autres activités). Les effec- 
tifs ouvriers sont les plus touchés par 
cette évolution, puisqu'ils ne repré- 
sentent plus que 30 % des emplois 
contre 50 % en 1977. 

Problème ancien donc, et qui a 
été géré sans heurt jusqu'ici, notam- 
ment par le passage a 35 heures 
dans certaines usines (2 Cherbourg, 
par exemple). Toutefois, cette 
industrie est aujourd'hui au pied du 
mur : d’une part, parce que cer- 
taines activités qui devaient mendie 
le relais, comme le plan de TV par 
câble, n'ont toujours pas d'avenir 
clairement dégagé dn fait des hésita- 
tions gouvernementales; d’autre 
port, parce que les commandes 2 
l’exportation se sont dangereuse- 
ment ralenties ces derniers mois. 
M. Febereau, président de la CGE, 
qui régne désormais sur cette indus- 
trie, après Fabsorption de Thomson- 
Télécom, se trouve placé 
aujourd'hui face 2 des décisions cru- 
ciales pour l'avenir de sra) groupe. 

E.L.B. 


La situation dans les usines 
Renault est > sérieuse et 
préoccupante, a déclaré M. Sainjon. 
Au-delà des revendications 
quotidiennes qui s’expriment au 
Mans et dans les autres usines, la 
vraie question est de savoir où mène 
la politique de la Régie. » Selon le 
leader cégétiste, une « forte 
inquiétude » gagne l’ensemble des 
salariés de l'entreprise. •Comment 
ne pas s’interroger, a-t-il poursuivi, 
lorsqu’il est annoncé, en pleine 
période de congés, la suppression de 
quinze mille emplois: lorsque la 
direction générale investit des 
milliards à l’étranger au détriment 
de l’appareil productif national; 
lorsque la clientèle doit attendre 
deux, voire trois mois, pour la 
livraison de certains modèles alors 
qu’au même moment, la régie 
impose le chômage technique: et 
lorsque la direction générale 
annonce des déficits alors que. dans 
le même temps . on fait courir des 
bruits sur des sommer fabuleuses 
qui seraient dépensées pour engager 
un pilote de formule 1 : [allusion 2 
un contrat de 2/2 milliards d’anciens 
francs qui serait proposé an pilote de 
course Niki Lauda] ». 

Pour M. Sainjon, qui a fait 
référence, ainsi que M. Sflvain, an 
patron relativement «social» 
qu’était M. Pierre Dreyfus dans les 
années 60, la réussite et l’avenir de 
la firme ne peuvent pas être 
dissociés du progrès social dans 
toutes les usines du groupe : * C’est 
ce qui a toujours fiât ta force de . 
l’entreprise nationale, où, même 
dans des périodes de crise âtguS. de 
grandes avancées, comme 7a 
quatrième semai nedéiMngéspayés. ■ 
ont été un élément clé de la 
mobilisation des énergies. » Et à, an 
Mans, les salariés se sont prononcés 
pour la reprise du travail, des 
négociations globales sont toujours . 
réclamées par la CGT, non 
seulement sur « les avançées_ 


sociales nécessaires*, mais encore 
sur la stratégie industrielle dn 
groupe et sur sa politique 
commerciale. 

Selon M. Fournier, secrétaire 
général de la CGT de 
Boutogne-Bfllascourt, * il ne peut y 
avoir de trêve • dans la mesure où 
les problèmes généraux en suspens, 
comme la politique salariale, la 


comme la politique salariale, la 
réduction du temps de travail, 
remploi et la préretraite, n’ont pas 
été abordés. •Ce ne sont pas les 
salaires, a-t-il affirmé, qui sont 
responsables des difficultés de ta 
Régie La part des salaires, chez 
Renault, était de 30% en 1975. elle 
a été ramenée à 20% en 1983. Par 
contre, les autres dépenses, rebus. 
retouches, frais de garantie, frais 
financiers, abandons de fabrication, 
n’ont cessé de s'accroître au fil des 
années, et c’est là qu’il faut 
économiser. • 

n y a là, selon la CGT, trois pâles 
de développement capables 
d'absorber les excédents d emplois 
- on parle de quïnze-miile 
licenciements — invoqués par la 
direction. Loin d’être hostiles à la 
modernisation, les leaders de la 
métallurgie CGT souhaitent que 
Ton consacre 10% dn temps de 
travail 2 former le personnel, de 
l’ouvrier à l’ingénieur, dans les 
.usines mais aussi dans les services 
d'après-vente, confrontés 2 des 
véhicules de plus en plus 
sophistiqués dans le domaine de 
râectromque. 

Enfin, la CGT critique le prix de 
vente trop élevé, selon elle, de la 
future Super 5, dont le succès risque 
d^étrepar là mëme^ntravé. — 

Interrogé sur les formes de 
protesta ti on envisagées, M. Fournier 
s’est borné à indiquer que des 
actions seraient menées mercredi 
. 26 ^septembre aux usines de 
Bradogne^lllaiicbiut, de Cléon et 
jdeDouai 


Echec des négociations 
sur les congés de conversion 
dans les chantiers navals 


Les syndicats et l’Union des 
industries métallurgiques et 
minières (UIMM) se sont séparés, 
le 24 septembre, sur un constat de 
. désaccord sur ies modalités des 
congés de conversion dans les chan- • 
tiers navals. Manifestant « leur 
amertume et leur grande décep- 
tion», les cinq fédérations syndi- 
cales ont refusé de signer le projet 
d’accord présenté par FUlMM. 
Elles ont estimé insuffisantes les 
avancées du patronat sur la garantie 
de réemploi offerte aux quelque 
2 400 salariés qui partiront en 
congés de conversion de deux ans 
(S 100 emplois doivent être sup- 
primés d’ici & 1986 & la Nonned et 
chez. AIsthom-Atlantique) . 

Pour les syndicats FUIMM se 
borne dans son projet 2 formuler . 
• de vagues promesse; d’emploi » 
en refusant de s'engager- par écrit, -• 
admettant seulement la possibilité 
d’un entretien avec le salarié six 
mois avant la fin de son congé de 
conversion pour faire le point au cas 
où ;3 n’aurait pas retrouvé de travail. 
Lé deuxi èm e point de désaccord 
porte sur le champ d’application des 
congés de conversion. ’ 

Le? syndicats, et eu particulier la ' 
CFDT; demandaient que le .congé 
. soit étëndu 2 Pensemble de la bran- 
che navals, qu’3 Vagisse dix petits 
chantiers de la construction navale 
ou de reasefnbie 'de ta réparation . 

. navale (où ptâ* dé 2000 emplois 
pourraient être . supprimés) . Le 
dé cret du gouvernement, confirmé 
par mn ar^^nep^^ût ces m wurea 

LTJIMM semblait prflcq l'jme^ 
extension - à t oute construction 
navale, selon la CFDT, mais ne pou- 
vait s’engager sut la réparation 
navale exT raison de Fattitude des 
pouvoirs publics. 

La CFDT demandait F égalité de 
traitement des ouvriers de la 
construction et de la réparation 
navales avec - les sidérurgistes, 
notamment pour des dispenses 
d’activités à- 50 ans. « Il faut main- . 
i tenant que chacun, patronat et Jtou- 
1 voirs publics, a déclaré M. Michel - 
; Hue (FO) prenne ses responsabi- 


lité^ pour rechercher une Issue. Si 
celle-ci n’est pas trouvée rapide- 
ment, les salariés de la navale sont 
déterminés à agir pour faire respec- 
ter leur dignité ». M_ Yves Gibda 
(CGT) a dénoncé ■ l'euthanasie 
douce qu'on nous propose ». 
Comme la CGC ü a demandé une 
réunion bipartite d’urgence. La 
CFTC a mis en cause « le double 
langage » du patronat. Pour 
FUIMM, M. Pierre Guillen, délégué 
général, a souligné qu’« U n’est pas 
dans la nature d’une entreprise pla- 
cée dans le secteur concurrentiel de 
prendre des engagements qu’elle ne 
saurait tenir ». . En Tabsence 
d’accord les salariés licenciés, de la 
navale risquent de se voir appliquer 
le droit commun. • 


OPÉRATION VftJLE MORTE 
A VREUX-MOLHAM 

Opération vida morte mardi 
après-midi 26 septembre 2 
Vîretix-MoBiaiii (Ardennes) pour 
soutenir dbc-æpt grévistes de la 
Mm qui, depuis le 21_septem- 
. brs, se sont installés dans la ' 
salle dea fêtes pour obtenir la 
libération des ridénirgfstes Incar- 
cérés à la' suite des manifesta- 
tions de M sautiains dernière. - 

Après MM. Frantz Hubert, res- 
ponsable (PO) de l’intersyndicals, 
et Robert ' Sokolowski. autre 
«Wérurgista de la Cbiers. un troi- 1 
®ème ma nifestant, M. Mario De 
AngeSs, dix-neuf ans, soudeur à 
Gïwt, interpellé samedi, a été 
inculpé de détention d'arme de 
sixième catégorie — un F occur- 
rence un cocktail Molotov — et 
de dégradation d’immeuble 
pubfic et écroué. comme les pré-, 
cédants, è la maison d'arrêt de i 
Chatorw-suHMame. 

Les enseignants et les com- 
merçants se sont mis en grève, 
et le maire de Vireux-Wallerand 
ainsi que le premier adjoint de 
Vireux-Molhein ont remis au 
commissaire de la République 
une pétition signée par sept 
cants habitants. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

GÉNÉRALE OCCIDENTALE 


La dSrectkm de h régie Rcaaudt a confirmé lundi 24 septembre, 
cours de la réuniou des délégués syndicaux centraux d’entreprise, sou 
isteutiON de réduire de 20 % la prime de fia (Tannée, qui passe r ait de 
457 francs 2 369 francs. 

Un nouveau contrat FNE (Fonds national de remploi) serait 
négocié pour Ica salariés de cinquante-cfaiq ans et pins ; fl pourrait 
concerner quatre mille dnq cents personnes. Sur la base du volontariat. 
Ces dérisions ont été sévèrement commentées, dans TapriHoidi, par 
MM. André Sainjon, secrétaire général de la Fédération de la 
métaAorgje CGT, Roger Siivain, a d n dntvt rateur salarié, et Jean-Louis 
Fourrier, délégué central cégétiste de la Régie. Le 25 septembre, ft 
T usine de Sandouville (Seine-Maritime), 3 000 des 4 000 salariés de 
T équ ipe du matin omt arrêté la production, à rappel des syndicats CGT, 
CFDT et FO. Une réunion était prévue avec l’équipe de l'après-midi pour 
décider de ta poursuite du mouvement. Les revendications portent sur 
raugraeatation des salaires, la revalorisation de la prime de fri «Tannée, 
une prime unique de 300 francs et l'embauche d'intérimaires pour | 
remplacer le départ des salariés dans le cadre du FNE. * 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Générale occidentale, 
qui s'eSt réunie le 21 septembre 1984. a- 
approuvé les comptes de Fexerclee clos 
te 31 mais 1984. 

L'assemblée générale a approuvé la 
distribution d'un dividende net de 
16.50 F par action identique à l'année 
précédente, assorti d’un avoir fiscal de 
8.25 F soit un revenu global de 24,75 F 
par action. 

Comme Tannée précédente, ce divi- 
dende pourra, au choix de r&ctknmairc, 
être payé soit en totalité en numéraire, 
soit en totalité en actions. 

An cours de rassemblée, ü a été pré- 
cisé que le prix d'émitrion des actions à 
délivrer aux actionnaires qui opteraient 
pour le paiement de ce dividende en ac- 
tions sera de 624,75 F, ce prix a été dé- 
terminé conformément aux dispositions 
légales. 

L’assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires de la Générale oedden- 


CESSATtON DE GARANTS 


Communiqué de l'Européenne de ban- 
que, 21 . nie Laffitte Paris^ : 

Radiation de la garantie financière ac- 
cordée à M. Jacques Wormscr. demeu- 
rant 2 Paris-! 7\ 101. avenue de VHIiers, 
décédé le 20 jufllet 1984, par suite delà 
cessation de son activité professionnelle 
de transactions sur immeubles et fonds 
de commerce. 

La garantie financière dont M.. Jacques 
Wormscr bénéficiait depuis le 
1 » mai 1978, accordée par TEuropéeune 
de basque au titre de l'activité de trait 
sactions immobilières ^pour. tes opéra- 
tions risées par la loi n* 709 dn 2 jan- ' 
rier 1970. cessera 3 jouis francs après la 
publication dn présent avis, conformé- 
ment à ranicle 44 du décret du 20 juil- 
let 1972. 

Les créances, s’il en «date, devront être 
produites au siège de l'Européenne de 
banque dans tes 3 mas de cette inser- 
tion. 


taie, qui s'est réunie le même jour, a au- 
torisé le conseil d’administration è pro- 
céder. tant en France qu'à l'étranger. 

1 lorsqu'il le jugera op p or tu n, à rémission 
en une ou plusieurs fois d'obligations 
convertibles, à tout moment, en actions 
de 50 F nominales de la Générale occi- 
dentale et, ce, pour un montant nominal 
maximal de F 800 000 000 ou d’une 
coutrevaleur équivalente en taules an- 
tres monnaies. 

- " - - COGR 


Le e ' ftTK Ç i T ir m lmij i i w n i^ftii, Hun» sa 
séance du- 2! septembre 1984, a 
constaté que les porteurs de 1 721 177 
actions: sur les 3 055 208 actions (sait 
plus de 56 %) ayant droit au dividende 
de l’exercicc 1983, ont opté pour le paie- 
menfde ce dividende en ■x™*. qui ont 
été émises au prix mûtaire de 221 F. 

En conséquence et compte terni du 
complément vente sous forme de soulte, 
le produit brut de l'émission des actions 
nouvelles s'est élevé à 34 1 36 102 F, cor- 
respondant à une augmentation de capi- 
tal de 15 446 200 F, assortie d'une 
prime d'émission de 18 689 902 F. 

Le capital social est ainsi porté de 
305 520 800 F à 320 967 000 F. 

: — - — (PubHàté) — 
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SOCIAL 


UN ENTRETIEN AVEC M. ANDRÉ BERGERON 



nous déclare le secrétaire général de FO 


« Vous reprochiez beaucoup à 
M. Mauroy l’absence de concer- 
tation. Vous avez accordé un 
préjugé favorable à M. Fabius. 
Le changement de gouvernement 
est-ce une nouvelle chance pour 
le dialogue social ? 

- Nous avons eu un bon contact 
avec M Fabius avant les congés. !! a 
expliqué clairement les fondements 
de la politique du gouvernement, et 
fl a écouté nos arguments. Mais c'est 
maintenant que noos allons pouvoir 
apprécier la qualité du dialogue so- 
cial. La décision de nommer comme 
conseiller social un homme, M. Ber- 
nard Pécheur, qui a les qualités re- 
quises pour assumer cette difficile 
fonction est nn élément positif. Le 
dialogue est une nécessite dans une 
société démocratique. C’est seule- 
ment sur ses actes que nous jugeons 
un gouvernement. Lorsqu'il fait des 
choses qui nous paraissent bonnes, 
nous applaudissons. Quand oe n’est 
pas le cas. nous critiquons. Nous le 
faisons à notre maniéré, en évitant 
tout comportement irresponsable. 
Mais nous sommes d'abord les 
porte-parole des salariés et de nos 
adhérents. 


cela peut se produire, c’est une 
plosion sociale qui reinette tout 


- Quand vous plaidez pour 
une atténuation de la rigueur, 
est-ce que vous ne demandez pas 
en définitive une réorientation 
complète de la politique écono- 
mique et sociale du gouverne- 
ment ? 


- Je viens de rencontrer en Alle- 
magne M. Breït, président du DGB, 
un syndicat qui a la réputation justi- 
fiée de ne pas être irresponsable. 
M. Brait m'a donné des chiffres très 
éloquents : en 1983, en RFA, la 
croissance a été de 1,3 %, la produc- 
tivité du travail a atteint 2,7 % et le 
nombre de chômeurs a progressé de 
430000. 

» Je ne conteste ni la dimension ni 
la gravité de la crise. Je te soulignais 
alors que les actuels dirigeants de 
PEtat en minimisaient la dimension. 
Aujourd'hui, je ne dis pas que l’on 


ex- 
plosion sociale qui remette tout en 
cause. L'équilibré social suppose un 
dialogue constructif et la possibilité 
pour le mouvement syndical de par- 
venir à un compromis. 

» Lorsqu'on mesure l'évolution 
des rémunérations de 1981 à au- 
jourd'hui, par le jeu des mesuras 
prises au début du septennat, notam- 
ment pour le SMIC, on arrive à dé- 
montrer que non seulement le pou- 
voir d’achat global a été maintenu, 
mais qu'il a progressé. Cependant, fl 
y a des disparités, et... le début du 
septennat, c’est le passé. Les gens 
qui ont bénéficié alors des mesures 
prises sont confrontés aujourd’hui à 
une situation tout à fait nouvelle. 
Prenons l'exemple des fonction- 
naires, sans qu'il s’agû&e de les privi- 
légier : 2s ont eu 1 % de revalorisa- 
tion des traitements au 1 er avril 
dernier. A la fin août, l'Inflation at- 
teignait pratiquement 5 %. soit un 
recul de quatre points des rémunéra- 
tions en niveau. Si on se souvient 
qu'il y a eu pour le moins un tasse- 
ment en 1983. le pouvoir d’achat en 
niveau a baissé de cinq points. Ce 
n’est quand même pas rien ! 

» Que le gouvernement raisonne 
en masse, étant donné que la rému- 
nération des fonctionnaires s’inscrit 
dans le 
comt 

qu’il soit fonctionnaire ou non, 
qui compte, c’est la comparaison de 
son bulletin de paie d’une période à 
une autre. On a rarement connu de 
telles situations ! Je ne compare na- 
ture Hcment pas le gouvernement de 
maintenant avec celui de LavaL 
Mais souvenons-nous qu'en 1935 La- 
val avait diminué de 10 % les traite- 
ments des fonctionnaires. Ce fait est 
resté dans l'histoire syndicale 
comme nn événement de grande di- 
mension. 


- Ferez-vous pour autant 
l’impasse sur 1984 ? 

- On ne peut pas faire l'impasse 
sur 1984, mais dans la mesure où 

nous connaîtrons les orientations 

1985, eda facilitera cotre apprécia- 
tion. 


- Lu course salaires-prix 
qu’entraîne la volonté de mainte- 
nir le pouvoir d’achat n'est-elle 
pas incompatible avec la lutte 
contre l’inflation ? 

— Nous sommes confrontés au- 
jourd’hui à l'augmentation conti- 
nuelle du dollar, qui pose beaucoup 
plus de problèmes aux pays en voie 
de développement qu’à nous-mêmes. 
La de la monnaie américaine 

joue dans tous les pays européens. 
Elle pèse sur l’économie allemande 
comme sur la nôtre. Or les Alle- 
mands ont obtenu des résultats poux 


l'inflation plus significatifs que les 
H faut comparer ce qui est 


nôtres. 

comparable. On dit parfois que Ber- 
gen» tient un langage au ras des pâ- 
querettes, mais comment justifier 
auprès des patrons ou de l'Etat une 
demande d’augmentation de salaire 
autrement que par rapport à l'infla- 
tion ? Il faut maintenir vaille que 
vaifle le pouvoir d’achat. On en est 
loin. U y a une sorte de dialogue de 
sourds. Nous ne pouvons quand 
même pas accepter de dégringoler 
en deçà d’un certain seuiL 


Le plan Fabius 


peut faire n'importe quoi. Mais c'est 
une question de me 
s. Le ri 


mesure et d’équili- 
bre. Le rigorisme de la politique éco- 
nomique accélère les mutations et 
provoque des foyers de mécontente- 
ment un peu partout. Aucun gouver- 
nement ne peut conduire à terme sa 
politique s il ne dispose d’un mini- 
mum de stabilité. Ce que je redoute 
toujours, sans savoir quand et où 


— Pensez-vous toujours que le 
gouvernement lâchera du lest ? 

- Le gouvernement lâchera sûre- 
ment quelque chose d’ici à la fin de 
l'année, mais, dans la mesure où il 
raisonne en masse et où il est sou- 
cieux de préserver l'équilibre budgé- 
taire, ce que l'on peut espérer pour 
1984 n’est pas de nature à combler 
la perte actuelle de pouvoir d’achat. 
Le gouvernement devrait arrêter 
(Tici dix jouis sa politique salariale 
pour 1985. C’est la grande question. 
A ce moment-là, nous pourrons nous 
déterminer. 


— Qu’est-ce que vous atten- 
dez des cinq fronts de lutte 
contre le chômage de M. Fa- 
bius ? 

— M. Delebarre m’a entretenu 
notamment des jeunes chômeurs, à 
qui on pourrait offrir des tâches d’in- 
térêt collectif. A moins d’être fou, 
on ne peut pas être contre le fait 
qu'un jeune travaille plutôt qu'il ne 
fasse rien. Mais les travaux d intérêt 
collectif relèvent en partie de la res- 
ponsabilité des agents des collecti- 
vités territoriales. Les personnels 
communaux pourraient réagir en 
constatant en même temps que la ri- 
gueur budgétaire les prive des cm-, 
bauches qu’ils jugent nécessaires et 
qu'une partie de leur travail est 
confiée i des jeunes rémunérés à des 
salaires inférieurs aux leurs. Les an- 
tagonismes s'exacerbent. U faut 
faire preuve d'une certaine pru- 
dence, ne pas provoquer de dis- 


cordes supplémentaires et ne pas se- 
mer l'illusion. Dans la deuxième 
semaine de septembre, 1 UNEDIC a 
enregistré 75000 nouvelles de- 
mandes d'allocations, soit de 10 000 
à 15 000 de plus que l'année der- 
nière & la même époque. L’explica- 
tion d’un chiffre aussi élevé, on la 
trouve notamment dans les inscrip- 
tions de jeunes. • 

- — La réduction de la durée du 
travail, c’est toujours une solu- 
tion ? 

— M. Fabius n'a pas parlé de la 
réduction du temps de travail. Or, 
que l'on prenne le problème par 
n'importe quel bout, on ne peut y 
échapper. Je ne souhaite pas que 
l’Etat légifère mais qn’on puisse dis- 
cuter dans le cadre des con v en ti ons 
collectives. Cette réduction ne doit 
pas entraîner de diminution^ ^ sa- 
laires car on ne peut pas proposer 
aux salariés un double tassement de 
leur pouvoir d'achat. Mais c’est dans 
les branches que syndicats et patro- 
nat se mettront d’accord. 

— Est-ce que vous pensez que, 
malgré les mesures de M. Fa- 
bius, on va atteindre les 3 mil- 
lions de chômeurs en fin d’an- 
née ? 

— On n’en est pas loin mainte- 
nant» 

- Vous ne comptez pas 
comme le ministère du truvalL. 

- Pas du tout. Mon propos n’est 
pas un réquisitoire contre le gouver- 
nement Mot, je compte tout Mettre 
des jeunes en formation c’est très 
bien. Mais, pour qu’à l'issue de leurs 
stages ils puissent travailler, encore 
faut-il qu’ils trouvent des empiras. 
Constater ce fait n’est pas blasphé- 
mer. Or c'est loin d’être toujours le 
cas! Quand ils sortent de fécole, 
quand ils doivent attendre une pé- 
riode probatoire de six mois avant de 
s’inscrire à l’ANPE, les jeunes sont- 
ils chômeurs ou non? L'ordre de 
grandeur que /Indique pour le chô- 
mage procède d'une approche diffé- 
rente de celle du gouvernement. 

— Craignez-vous que le gou- 
vernement à t'approche des légis- 
latives de 1986 ait la tentation 
de • faire du chiffre ? » 

— Je ne serais pas étonné que le 
gouvernement cède à cette tenta- 
tion. Tous les gouvernements quels 
qu’ils soient ont fait de même. Je 
suis d'accord avec M. Fabius quand 


. H estime quH faut dire la vérité. Il 
faut donc la dire ! Si je parie ainsi de 
l'évolution du chômage, ce n’est pas 
pour faire du catastrophisme, mais 
pour nourrir mon argumentation se- 
lon laquelle D faut.asGonpUr un.peu 
la politique dé rigueur. 

-- Dans la négociation en 
cours sur l’emploi, vous avez 
réagi prudemment aux * ouver- 
tures - de la CFDT. Vous avez 


avancé aussi des propositions. 

-t-etle par la 


La flexibilité passe-t-elle par 
remise en question de certains 

avantages acquis T 

— Pour un syndicaliste normale- 
ment constitué, le problème mérite 
attention. M. Fabius fui-même a dit 


: Malgré des -conflits durs 

: ponctuellement le dimatT social 
est- plutôt calme. Est-ce le chô- 
mage ou une réticence croissante 
■ . desjsaiqriés vri-ô-wx des syndt- 
- cau?\; ■ .. 

■ ■ — L'action syndkaJecstnaturel- 
kment phis -diflfîaJe en temps de 
crise -qü’ra péricde-<réxpansïon. Le 
grand risque ‘potir notre démocratie, 
•c'est que,*icetttpériodè devait do- 
rer troplongtemp^drasymtiqufeen 

viennent à ^ïnterrbger;aur l'utilité 
d’être syni^ùéU le syndicat ne pou- 
vant plus jouer son rôle.:- C omme je 


qu’on ne peut pas bâtir une politique 
‘ " 310* 


de' l'emploi sur les ruines de la pro- 
tection sociale. Je souscris à cette 
déclaration. Je cherche à savoir ce 

S ue les patrons veulent Les propos 
e M. Gattaz sur les ENCA (em- 
piras nouveaux à contraintes allé- 
' t) sont excessifs. Dans les mil- 


ieux patronaux, c’est à -qui 
défe 


apparaîtra comme le meilleur défen- 
seur des petites entreprises. Je. ne 
conteste pas leurs difficultés mais ii 
faut préserver l'essentiel. Nous 


n'avons pas imposition absolue, dé- 


finitive, rigide. Nous somma prêts à 
regarder tout ce qu'on nous deman- 
dera de regarder mais nous ne vou- 
lons pas pour autant passer par- 
dessus bord la réglementation du 
travail. Si on a déterminé des règles, 
même si c'était en période d’expan- 
sion. c'est bien parce qu’il y avait 
des abus. 

» U en va des collectivités patro- 
nales comme des autres. 2 y a des 
patrons qui se conduisent relative- 
ment bien et d’autres mains bien. 
S'A n'y a plus de garde-fous, alors 
tout sera mis ea cause. La période 
de crise ne va pas durer l'éternité. 
Quoi qu’il en soit, la négociation sur 
la flexibilité n’aboutira pas avant la 
fin de Tannée. C'est une certitude. 

- Que pensez-vous du « som- 
met • proposé par la CGC sur 
l’emploi ? 

- Imaginons la CGT. la CFDT, 
Force ouvrière, la CGC et la CFTC 
autour de la table, je vous laisse de- 
viner le discours que tiendrait Mar- 
chelli d’un côté et Krasudri de l'au- 
tre. Je n’ai jamais été partisan de ce 
type de réunion, qu’elle soit d’initia- 
tive CGC ou gouvernementale. Tout 
cela ne déboucherait que. sur une 
fantastique cacophonie. 


. les salariés'ne sont' pas prêts actuel- 
lement à faire la grève iw ffi; cela, ne 
durera pas. On voit déjà lès conflits 
sectoriels se multiplier, de Crçùsot- 
■ Loire à la '.construction, navale et 
l’automobile. .Nous, sommes à : la 
merci de réactions passionnelles qui 
peuvent servir de détonateur: . Le 
passage des communistes dans l’op- 
position et l’alignement total de la 
CGT sur le PC modifient le dinré 
. — Ne craignez-vous pas que 

dans le contexte politique .actuel 
FO ne devienne de plus en. plus 
. un syndicat attrape-tout rècru- 
tanl de l’extrême gauche à l 'ex- 
trême droite?: ; 

— Le terme * attrape-tout » ne 
convient pas. Mais nods.*ommes un 
syndicat ouvert à tous ceux qui veu- 
- lent bien y venir quelles que soient 
leurs convictions poli tiques. 

- Les communistes- n'y 'sont 
pas. Et les amis dè M. LePen? 
Nous ne demandons pas aux 
gens quelles sont leurs préférences 
partisanes mais notre philosophie.est 
bien connue. Nous sommes des hu- 
manistes, des démocrates dàns toute 
Tacceptiofl du terme, -fl n’y a pas 
dans Force ouvrière de consignes, de 
mots, d’ordre, de comportements 
sciemment importés des partis. Cha- 
cun sait que cela ne marchera pas. 
Nous restons des réfonnisiLes. agis- 
sant avec pragmatisme. . cherchant 
jour après jour à améliorer Ja situa- 
tion, et nous ne .changerons pas - de 
route. Nous voulons demeurer , un 
syndicat ouvert, indépendant des 
partis et du gouvernement. Jusqu'à 
présent cela nous a pas si mal 
réussi!» • " ‘ 


Propos recufliUis par ’ 
MICHEL NOBLECOUHT. 


Quelle est la différence de prix entre la Classe 
Economique et la Classe Affaires sur un Paris-Genève? 









Un billet Air France FùriyGenève en Classe C'est aussi un enreg is trement et un embar 
Affaires, c'est 31 vols par semaine en quement particuliers et h possibilité de raser- 
Boeing 727 eu 737, tous au départ de l'àé- ver votre siège. 

wgare la plus rapide, Charles-de-CaulleS, A bord c'est un service personnalisé, des 
AérogareB. repas, des baissons gratuites et le pkànr d'un 


siège confortable. Un billet Air fiance Fans- 
Genève en Classe Affaires c'est- seulement 
10% plus cher (que la Classe Économique. 
C'est l'une des réponses d'Avr fiance aux 
besoins des hommes d’ af f aire s. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 25 septembre 


PARIS 

25 septembre 

Reprise 

. Av lendemain d’une baisse de 
0J3 %. tes valeurs françaises se sont 
nettement reprises au palais Brongnart 
(rà la cote, en hausse de 0.6 % environ à 
l'ouverture, a progressivement gagné 
du terrain Jusqu'à s’adjuger 0.9 % à 
t'approche au son de cloche final. 


Sous l'effet de nouveaux achats de 
trams de Sicav - et d’une oartie de la 


gérants de Sicav - et d’une partie de la 
clientèle. Bic (+ 4.5 % ; et Club Médi- 
terranée ( + 3,2 %), deux valeurs appe- 
lées â tirer profit de la hausse du roi- 
dollar, ont inscrit un nouveau 
plus-haut. Avec un gain de 3 %, Arjo- 
tnari se trouve dans la même situation, 
par ailleurs, bonne tenue du Moulinex, 
VF B, Clt-Alcatel. Darly. Crouzet, 
Penarroya. Mumrn. Matra et Esso 
( qui vient d’annoncer ses résultats 
semestriels ), toutes en progrès de 3% 
à 5 %. Très bonne tenue de Havas 
(+ 7 %), après' l’accord conclu entre 
me filiale d’Eurocam et l m American 
Youngand Rublcan (voir page 39). 

A 910 F en second cours (après 
911 F), Michelin. Inchangé sur la 
veille, ne réagit pas à l’annonce de 
l’abtmdon de la formule 1. Les bour- 
siers sont partagés sur ce point. D’une 
part, ils considèrent que les économies 
réalisées - dans le futur - sont plutôt 
une bonne chose Mais, d’autre part, ils 
estiment que les retombées publici- 
taires de ce type de compétition auto- 
mobile ne sont pas négligeables. 

Parmi les principales baisses de la 
séance (moins 2 % à 5% ai moyenne), 
on relève surtout Rue impériale. Alsa- 
cienne de supermarchés. GTM- 
Entrepose, Follet, Prima gaz, Synthe- 
labo. Bongrtdn et Peugeot. 

- Alors que le cours international de 
l'or retombait à 345.10 dollars l'once 
(347 J25 lundi ) à Londres, le napoléon 
poursuit sa progression à 625 F 
(+ 6 F) à Ptôls. tandis que le lingot 
s’adjuge 800 F. à 104 000 F. 

Dollar-titre : 10.44 f 48 f. pratique- 
ment inchangé sur son cours de la 1 
val le 


NE W-YO RK 

Hésitant 

L’accord intervenu A la fin de h «*™mm 
prëcCricate entre h direction de Gaoem! 
Motors et le syndicat (UAW) de* ouvriez* 
de rautoonboe a été woeudUi avec snikfnc- 
non, lundi* par la ^o ff mniMHitf bwif ri ftv. 
Mais une certaine hésitation était percep- 
tible sur h : marché ne w -y ork ais en raison de 
l'accès de faible ss e du dollar sur les 
marchés des changes. Les observateurs 
cr aig ne n t, es elTet, qu’une poursuite de 
refmtement du dollar (ü est retombé à 
9,32 F lundi soir) créa des perturbations sur 
le marché du crédit en décourageant les 


Cnn l Dmtat 
n*. 


valeurs industrielles a terminé en hausse de 
3,32 points, à 1 205,06 punis, alors que les 
baisses l'emportaient sur les hausse». 

Dans le même temps, le volume 
d’affaires était très fortement réduit, 
puisque seuls 76,38 millions d'actions 
étaient échangées, contre 120,64 miiiînm A 
la précédente séance, soit 1e plus faible 
montant depuis le 10 septembre dernier. 
Certains professionnels s’étonnent, au pas- 
sage, de ne pas voir d’autres banques améri- 
caines suivre l'exemple de Morgan Qtm- 
ranry. Qui a a nnon cé, le vendredi précédent, 
la réduction de ion -prime rote -de 13% h 
12 3/4%. En tête des valeurs les plus 
actives delà séance figure General Electric 
(A 55 7/8 points, +7/8), avec L52 mü- 
haea de titres échangés, dont deux blocs de 
titres importants. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


- EOOQL — Les résultats du groupe au 
p r em ier semestre 1984- sont en dimmation 
de 18% par rapport aux six premiers mois 
de 1983. i 193 millions de francs (coolie 
23,8 millions) . Dans le temps, le 
chiffre d’affaires, également consolidé, a 
atteint 1 ,36 milliard de francs, soit une aug- 
mentation de 15,6 %. Toutefois, fait remar- 
quer la société, l’activité du troisième tri- 
mestre « laisse espérer des résultats 
conformes aux prévisions ». 

ELF-AQUITAINE, - Les autorités 
néerlandaises viennent d’attribuer - A en 
groupement êondmt par Petroiand. filiale 
néerlandaise du groupe ElfAquitaine, la 
concession de production du gisement 
gazier de ZuidwaL Ce gisement, qui est 
situé dans b partie oorâde n fale du W*d- 
denzeeet qui contient des réserves estimées 

INDICES QUOTIDIENS 
(ü«EK.rtriaS:2f f fc.If*3) 

21 koL 24 sent 

Valez» françaises HT J 

Valeurs étrangères H3 HS 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bw HS : 31 Mc. 19N) 

21 snC. 24 «esc. 

fogee général 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflete privés cb 25 il i rfeaibr ....121/4% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I dalsr (en yens) ImtSImSS 


A 20 rmlKarda de' mètre cubes, avait été 
découvert par Fetrobiid en 1970. Après une 
très longue période d'instruction duc A b 
localisation du champ, b procédure d'octroi 
de b concession, demandée eu 1971, avait 
été lancée par b gpavennuKot de La Haye 
au milieu de Tannée 1983. L'opérateur 
Petxoland a une participation de 613% aux 
cûtés de Total Marine Exploitât» BV 
213%, Eurafrap Nederiaod BV (Eura- 
frep SA) 6 %, Corexland BV 
(Ooparex SA) 93% et Cdrabod BV 
1 (fiaSewçSAn.1%. 

MONSANTO — Le groupe ohjmiqae 
interna riooSI Monsanto, dont b siège est A 
Saint-Louis (Missouri), va c onstruire une 
usine pour la production d’un herbicide, Je 
Rp un d up, sur b zone de dévdoppemeot 
iudustrid de MootreoiHBeDay (Maine- 
et-Loire). L’investissement sera d’environ 
18 millions de fiança. Les travaux devraient 
être achevés fin 1985. Le Rozmdap est un 
produit vedette de Moosanuv Herbicide 
aystémarigae, fl est utilisé pour le contrite 
des mauvaises herbes a nnu e lle s et vivaces 
dans nombre- de cultures, mais aussi pour 
Tentreticn des voie» ferrées et des bords de 
natte. Monsanto a réalisé, en France, un 
chiffre d’affaires de 700 mfltions de francs 
en 1983, dont plus de b moitié dans le sec- 
teur agricole. D emploie une centaine de 
pemnnea. 



Dans la quatrième eoiemn. flprenr toe varie- 
tteee en poercannem. dsa «aura de h item 
tau four per rapport A awx de h veMs. 


Règlement mensuel 


e : coupon détecta*; • ; doit détecta*; 
n: affsn; d ; demandé. 
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UH JOUR 
DAMS II VOHDC 


IDÉES 


2. LES FRANÇAKr ET LA POLITIQUE : 
«La parastanos dans /«mur». par 
Y van Slot : « Un conservatisme 
congénital ». pv Jacques di Montâ- 
tes: «Edrirctoi, par (Mvîar Sdm; 
«Ubsrtél que da crimes».*, par 
YvosFwcoup. 


ÉTRANGER 

3. l’ISSMÜ&Êm 

HS MUONS MES 

34. HftWâTS-- - --- : 

- La onzième cmwAb des vite» jouer 
Has. 

. 4.ISS 

- AFGHAMSTAJf : tf'ürdttît dùswiou- 
rir et de témoigna- a. Un opinion du 
docteur Claude MoBweL 

5. AMÉKHE5 

s. ifbmne 

- L'acoon f f ran coJtoyon sur b Tchad. 

7. EfflMPE 

- BBjGKUJE : la quorafe eommuneu- 

friredrvtaetasaodribtitt. 


POLITIQUE 

8-9. l/EXTRADmON DE TROB SÉPARA- 
TISTES BASQUES. 

9. En NouwIteÇatidorita. tas indépen- 
dantistes annonçant ta cqt mttirin n 
cTun gouvernement provisoire. 

10. Un entretien avec M. Théo Ktain, pré- 
sident du CRiF. 


SOCIÉTÉ 


11. L'alTrira du fausses factures daMar- 

nfjHfi 

12. SPORTS : Mfchafin abandonna la fcr- 
mutai. 

14. MÈ3EONE: les Entretiens dsBchsL 

15. Le XXXV SICOB : tas activités do 
r Agença de rinformatique. 


CULTURE 


17. EXPOSmONS : la rentra des gale- 
ries. 

- CINÉMA ; Strass de Jean-Lois Bor- 
tuccaHL 

19. C0MMUMGAT10N : ■ ta monopole de 
fiance A m ata e contooté par un nou* 
vwauq u otidwn L 


ÉCONOMIE 


39. AFFAIRES : Havas Conseil épousa 
une américaine. 

4a COOPÉRATION NTHWATIONAŒ ; 
ravoir da ta Banque mondUe est an 

41. %ÉCOMMjraCATXMS : au moins 
8000 emplois devront être sup- 
primés d'ici à ta fin de 1985 dans 
T industrie du tfiéphona. 

4V42. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (28) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16): 

« Vie associative » ; « Jour- 
nal officiel»; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (25 i 38) ; 
Carnet (20) ; Programmes des 
spe cta c le s (18-19); Marchés 

financiers (43). 


LE POINT SUR... 

LES MÉDECINS 

Lfrspage 13 
le dossier établi par 
le V ESCOFFISWJVMBKnTE 

et MICHELLE EVIN 


Le monêro da « Monde » 
daté 25 septembre 1984 
a été tiré à 496570 exemplaires 


(Publicité) 

Mini-copieur 
personnel 
tous papiers 

Chez Duriez 5890 (ttc) 

Cartouche d'encre induse. 

NOUVEAU CANON PC 10 : le 
plus fiable, le plus petit, le moins 
cher des copieurs tous papiers ■ 
Aucun entretien • 5 cottleun chan- 
gées insUnlanéincol. 

Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec la cartouche d'encre • 
Poids 19.8 kg » Dim. 41 x 47 x 
18 cm • Vous remportés à la 
Bibliothèque (Nationale 7) 5890 F 
ttc • Autres modèles : • PC 20 : 
Alimentation automatique i répé- 
tition • Pris Duriez 10500 F UC • 
PC 15 : Même modèle que PC 10 
+ agrandisseur-réducteur : Pris 
Duriez 9950 F ttc • PC 25 : Même 
modèle que PC 20 + agrandisseur- 
réducteur : Prix Duriez 12800 F ttc 
112, Bd St-Gennain, M" Odéon. 
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Les modifications des tarifs médicaux 


Le mMstro des affaires sociales 
présente de nouvelles propositions 


Les «" ff- a gfaw par le 

ministère des affaires sociales de- 

pois le début de septembre avec les 
caàscs . d’asrorancômabKfic et le* 
organisations syndicales do méde- 
cü» pour une révision des tarifs de 
certains actes médicaux (une di- 
zaine: d’actes iTexplaratiaa techni- 
que) ne paraissent pas devoir abou- 
ta i un accord. Après un jeu de 
cache-cache avec les médecins, 
M* Geargma Dufoix, ministr e des 
affaires sociales, a adressé hmdü 
24 septembre de nouvelles proposi- 
tions & la Confédération des syndi- 
cats médicaux français, A la Fédéra- 
tion des médecins de France et à la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS). Celles-ci doivent, être 
examinées per le conseil d*adrmma- 
traticm de la CNAMTS qui se réunit 
ce mardi après-midi. 

Ces nouvelles propositions com- 
portent des amendements par rap- 
port aux dispositions envisagées à 
l'origine. Elles tiennent conque des 
Ama mtwi des médecins SOT la fi- 
broscopic et la vélocimétrie san- 
guine (dite Doppler), ainsi que, à 
un moindre degré, sur Féchograpbio 
abdominale. D’antre paît, si elfes 
maintiennent une réduction de prés 


de moitié (de K 30 à K 16) du tarif 
dé la surveillance de l'accouche- 
ment, elles étendent celle-ci à ton 
les enfants, an heu de la limiter à 
ceux* à risques». 


en revanche sur deux points. Four 
l'échographie d’abord, te mima 
maintient l’idée d’un seul ta 
(K 20) au heu de deux (K 35 E et 
K 15), co mm e aupa r av ant. D'autre 
part, afin d’éviter la multiplication 
des actes, un accord préalable de la 
Sécurité sociale serait nécessaire au-' 
de l ft fhi de n ni èff 1 ^ CTames i- 


Msis ie point 1e plus difficile sera 
rSectrocardingramine. qui apporte 


aux cardiologues une gart impor- 
. Deux 


tante de leurs recettes. Deux tarifs 
(K 8 et K 16) existent actnefiement, 
mais 1e phu faible n’est utilisé par 
tes médecins que dans moins de 5 % 
des cas. Le ministre p rop ose d'y 
substituer respec ti v e ment K 10 et 
K 14. Cette modification représente- 
rail une busse de recettes de 
140 millions de francs pour tes car- 
diologues (dont les recettes globales 
sont évaluées par la CNAM à 
1 288 millions en 1983). Cette ré- 
duction risque de susciter de vigou- 
reuses protestation de lem part 


Rhône-Poukne a réalisé an cours dn premier semestre 


M. Lotie Le Floch 
dent de RbGne-Paulenc, a 
communication, mardi matin 25 sep- 
tembre, au çivwwl d'administration 
dn groupe, des résultats pour te pre- 
mier semestre. Les comptes se sol- 
dent par un bénéfice après provisiOD 
pour tmpftts de 786 millions de 
francs (contre un déficit de 79 mO- 
fiom an 30 juin 1983) pour on chif- 
fre d'affaires de 26,16 milliard» de 
francs accru de 27,1 %. La marge 
tante d'autofinancement a' triplé. 
Elle atteint 2,04 milliards de francs 
(contre 678 müticos de francs). 


des années de vaches maigres 
prévisible. An cous des six pramiea 
mais de Tannée, tous tes grands 
groupes chimiques internationaux 
ont enregistré une forte amélioration 
de leurs résul t a t s, du fait de la 
conjoncture et de reflet dollar. 
M. Le Floch a souligné 1e phéno- 
mène et s’est félicité en particulier 
de l'accroissement des ventes en vo- 
lume à l'étranger. Les exportations à 
partir des unités de production fran- 
çaises ont représenté Si % du chiffre 
d’affaires contre 47 % l'an dernier à 
pareille époque. 

En principe, pour l'exercice 1984, 
tes bénéfices du groupe devraient 


être de Tordre de 1,5 milliard (te 
francs. Cependant, au-delà, si 
Rhône-Poulenc veut poursuivre sa 
convalescence, il devra renforcer ses 
positions. Sa situation «reste fra- 
gile ». a précisé M. Le Floch. 

L'endettement dn groupe reste 
élevé (36 % du chiffre d’affaires). 
* Des mesures vont devoir être 
prises, a précisé M. Le Floch, pour 
permettre au groupe de continuer à 
dégager des résultats positifs même 
si la conjoncture se détériore. » A 
court terme, des efforts devrait en- 
core être exercés pour améliorer la 
productivité et aussi pour élargir la 
couverture internationale, surtout 
aux Etats-Unis. A long tome. Tac- 
cent devra être mis sur l’efficacité 
de la recherche. 

Reste le boulet des fibres chmti- 


tats de cette division saut conformes 
aux prévisions. Mais ils restent en- 
core déficitaires alors que tous tes 
grands groupes chimiques interna- 
tionaux ont réussi ft sortir du rouge. 



SFECMUSTE DD COHVESTOLE 


Réputés pour leurs robustesse et 
dimensions PEU ENCOMBRAN- 
TES, se font en l ou 2 places f 
( literie : 0.65. 0.80. 120 et 140). 
Matelas bultex. latexoupolyâiher. 
Style ou moderne. Grand choix ; 
en exposition. 


37 Av. da B REPUBLIQUE ■ PAOS 1I< 
PSnnaflttar ■ T «L 357.tt.35 


RAFFERMISSEMENT PRUDENT 

DU DOUAR :9,4290 F 


Sar des uisrrhFt des dmpi tris 
cri mn yi s ke très fortes Pacta athiBi 

24, le dollar, anSl'mb b r a fa leu wBt 
cMê i ta «dite da week-md, remonte 
h ntc—ea t. Sa reprise, toqtafota, se 
trwre stoppée aux alentours de 
3J05 DM et «e 9.429U F par de mm- 
Htn h tB wthB de la Buom fédé- 
rale d’ABemagne, qri a dgà consacré 
pire de 786 mUfiom de dofar à défcu- 
dre le mai*. 

Une chose est certain : aax ahs- 
toars de 3 DM pres* ai dollar, les gnM 
op C iatuiri (compactes internatio- 
nales, etc.) août a ch e teur s de <Uktt 
verts». Au-dessus de ce coars, Jta 

ItlfüXMn «K BR70H pfOTMT coure oc 

la - ■ * “ 


; la veflte do wt A- ql, 
le dollar était monté h 347 DM et 
9,75 F. 


TIREZ BIB4 PLUS DE VOTRE 



M F che* votre marchand de iauraam 


>■21 30 septembre 19S4 

FOIRÉ NATIONALE 
A LA BROCANTE 

et aux jambons 

ILE DE CHATOU 

près de Paris. 

&A Accès direct R.E.R. Chatou. 


organise*. - par le Syndicat National 
du Commerce de i Antiquité et de l'Occasion. 

’FèL 770.SS.7S 













En Afrique du Sud 


ET TRADUTTS EN JUSTICE 


POURcVKXENCESt 



□on 
Shaipevüle, 


• Nouvel ambassadeur dï/RSS 
en Égypte. - M. Alexandre Belono- 
gov, le nouvel ambassadeur. d’URSS 
au Caire, a présenté, hmdi 24 sep- 
tembre, ses lettres de créance au 
président Moubarak, consacrant 
ainsi la « normalisation • des rela- 
tions entre les deux paya. - (UPL} 

• Visite de la reine Elizabeth. — 
La reine Elizabeth II d'Angleterre 
et 1e prince Philip sont arrivés le 
lundi 24 septembre h Moncton 
(Nouveau- Brunswick), la première 
étape de leur voyage au Canada. 
Cette visite, qui devait avoir beu en 
juillet, avait été reportée en raison 
des élections anticipées décidées par 
te premier ministre sortant, M. Tur- 
ner. La reine a rencontré le jour 
même de son arrivée le nouveau pre- 
mier ministre M. Brian Mulroôey. 
Pendant son séjour de deux se- 
maines, 1e couple royal doit se ren- 
dre dans les provinces de l'Ontario 
et du Manitoba. - {AFP. UPI.) 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir da 590 F 

COSTUMES ot PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1750F 


NOUVELLE COLLECTION 

3 000 tissus 


tu xueu w draperies an g la i se» 
Fabrication trad i t ic w m aBe 


Boutique Femme 

TttJIUS, IBPES, WUITEI8X 
SV RESINE 


INFORMES ET NSK3NE5 MUTAKS 


Prôt-à-porter Homme 


LEGMNDTiHn 


27, rao da4-Soptenbra, Paris -Opéra 
TsJaptant : 742-7WFL 
DU AmcN su samedi de 10 h i 18 h. 


T-Sur le vif- 


NEUF CBITS HORS ARRÊTÉS 


Une vive tension s’est i nouveau 
e mparé e «tes cités poires do triangle 
du Vaal, au sud de Jbhanncshuig, 


tes arrestations massives opé- 
pln- 


durant te week-end, pour la l 
part à l'occasion des funérailles de 
victimes tuées lora de précédentes 
é meut es (Ut Monde du 25 septem- 
bre). - 

. Ce* rafles - neuf cents personnes 
environ, selon la police - ont provo- 
qué des réactions de colère et d’indi- 
gnation dans 


le 24 septembre, des 
de jeunes Noirs ont bom- 
bardé de couina tes autobus, et la 
police a fait usage de gaz lacrymo- 
gène et <fe baltes en caoutchouc pour 

tenter de rétablir Tordre. 

Les peraomra arrêtées, pour la 
plupart des parents ou amis réunis 
pour les funérailles des victimes des 
émeutes, sont poursuivies pour 
• violence publique, participation à 
des rassemblements illégaux et 
détournement de bus ». Cinq cents 
perso nn es ont été arrêtées à Sebo- 
fceng, deux cents à Bopbelang et 
environ deux cents h Sharpcville, a 
annoncé la pofice. 

D’autre part, le ton monte entre 
Pretoria et Londres h propos du sort 
de six opposants sod-âfricains réfu- 
giés depuis 1e 13 septembre au 
consulat britannique de Durban (le 
Monde da 15 septembre). Devant le 
refus britannique d’inviter tes six 
homme» à quitter tes locaux diplo- 
matiques, l’Afrique du Sud a 
décidé, lundi, de ne pas livrer à la 
Grande-Bretagne quatre Shd- 
Africains réclamés pour trafic 
d’armes par la justice britannique. 
- (AFP.) 


Pour la bonne cause 


Hier au joranal, coup de tSé- 
pftone plutôt amer. C'est l'un des 
responsables de Frères des 

hommes. B l'a mauvaise. 

- Vous avez vu ce cirque sur 
RTL, ce formidable tam-tam. 
cette mobilisation générale pour 
te Sahel. On rf avait Jamais rien 
vu da pana depuis 1940. En 
quarante-huit heures, rts ont 
ramassé autant que nous en dix 
ans. C'est à désespérer. U n'y a 
que ça qui marche dans ce pays, 
la spectacle, te sensationnel. 

- Deux cent mRte morte au 
Sahel, un irflSon en bide, «rois 
cent mile en Ethiopie, excuses- 
moi, mats c'est assez spectacu- 
laire, en effet. 

— Je ne (fis pas te c on t raire. 
Je me permets de douter de 
l'efficacité «fine opération ponc- 
tuelle. improvisée et superficielle. 

— Enfin, quand même, tous 
ces camions de riz, de lait 
co nc e ntr ée. 

- Ça va aller à qui ? A des 
chefs de vidage, à des roitelets 
corrompus qui vont tes stocker et 
les revendre au marché noir. 
C’est pas la solution. 

— C'est quoi, ta solution ? 

— C'est te long coure, pas ta 
coup par coup. C'est de rendra 
tes gens eutosufftaants. C'est de 
Uw aider à creuser des puits, à 
transformer le coton brut en 
coton hydrophile, è servir dn 
repas aux e nfants dn fBvellas, i 
planter des haricots pro td taé a ... 

- Ça n'a pas l'air de tes 
empêcher de crever, vos trous 
d’eau, vos tickets de eantme, vos 
tampons et vos fayota. 

- On fait avec ce qu'on a. Si 
on n’a pas plus, c’est justement 
parce qu'on ne parte pas da nous 
dans In médias. Nous, c'est pn 


rUMCff. On rw consacre pas tas 
trait quarts du budget à n payer 
des. bagnoles, des. bureaux 
- design Am foire de tarétiamau 
No», on envoie 70% 'da. nos 
resaowpatau tiers-monde. Case 
pn avec ce qui nous reste qu'on 
peut sa. payer des spots i 
400 000 balles les quatre- 
vingt-dbc secondas. 

- B n’y a pw que tas spdti. 

R y a d'autres façons de as ven- 
dre. Regardez Médecin* m 
fronti è res, v 

- Eh bien f justement, aux, 
c'est très visuel, tour truc. Rs 
passent tout le temps -A - 
T antenne. Et fen'anétent pas de : 
se frire enlever, entier, empri- 
sonner, torturer, violer... Ça 
frappe, forcément. 

— Ça, évidemment, une 
bonne embuscade genre Aboü- 
char ou une séquestration style' 
Claustre, ça n'a pas de prbe ques- . 
tkm pub. EL j'y penser pourquoi . 
pas un assassinat, un petit frère 
trucidé sur te terrain ?. Vous avez 
une idée de ce que ça pourrait 
rapporter? 

- Entra 1 mSSon et 1 mHfion 
et demi. ' 

- Qui vous Ta dit ? 

- Pubflcis. Us sont très pour. 

- Ben alors, qu'est-ce que 
vous attendez. Vous dsyiàÿpayer 
da votre personne, B n'y a pas A'-, 
tortüer. Allez vous frire descen- 
dre au Nicaragua. Dans ces- 
coins-là. ça ne doit pas causer 
trop de difficultés... 

— Vous ne croyez pas que 
vous poussez un peu I - 

— Faut savoir ce que vous 
voulez, cher monsieur. 


CLAUDE SARRAUT&7 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le Vietnam pour des négocia- 
tions directes avec Washington. - 
Hanoï a appelé Washington à établir 
des contacts directs, malgré l’ab- 
sence de relations dipjamatiqnes en- 
tre, les deux capitule^ pow Je trans- 
fert aux Etats-Unis des Vietnamiens 
détenus en camps de «rééducation» 
depuis l'avènement du pouvoir com- 
muniste en 1975. Un parte-parofedn 
ministère des affaires étrangères a 
ajouté qne « le Vietnam est prêt i " 
négocier avec les Etats-Unis sur des 
questions d'intérêt mutuel. Les 
deux parties devraient s’accorder 
sur la mise en pratique de ces négo- 
ciations ». — (AFP.) 


eue an 
T-ihan 


• La session du conseil de U lê- 
arabe. - Lasîtnatian au saddn 
constitue l’un des principaux 
points inscrits A Tordre dn jour dote 
quatre-vmgtrdeuxième session 'Ordi- 
naire do conseil de la Ligne arabe; 
qui s’est ouverte hindi 24 septembre, 
A Tuais. « Israël prépare ta voie. 4 


une annexion totale ou partielle qui. 

va le Liban 


• Des crédits pour la sécurité 
des ambassades américaines. - Ata. 
suite de Patientai, jeudi 20 septem- 
bre, contre des locaux diplomatiques 
américains i Beyrouth, le gouverne- 
ment a introduit mie demande d’ur- 

blocage de crédits supplémentaires 
d’un montant de 370 millions de dol- 
lars destinés A renforcer la sécurité 
des missions diplomatiques améri- 
caines. D'autre part, l'enquSte me- 
née à Beyrouth a établi que le 
«camionauidde » tancé contre Tan- 
nexc de l'ambassade américaine 
transportait 1 360 kilos d'explosifs. 
Deux Américains mit été tués par 
P explosion, ainsi que. selon le bil an 
établi par te département d’Etat, six 
employés libanais de l'ambassade et 
« de cinq à quinze » visiteurs, 
ment libanais. - (AFP, Reuter. 


amputera difimtivemtKt 
d’une partie de son territoire a 
déclaré te secrétaire générai de ToT- 
ga m s arion , M. Cbedli KlibL qui a 
appelé tes pays arabes à entrepren- 
dre * une action unifiée » de soatks . 
au gouvernement libanais et à la ré- 
sistance des populations du sod du 
Liban. - (Corr.) 


9 Les négociations sîno- 
indiennes. - La cinquième série 
d’entretiens smo-indiens. qui s'est 
terminée 1e samedi 22 septembre à 
Pékin, permet d’espérer un règle- 
ment pacifique du différend oppo- 
sant tes deux pays sur leur frontière 
commune dans 1 Himalaya, a an- 
noncé un porte-parole de ta déléga- 
tion indienne. Les entretiens ont 
permis un rapprochement des points 
de vue, sans toutefois aboutir A un 
accord de principe dans tous les do- 
maines, a-t-il ajouté. Le vice- 
prenrier ministre chinois, M. Wan 
U. a déclaré, pour sa port, que tes 
deux pays avaient réglé certains pro- 
blèmes mais que des divergences 
subsistaient - (Reuter, AFP.) 
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